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TITRE DE LA THESE ETUDE GEOLOGIQUE D'UN SECTEUR DES DOGTOOTH MOUNTAINS -

COLOMBIE BRITANNIQUE (CANADA). 

RESUME =========== 
Le mémoire a pour objet l'étude de détail d'un massif montagneux de la 

Cordillère Nord américaine afin d'y préciser d'une part la stratigraphie des séries 

d'âge Protérozoique et Cambrien inférieur et d'autre part les relations entre les 

déformations mineures (diversès catégories de microplis et de joints de tension) et 

la structure en écailles et failles de grande ampleur. A l'occasion de cette étude, 

l'examen de la déformation des quartzites au voisinage des failles a été abordé par 

les méthodes structurologiques. 

Soutenance prévue le Jeudi 16 Décembre 1971 à 14 Heures 

Bâtiment d'Enseignement des SCIENCES DE LA TERRE Salle Pruvost 



I 
AVAHT PROPOS 

Co tr3.vn.il entre dans le cadre àu "Southorn Cor­

dillernn Structure Projoct", prograomo.de recherche entre­

pris par la section "Cordillère" do la Commission Géologique 

du Canada. Plus précisèment il s'i~tègre dans l'étude du 

'~ossé des Rocheusès" (Rocky Molli~tain Trench) dont ost res­

ponsable monsieur le Professeur P. Simony de l'Université de 

Calgary (Alberta). · , 

Essentiellement réalisé au cours d 1 ~~ séjour d 1 lli~e 
. . . . ' . 

année au Canada, il a comporté, durant l'Ôté 1969, une mis-

sion do terrain limitée à un peu plus do deux mois par los 

conditions climatiques. Los informations et los échantillons 

recueillis ont été étudiés d'une part au Canada dans los sor­

vices do la Co~~ission Géologique, d'autre part en Franco à 

1 1U.E.R. des Sciences do la Torre do l'Université do Lille. 

L'aire étudiée ost ~~o portion do colle qu'a.cou­

vorto on 19J2, c.s. Evans dont la travail n'avait été précé­

dé, depuis 1860, que par quelques reconnaissances, restées 

très loc;;:.los. 

En 196J, au cours d'un trav~il do très vasto am­

pleur, J.O. Wheolor a brièvement réexaminé co secteur et a 

confirmé l'essentiel dos observations do c.s. Evans. La pré­

sente étude, qui est l'examen détaillé d'un secteur do dimen­

sions réduites prolonge vors lo Sud lo travail entrepris ré­

cemment par P. Simony ct sos élèves. 

Dans le 'oxto sont fréquemment conservés dos ter­

mes britanniques, on particulier coux do 11 mountain", "chain", 

"range", qui ont parfois uri sens gôoiraphiquo précis quo 

r1n.urai t plus laissé apparnttro la traduction. Ces termes . 
n\:>nt été traduits quo duns los ru~os cas ·où los monts décrits 

étaient suffisa~ont connus pour quo n'existe pas d 1 ambigui­

té (cf 1111ontagnos Rocheuses" ou simplcccnt "Rocheuses"). 

Los no~s de formations sont utilisés do m~me. C 1 ost . 
ainsi quo 1 ton trou~era indiffÔ1•onunont 11 la formatinn Donald'' 

ou "le Donald". Afin do no pas surcharger le texte, l'usage 

.•. 1 •.. 



II 

dos guillemots a été rGservô aux formes d'insistance et aux 

tormd's qui no possèdent pc..s d' équival~nt exact on français 

(cf "Kirùc Ba..""lds"). 

La localisation dos observations est précisée par 

les coordo~""loes (X, Y) relatives au carroyage de la carte. 

Ce procédé rend parfois ~"1. pou difficile la lecture du texte 

mais il so justifie par le peu d'appellations géographiques 

de la zone considérée ot par la dimension restreinte de cel-

,le-ci. Il était le seul: moyon do garder la précision dos ob­

servations et dQ faire de cc texte un outil de travail pour 

dos recherches futures. 

Los points cardinàux sont figurés on toutes lot­

tres lorsqu'ils sont employés seuls, et par leurs symboles 

lorsqu'ils sont combinés (cf NE, WUW, etc,,.), 

On trouvera on particulier 1 

p. 2 et 3 1 la situation du secteur étudié, 

p. 4 1 le plan ùu chapitra consacré au cac.!re physiographiquo 

et géologique do 1' étude,· 

p. 13 1 un tableau résUI:m . .-·lt los principaloa orogenèses de ln 

Cordillère Canadienne, . 
p. 2.) 1 le plan du chapitre consacré à la s tratigraphic, · 

p. DO 1 loo conclusions relatives à la s tm tigraphio, 

p. 81 ' une colonne résuunnt la série st:ro.tiL3-raphiquo elu 

secteur oxru:li::.1é, 

p. ü3 ct 06 : deux scl1Üuas qui résw:1ont les corrélations 

stratigraphiquce, 

p. 87'. 1 un co1:1plénent consacré aux nanifcstations éruptives 

et au nétanorphisnc, 

p. ûS le plan du chapitre consacré à l'analyse structurale 
' .' 

et à l'histoire tectonique, 

p. 93 1 un schéoa précisant la situation ct la nox:1enclature 

des failles, 

p. 95 1 un schéoa do situation des divers donaines cxaninés, 

p.; 220 1 la synthèse et la discussion C:ea obscrvationo otruc-. ' 
turologiquos, 

p, 238 1 les conclusio:1.o. générale a. 
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Le secteur des Dogtooth Mountains, à l'étude duquel est 

consacré le présent mémoire, ·se si tue en Colombie Britannique 1 au 

coeur de la portion canadienne de la Cordillère occidentale du con-. . .. 
tinêni t:roX:d::Améridairi, 

Ce cassif montagneux, dont l'altitude des crêtes déchi­

quetées varie de 2 JOOc à 2 700rn, domine la petite agglocération de 

Golden installée,. à l'altitude de 800r.t 1 au confluent de la Colurn:qia 

et de la rivière Kicking IIorse. 

De force grossièrement tri~ïgulaire, il est limité au SW 

par le cours encaissé de Canyon Creek, e.-a llord par celili œ llDl"t...Grëek 

et. à). 'Est par la large vallée de la Columbia, qu'il borde sur u..ïe 

quinzaine de kilomètres. 

Favorisée par l'humidité extr~me du clicat, une for~t de 

grands conifères, qu'accompagne un sous-bois particulièrecent dense, 

se développe jusque vers l'altitude de 2 OOOm. S'il est fréquent d'y 

rencontrer cerfs, élans, porcs épies et ours noirs, les moustiques 

en sont, de loin, les h6tes les plus redoutables. D~ïs les zones 

basses, des castors peuplent les étangs. 

Au dessus de la ligne des arbres, la montagne présente des 

·paysages chaotiques et grandioses. La neige couvre ces régions jus­

qu'au mois de Juin et épiD.odiquecent dUrant l'été ; elle en reprend 

bien vite possession dès le nois de Septembre.· 

Les versants orientaux, nus et entaillés par de profonds 

cirques glaciaires, offrent de hautes parois. Les affleurements y 

sont bons. Le fond de certains cirques abrite encore des glaciers 

très réduits. Les vers~ïts occidentaux sont, en revanche, moins 

escarpés, mais couverts d'éboulis. 

Tandis que la démarche pes~ïte mais rapide d'un grizzly . 
80litaire, ou les ébats de quantités de petits écureuils, de mar­

~ottes, dont les appels se répondent sans cesse, animent encore les 

étendues de bruyères ~t de conifères rabougrie qui couronnent la 

for3t, il n'est plus, sur les eo~ets, que l'appel bref et plaintif 

d~un de ces curieux petits rongeurs aux grandes oreilles arrondies 

que sont les Pikas, ou la fuite sur un pierrier d 1 une fami.lle de 
ob' .evres montagnardes, au long pelage bl~ïc 1 pour rompre un instant, 

une sensation prenante et étrange de silence et de solitude. 
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CHAPITRE I 

--------------------
CADIG P:IYSIOGRAP:îiQ"f.fE ~ G~OLOGIQüE DE L'ETUDE.:' · ,, 1 

y • ,•y \ / 

I1 - :D.IT.IiiP._~~l.bJL_:' :' l .. :::::.·,: , ... • ~ ·.· ·i l 
. ....- ' , 

' · Ce chapttre n'a pas la prétention c;Ie ret:t"accr l'histoire 

d' enser.tble de la Cordillère Irord-Anéricainé, sujet trG·s éte.ndu qui 
0 •• 1 .- ' 0 , •• ' 1 . . ,. 

sortirait largm:1e:1.t du cadre de cette étude. Son but cs:b de. repla-
. ' 0 

cnr dans son c~ntexte ~, se~teur coÎilple'xe. 
l. •' • 

L'essentiel des r~Zérences est puisé dans la seconde 
1 , ·, 

édition de. 11Structural Geology of' North Anerica 11 de A.J. Eardley 

(1962), 'daas la 2ène ·de 11Geological IIistory of' Western Canada" 

de 1' "Albe~ta So~iet ~f' Petroleum Geologlsts" { Jà~. 1966} . ; dans 

"Tecton.ic Ùist~ry and iuncral Depo si ts of' t~1.e Western Cordlllera" 

du 11 Ca!ladi~n I:ls.ti tute. of'.'Hining and r-ietallurgy 11 (~pecial volu..ïlo 
• • 0 

no 8, 1966) et d.ans. le·. ~miluscri t de "Geol~gy of Vie stern Canada 11 

(de R.J .vl. :nougla~·, H •. Gabrielse, J.o. Whaelor, D.F. Scott .èt H.R. 

Belyeq aveo 1 r autorisation do J.o. Uheeler. . i 
. ' 

. ··.Aux a.J.ciens ternes de "Proterozoique inf'érieur, moyen 

et supérieur", sont respectiver.wnt substitués dans ce chapttre, coux 
'· :· ~ ~ .. . 

dt "Aphoebien11 , 11l-Ielilden11 et 11Hadrynien. Cette terminologie, mainte-

nant répand~~, est celle propoos~e par C .:·I'. StoclcWell.·dans ~on 11 
. . , 

Fourth report on Structural Provinces, Orogenies and Tioe Classifi-

cation of' Rocks of' the Canadian Préca~brion Shiold" (G.s.c~ paper 

sur les données des da-

tations isotopiques ont valeur d'ères, 
\ ' 

GRAUDS TRAITS DÈ LA CORDILLERE OCCIDEUTALE DU èoiJTIIŒITT lT0::1D ------- ... --- .. 
[ll!:&~::-I:::-C'::".h.~I-lJ-1-------··--------------

! 2-1 Présentation (.fig • .3) . . . , 
Longue d'environ 8 000 k•1, la Cordillère s'étend de l'Alas-

ka au Nord de 1 'Ar:1érique ceb.tralo, entre les Plaines Iiitérleures à 1' 

Est et 1 'Océan· P~·cif'ique q~i la baign·~ à 1 'Ouest. Sa largeur varie de 
650km à 1600km~· Le point culminânt est le mont Mc Kinloy. (619.3o) en 
Alaska. ' . ' 

. . ' 
L'histoire et les structures de cet ensonble complexe dif-

fèrent sen'sibler:ten."t dans les cinq. grandes portions do la CordillGre, 

q~e d.élimi'tent ~uccessivement du Hard au S~d· quatre ··zones transver­

ses étroites. Bie~ ··q~~ .. ce; d~rniè~os ~~ien:t i~calo~ent d~s· zones f'ail­

~ées et que trois d'entre elles se situent nettement dw~s le prolon­

go1'1ent do f'racturos du f'ond océanique, la part qui leur revient da.""ls 

l'évolution de la Cordillère OQt encore mal connue. 

; ..... i." 
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SCI-1EI-!A DES GRAHDS E!TSEHBLES TECTOlTIQ.UES DE LA CORDILI2RE 

(d'après Phillip B. IanG 1966) ~ 

========================== 

1 - Harge orientale du domaine géosync.l:hal. 

2 - Roches volc~~ques Tertiaires. 

3 - Plutons granitiques. 

4 - Complexes métacorphiques 

5 - Zones transverses, limites de segi:tents. 

6 - Désignation des segments et zones transverses. 

1 Segaent Alaska-Canada 

A Zone transverse de Lewis et Clark 

2 Segnent Oregon-Hontana 

B Zone transverse de la Snrute River 

3 Segment de Californie-Colorado 

C Zone transverse du Texas 

4 SegrJ.ent Hoxicain 

D Zone tr~~sverse du Guatémala central 

7 Bouclier canadien 

' . 

8 - Limite de la zone plissée des A?palaches et d'Ouachita 

7 -

9 - Plis du domaine cratonique au devant des zones géosynclinales 
de la Cordillère 

10 - Fosses oceaniques 

11 - Fractures oceaniques. 
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I 2-2 Le segment Alaska-Can~ : 

· Les structures qui, au Canada, ont u.'"l.o direction ITW, sr in-
" 

fléchissent vers l'Ouest en Alaska. La cha!no s'élargit alors et se 

ranifie ; l'arc insulaire dos Alooutier~'"l.cs en prolonge l'une dos 

branches. La si~ilitudo do ces structures, depuis lo Canada jus­

qu'en Alaska constitue un caractère remarquable de co sognent qui 

le distingue de ses deux voisins, aux Etats Unis, où les traits 

structuraux ap?araissent plus désordolli'"l.és. 
. ' . 

Ce se~~ont sur lequel nous insisterons plus longuement 

par la suite comporte detu~ domaines principaux séparés par une zone 

do complexes nétm~orphiques, où les datations isotopiques ont.mis 

en évidence une activité persistante durant Une très lon~e période. 

'' 
- Le premier docaine, rniogéosynclinal localisé à l'Est, contre es­

sentieller.tent dos sédir.mnts I-:ésozoiques et Paléozoiques, et très 
. ' . . 

peu de Précaobrien. Il fut tectonisé lors de l'orogcnèse_Lara­

mien.."le ("orogenèse des l~ontagnes Rocheuses 11 ), vers la fin du 

Crétacé et le début du Tertiaire. 

- Le second eugéosynclinal, offre des séries sédimentaires d'âge 

principalement Paléozoïque éupérieur à Hésozoïque inférieur. La 

phase critique de tectonisation de ce domaine se situe vers le 

milieu du t:ésozoique ("Orogenèse lTévadienno = Orogenèse de la 

Côà~t R~'1.gc 11 ). L'histoire ultérieure est partagée entre des épi­

sodes marins ot continentamc suivw~t les lieux : divers bassins 

indépendants, aux diwe~sions plus modestes, reçurent d'impor-­

tantes masses de sédi~onts clastiques et de produits volcaniques. 

Installée dès la fin du Jurassique dans certains bassins, cotte 

sédi::aontations s' ôst poursui vie durant une grande part du Cré­

tacé. Ces dépets furent déformés de manière variable par la suite. 
' ... 

I 2-J Le segme:1t Oregon-Hontan~ : 

Ce segment beaucoup plus court est en grande partie cou­
vert de forcations volcaniques Conozoiquos, sous lesquelles plon­
gent lés structures ancie~"les, aux latitudes de la zone transverse 
de Lewis et Clar:~ au !Tord et do celle do la S::i:lako Ri ver au Sud. 

Une série de failles dont le jeu horizontal de certaines 
atteint une trentaine de ldlornètres, prolonge vers l'Est la zone 
transverse do Lewis et Clark. 

Des plutons granitiques, dont le Boulder Batholith, d'âge 
Crétacé SU?éricur, bordent, vers l'Est, le docaino miogéosynclinal, 
toctonisé lors de l'orogenèse Laramionno. A l'Ouest, à la limite 
dos domaines miogéosynclinal et eugéosynclinal, s'étend le vasto 
Batholitla d'Idaho, d'âge Hésozoiquo moyen. 
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Là où il n'est pas masqué par les formations volcaniques, 
le domaine eugéo~ynclinal (Paléozoiquc et 11ésozolque) se présente 
s_oua la, forme d'un arc qui enserre le bassin inférieur de la Co-
lumbia; ,. · · · ~ ~ . · 

·. ·· bu' r!i"odnde 'àti" Q.uate.rnaïre, cÎos· ·épanchhments. :volpan:iques 
en couvrirent la partie orientale tandis quo plutonisme· a·t volca­
nisme poursuivaient à l'Ouest, l'édification de la Cascade R~~gc, 

I 2-4 Le segpent Californie-Colorado 1 

A l'Es·t dos zones eugéo synclinale et r.ti.ogéo synclinale se 
distinguo ici un ensemble de chatnes et de plateaux, qui comporte 
Rocheuses centrales et céridionales et Plateau du Colorado, 

Ce troisième domaine, qui reçut d'abondants apports dé­
tritiques durant le Mésozoique, avait appartenu, pour sa partie 
orientale tout au moins, ati craton Nord Américain jusqu'à la fin 
du Paléozolquc, · · 

L'orogenèse Laramicnne (Crétacé supérieur, Paléocène) est 
responsable des vastes bombements, souvent faillés sur !ours fl~~cs 
qui constituent l'essentiel des traits structuraux actuels de cette 
région, 

Le soulèvement d'ensemble do celle-ci date de la fin du 
Tertiaire, 

. r • 

La lithologie et les structures du domaine géosynclinal 
~appellent fortement celle~ du §egcent Canada-Alaska, Quelques 
diff~roncos se remarquent touterois dans los faciès do la zona 
Iaogéosynclinale (centre do· 1 •ut~~ ct Est du Ir evada), durant la 
seconde moitié du Paléczolque, ou détritiques, ils sont l'écho do 
l'orogenèse d'Antier (Dévonien moyen), du domaine eugéosynclinal, 

La structure intensément plissée et écaillée de la zone 
miogéosynclinale est ici encore l'effet de l'orogenèse Laramienne, 
un peu pll.B précoce oepcnda...~t que dans le secteur des cha.tnes _orien-
tales et des plateaux. ~ . ·. · · ' 

Dans le domaine eugéosynclinal, schistes, grauwackos ot 
Produits d'un volcanisme sous-marin, s'accumulèrent du Paléozolquc 
au 1-lésozolque, Durant 1 'orogenèse d'Antier, ··la limi tc orientale do 
ce domaine fut largement charriée vers l'Est, sur les .formations 
miogéosynclinales, · 

La tectonisation dos autres secteurs eugéosynclinaux s' 
échelonne do la fin du Paléozoiquc au Mésozoiquo moyen,· celle de 
la Sierra Uovada et des Kla:cath Uountains en Californie, date de 
la fin du Jurassique (orogenèse ITovadien:1.e), La mise en place , 
dans le domaine eugéosynclinal, de vastes ensembles gra...~tiques -
dont le plus important, celui de Sierra lTevada - est on partie com­
tem::;>oraine, en partie postérieure à l'orogenèse ITevad.ienne, · 

' . 
' De. vastes. étendues 4~ domaine géosynclinal furent recou-

~ertes par les produits d'émissions volcaniques acides· durant la 
Préomière moitié du Cénozolque, après quoi un faillago intense le. 
d coupa dans son ensemble, en une série de fossés et do chatnons 
Plus ou moins étroits qui constituent son actuelle physionomie, 

En bordure du Pacifique, los chatnos c6tières, prolo~géos 
Vers le Sud par les chatnes péninsulaires, sont do tcctonisation 
Plus récente que tout le reste du segment de Califorllio-Colorado. 

1 
La déformation de leurs séquences clastiques, esscnt~el-

Plemont post-lTévadionnes, s'est poursuivie de façon notoire jusqu'au 
oistocène, 
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.. '. 
_ ; Un socle cétarnorphisé et gran!tisé, d'âge vraisecblablo~ 

cent késozo1que, est présent en 
tièros mais on n'en connatt pas 
Uésozoi.ques voisines. 

plusieurs points dos chatncs c~­
les relations avec los formations 

' ' . 
D'importants déplacoconts horizontaux, au long do failles 

qui ont au moins joué depuis le Tertiaire y vie~~ent en offot, coc­
pliquor la structure. 

Cos failles se répartissent suivant deu;' directions ma­
jeures, l'une l~, avec la faille do San Andreas ; l'autre sensi­
blement liE, au niveau dos O~'latncs Transverses au Sud de la Cali-
.fornio. ! . • 

L'icportance do ce douxièco réseau do ~racturos somblo 
s•esto~or dans la zone transverse . du Texas qui prolonge vors· 
1 'Est los Chatnos Transverses. . .. 

I 2-5 Lo sogwont l~~ 1 . , .. 

Le segment lioxicain ost séparé do celui de Cali~orr~o­
Colorado par la zone transverse toxano, l~,gue do terre, largo do 
160krn environ, dont seule l'extrémité occidentale paratt corres­
pondre à_. une zone do fractures. . 

Il o~:fre lui· encore doux grands .. onsonblos r.dogéosyncli­
nal à l'Est, eugéo_synclinal à l'Ouos~.; 

· : Dans le domaine r.d.ogéosynclinal, on dehors do 1' ir.i:;;>ortant 
oo1:1pl.exe méta.corphique et plutonique tléridional, où les d~tations 
isotopiques indiquent diverses phases d'activité depuis lo Précan­

~brion jusqu'au Hésozo!.que,· les terrains Précanbriens ot Paléozol-
.. ques n'af:fleurent quo sur des espaces restreints. Ils présentent 

los traces d'une toctonisation antémésozo1quo, mais beaucoup sec­
blent plus dépendre do la zone Appalachie~~o quo do la Cordillère. 

, . Au Hord du segr.1ent intor~èront en e:f~et, les structures 
do la Cordillère et celles do la zone d'Ouachita, prolongocent 
occidental des Appalaches. . . ~ : · . _ . 

La déformation dos séquences carbonatées et clastiques 
du l~ésozoiquo est d'âge Larru:tien, mais s'est cependant poursuivie 
jusqu'à l'Oligocène. Dans l'intérieur le dép6t do puissantes séries 
continentales do· la base du Tertiaire, est contom~orain de cette 
orogenèse ou la suit de très pou. 

. . ' . ~: ~ ' .. ' ~ .. 
Le dooaine eugéosynclinal montro_~~e puissante série do 

sédiments vulcanogènes et do laves sous-carines d'âge Crétacé mo­
yon on partie métaoorphisée et envahie de roches plutoniques. 

· 31.périodo do tectonisation, antérieure au Crétacé supé-
rieur~ est plus tardiv·o quo 1 'orogenèse Uovadienne du segcont do 
Cali~ornie-Colorado. · · 

La nature océanique du ~ond du gol:fo de Cali:fornio sug­
gère que co dernier soit un ri:ft, respondable du déplacement vors 
l'Ouest de la péninsule de Basse Cali:fornio.. . 

Dans la partie méridionalo du segment l~ oxicain, UJ.ï. ali­
_gnoment de c6nos volcaniques prolonge la zone do :fractures océa­
. nique de Clarion, mais on no décèle pas à ce niveau, de 'déviation 

des structures. 
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I 2-6 Le segment d'Ar.térique Centrale 1 

Le segoent d'Amérique Centrale est li:Gtité au Hord par la 
Zono Transverse du Guatérnala central, emplacement do ~racturcs, de 
venues u1 trabasiques_, et probablement dt ix:1portants décrochements 
WE. 

. . . . Dans la partie 'rr~-rd do. co sog::tcnt·, de.s .f'or:o~tio:ns Per­
miennes turent plissées ot granitisées à la fin du Perrnion et au 
Trias. , . . . . . -, , --. · · · 
i .. . : Un inportà."'l.t CO~:.:lplo.x:o métamorphique, pout atro Précani-
brion· occupe une part importante du Honduras et du :Uicaragua ; il 
disparatt au Sud sous dos formations volcaniques Tertiaires et· ~ 
Q.ua ternaires • ' ·' · .. '-, .. 

' ' \ ,···.. • 1 • ·- • 1 ' •• / 

. . ·.Los séries Mésozolquos qui recouvrent co socle ~urent · 
Plissées lors ·d'une phase d'âge Lar~~ion (Crétacé supérieur-Ter­
tiaire in.f'ériour) mais paraissent dépondro plus dos Caratbos quo 
do la Cordillèro •. ; j i · \f. . . · ! 

- ~ . 
1 . 

lJ - LA CORDILLERE CAITADD!Tl'TE z \ ,. 
1 1 ·•. 

(': 1 

Au Canada, la Cordillère couvre le Yukon, pratiquomc_nt 
l . ' 

touto la Colombie-Britannique, ainsi quo les lisières occidentales. 
0 a ..... ,. ... -· .. _ , •• <fl•• } ,•' '. l ' 

d 1AlbGrta et des Territoires du ~j:>.::-d Ouest.· .. ·, 
. 1 • l . • ' 

. _ C'est uno rég~on do relief olové - los al ti tudes do · 

1soom à . .3500~ y soi\t fr~quont~s.:: L~ couvor~uro .f'orostièro-'y est 

dense et, au dos sus do la li~o dos arbres, nombrow::: sont les son-
' . mots qui portent des glaciers • 

. o'n y rocom'l.ait doux vastes ensembles, distincts pl~s. 
• \- J . 

Par leur situation géographique quo par ieur histoire ; la Cordil-

lère Oriental~ et la Cordillère O~cidontal~·, elle rn8me subdi ~i-~ée 
1 . ' ' /' • 1 

en un Système Intérieur et un Systène Oécid~ntal.. · -' 

) 
\ 

/ 
; 

,, 

'\ • i • 

·, 

\ 
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~RINCIPAÙX ELEMEN1S : 

GEOLOGIQUES • >• 

DE L OUEST CANADIEN 
; l' • • • .. 

r.::\1 LIMITE ORIENTALE OU 
~ DOMAINE DE LA CORDILLERf 

\ 

D 
1. 

ZONES Of CRISTALLIN 
DE LA COROILLERE . 

.. 
WHEELER ET Al• 

... ......... -·· 

Fig. 4 1 Les principaux éléments géologiques de l'Ouest Canadien. 
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I .3-1 La Cordillère Orien. tale ·: __ .. ··-,:- Î ·~ · .. . f · · !.·; ~ 
- .. .. • ~ . - ........ , '.: . t ~ : •.•.• .--· ...... :~ _ ........... 'j 

La partie orientale de l'orogène cordillérain est celle qui 
Il , , 1 .:, J \ ·. ,t • 

vit le dép8t de sédiments'miogéosynclinaux et exog6osynclinâux (dé-, , . r , 
p8ts de plateforme) et où la déforr.mtion e'st essentiellement 1 t effet . . ' . ! 
d 1un décolle~ent superficiel. , .. 

Métamorphisme 1 volcanisme· et plutonisr.1e y sont peu répan-

dus ou 
. l t 

absents·~· Trois grands secteurs s'y reconnaissent a 
.. l ! 

I .3-1~1-Au_S!:!d~ la_chatn~ _2e!! gocheu!!e~: . l 
L~s Rochcusè~ s'ont limitées vers l'Oue.st par le Rocky ~-1oun-

_.' !· ' ' . . 1 

tain Trencli, une .. vallée rectiiigne assez. étroite q~i s 1 étend sur en-
, ·• .:. ' 

viron 1600 km de la .frontière-Canada-Etats Unis jusqu'au Nord Est de 

la Colombie Bri talû-rlque. : :. 

: { 
A l'Est,· vers;les p~aines intérieures, ces montagnes ~ont 
, . . " . ~ . ' 

bordées paz' la zone des Foothi~ls, constituée de séries sédimentai-

res clastiqÜes, Ilésozoiques .et C_énozoiques, très f~rtemcnt écaillées 
~ . _, ' ' . 

vers le Sud et essentiellement 'plissées dans les domaines coyen et 
' 1 . ' 1 

septentrio~~l. · ' '· .· 

que. 

mations. 

. . ~ . ' 
qui, selon ~ses -~~t~~~tions,;:·:Pourrait atteindre e"nviron 160 km. 

1 ••• )'!. . 1 t ' 
\ t • ... • ~ ' , : r .. ,·. ~ 
. .. ~ . 

• , 1 ... • • ... ... .• - - ) • . • • ,• •••• -· ' . • - ·' ....... .. 

(1) nBackbone o~ the Americas 11A.A.P.G. 196.3, PP• 2.31-.340 •. 
.. , .....• " .. . . . . . • • . ) t . 

. J t . . ·'. ' 
. " ' 
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(d'après o.s. Evans 1932)~ 
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Los 1-:ontag::1os Rocheuses ont subi les effets de plusieurs 

phases'' orogéniques. L'orogenèse de Cariboo {limite d,;_- Sil~:{en et 
! 1 ' 

du Dévonien) surtout inportantc à l'Ouest du Trcnch, n'a pro~able-
. ;, i 1 

ment cu pour effets 

acco~a~és do très 

d~~s les Rocheuses, que de larges plissements 
i ' ~ - .. : . ' .Y 

pc ti tes i:'ltrusions, · cmx:1c colle _do 1 'Ice Ri ver 
;· \; i 

Conplex au Sud de Field e:1 Colo1:tbic · Bri tar .... "lique. . ; ) 

Le Dévonion est partout· transgre'ssi:f n~is ce sont' 'essen-
.' ', . i 

tiolle~10nt les orogenèses Colonbion.."'lo. (Jurassique supérieur-Crétacé) 
t. "). • . . 

et Laranienne {Eocène ). qui sont responsables de l'actuelle structure. 
1 
i 1 ' ' 

~ l'~r~ Elis~é_d~ 
i - ·. \ 

~a_2,I';:,in~i~ : 
l .'· ' .. ' ~ J \ J/ 

Ce dor.1aino, groupe Plateau du Liard, l~;ckènzic, Frar.l~lin 
·' ;.... . J ·.•. ; .. 

ct vlernecke l~ountains ainsi que les Taïga Ranges du plateau do 
1 

Porcupinc. ! / \ 
J '· .... 

··:. On y observe un ensemble de séries clastiques ct carbo-

natées, ~gc:n~éos en plis larges ct sinples associ.és à des z~:1os 
• ... '.... 1 \ 

faillées- comp~excs,~ structures dont sont rcspons~blcs los oroge-

nèses Colombic~~e et Laranienne. r . , 
Cerla:Î.nos ., culr:rl!la tions r.1o:1troi1t que les séries Hélilden-... 

nes ont en. outro;· subi les effets do l'orogenèse de Racklan 
, 
P.'~ge 
\ 

Hadrynic~. 1 ·• · · 

r:. 

. ' 
' 

• .... ,.. .. .. 
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I .3-:-1-3 !u_H,2.r2;...;..1!_ .2.0s>le~eyli~s_! .. 2u_Y~c:,2.n_s~,te,at!,i6nal_1 

Celui-ci groupe Richardson 1-iountains, British Mountains 

Porcupine Plateau et Old Crow ~ange. 

Les structures très diverses y sont le produit de nom­

breuses orogenèses, principaleoent l'orogenèse Ellesrnerienne du Dévo­

nien supérieur,· l'orog~nèse Coloobionne ainsi que les premières 

et dernières phases de l'orogenèse Larar.tienne. . ' 
I 3-2 La Cordillère Occidenta}_~ 1 

La parti~ occidentale de l'orogène cordillérain corres­

pond à des domaines de sédioentation eugéosynclinale et épieugéo~ 

ey;:tclinale. 

Durant la partie eugéosy.nclinale de son histoire, la 

configuration de la Cordillère Occidentale fut dooinée par des 

sillons' de.direction }~, où s•accuoulèrent de très puissantes 

séries de grauwackes 1 cherts et produits d·, épancher.1en ts basal ti­

ques et andésitiques.sous-carins. 

.. ~es dépOts furent plissés, faillés et localement charriés 

lors de diverses phases orogéniques. Entre les fosses~ des rides 

géanticlinales furent à diverses reprises le site d'un métamor­

Phisme régional et de · granitisations accompagnées d'intenses dé­

forma ti<n s. 

Les dé~8ts épieugé~synclina~· sont soit ceux de bassins 
9 Ynorogéniques qu'al~entèrent l~s ride.s voisines en cours de dé­
formation, soit ceux de bassins pos.t-tectontques très localisés, 

licités par des fail.les d'e.ff,ondre~ent et où s'accumulèrent des 

Produits continentaux, soit encore les sédinents récents tertiaires 

et ple~tocènes de l'actuel plate~u continental. 

Le Système Occidental cor:tporte les Coast 1-iountains, 6as­

cade Mountains et les iles de Vancouver et de la Reine Charlotte, 

soit essentielleoent une zone longitudinale de terrains cristal- · 

lins (le "complexe plutonique c0tier 11 de J.o. Wheeler et al 1970), 

f'lanqUé.eà l'Ouest par une zone plus étro~ de terrains ~lcano­
sédimentaires alignée sur les chatnes insulaires et celle de St 

Elias, en bordure du golfe d'Alaska. 

Dans ce Systèoe Occidental, les terrains anté-~vonien : 
1 • . . 

n affleurent qu'au Nord des Cascade Mountains et au SW de l'Ala,ska 
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où ils ont été granitisés probablement à l'Ordovicien (1). 

L'eugéosynclinal s'est développé depuis le Dévonien mo­

yen jusque Vers la· tin dü l1ésozolque. Une zoné axiale gneissique 
. . 

s'y est constituée dès le début du Hésozoique, cais le maximum 

orogénique est d'âge Crétacé moyen. Il s'est traduit par le sou­

lèvement de la zone métamorphique axiale qui di~isa le bassin en 

deux sillons longitudinaux al~entés en matériaux clastiques par 

cette ride. 

Les dépOta de:ces sillons ~urent ensulie plissés et char-
• 1 

riés et, au Crétacé supérieur, se mirent en place l'essentiel des 

plut?ns granitiques de l'actu~lle .coast Ra~e. L'ensemble de la 

région fut soulevé au début duCénozoique et à nouveau granitisé 

vers la ~in de cette période. 

Le lTord des Cascade 1-Iountains où s'observent principale-
' ment des plutons de niveau coyen et élevé, ainsiqre des charria-

ges de part et d'autre de l'axe cristallin, correspondrait, d'a­

près K.C. l'lac Taggart. (2) au niv~au stru~tural supérieur de cet 

orogène, moins érodé que le reste des Coast Mountains • 

. Le Systèce IOtérieur groupe platne du Liard, pla-

teau de Stikine, Cassiar, Skeena, Omineca et Hazelton Mountains, 

Plateaux Intérieurs ainsi que Cariboo, Monashee, Gelkirk et Pur­

cell Mountains. . -
' ' 

Il s'agit donc d'un très vaste domaine où l'on reoonnatt 

d'nne part un ."orogène orient~l'~ (site de l'"omineca geanticline" 

~e .J.o. Uheeler} 1 aligné sur les Cassiar, Omineca et 11onashee l1oun­

tains, avec un axe de roches cristallines, d.tautre part une large 

étendue de plateaux intérieurs qui correspond approximativement 
• 1 

à l'Interoontane zone (J) ou Zwischengebirge (4) de J.o. Wheeler 

( c~ ~ig. 4). 

Cette dernière zone ("Zwischengebirge") présente des sé­

quences sédimentaires du Paléozolque supérieur et du Mésozolque in~é­

.rieur, ~odéréoent pli_ssées et recouvertes en discordance par dos 

séries volc~~iques Tertiaires. Des intrusions plutoniques d•iopor-

-------- -~-·-·----------

!
-1~ 9.1.E.I:. Spécial paper·lT° C, 1S.SC:;,·p. 157 •. 
2 .~J) Géologicn.l association o:f Ca:J.ada s:)âoi:ll Paper 11°6, 1970 
4 1-lar.~.uscri t de 11Géology o~ ~le stem Canada". ·. 
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'tanoo trèa variable s'y produisirent principaleocnt.au Trias supé-
. ' 

rieur et au Jurassique inférieur. l'lais la phase principale de dé-

formation date probablement du début du Jurassique. 

L•orogène oriental extr~mcncnt déformé et-métamorphisé 

o~cupe le site d'une ride géanticli~ale, à la l~ite du miogéosyn­

clinal de la co'rdillère Orientale,· auquel .son histoire est très 
• 

intimement liée.' C'est pou;:oquoi J.o. llheeler (1970) regroupe dans 

un m8me ense:cble ("Zastern Fold :Oelt") Cordillère Orientale et oro­

gène oriental du Système Intérieur, n'y voyant en réalité qu'~~ 
m8me orogène. 

· La teotonisation de la zone insulaire (orogenèse de Puget} 

est beaucoup plus récente et se poursuit actuellenent. 

Le paragraphe suivant est consacré à l'orogène oriental 

du Système Intérieur, où se localise le secteur étudié. 

Le coütenu de l'expression 11 orogène oriental" y est donc 

Plus restreint que dans l'actuelle terminologie de J.o. Wheeler. 

1
4 - h_~OROG:!Il'E O!liZIITAL DU SYSTill1E IIJT:::CRIEUR : --·-======::.:.·=4====-=--===--·----- -=---== 

L'o~ogène oriental du Systèce Intérieur se limite à l 1Zst 

au Rocky Uo~-:.tain Trcnch et vers 1 'Ouest aux confins occidentaux du 

' complexe oétamorphique du Shusw·ap (partie occidentale des Honashe·e 

Mountains), des Cariboo Mountains, de la bande de terrains Paléozoi­

ques à l'Ouest du complexe de ~lolverine (au !Tord de la ville de 

Prince George) et du Batholithe de Cassiar (Fig. 7). 
Durant la fin des tecps Précanbriens et le début du Paléo­

Zolque, ce docaine fut une zone de transition entre un eugéos~­

Clinal à l'Ouest et un miogéosynclinal à l'Est qui reçurent de gran­

des épaisseurs de sédiments clastiques de provenance orientale. 

Il s'y individualisa une ride géanticlinale ("Omineca 

geanticline"do J.o. ifheeler), dont certaines portions énergèrent à 

diverses reprises depuis le début du f·1ississipic:m jusqu'au milieu 

du Jurassique. 

Cette ride séparait une fosse occidentale profonde et 

rortemont subsidente, d'un bassin oriental moins profond et de sub­

Sidence variable (site de l'actuelle Cordillère orientale et, en 

Particulier, des Rocheuses). 
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Pluoieurs !~portantes phases de dé~o~ation apparemr.tent 

localisées à cet orogène occidental se canifestèrent respective-- ,, 
ment durant la fin du Préc~~brie~a le début du I!ississipien, le 

Trias (inférieur et coyen) ainsi qu'à diverses périodes d~puis la 

fin du Jurassique jusqu'au début du Tertiaire. La toctonisation 

intense de ces dernières p~ases gagna les domaines voisins ; elle 

correspond à 1' orogenèse des I:ontagnes Roc!1.euses. 

De la fin du Paléozoique au début du Tertiaire, le do­

maine de la ~ride d'Omi~eca" {"Ooineca Geanticline") ~ut le siège 

d'activités plutoniques et métacorphiques répétées, et au Ter-· 

tiaire, d'un volcanisoe intense, en particulier dans la région du 

coC?lexe de Shuswap. , \ 

Da.:.1s tout 1 'oro gène oriental, les phases initiales de 

tectonisation ont netteoent itiluencé lœ. structures ultérieures·. 

L 1 agencecent de ces dernières est fort variable du !Tord au Sud. 

- Dans la portion septentrionale, un ~~ticli~oriuo cocploxe s' 

étend depuis le :3atholithe de Cassiar, jusqu'au cor:1ploxo I:téta-

morph.ique de Wolverine. Un lart;e synclinal faillé, au;c séries 

essentiellement l1ésozoiques et où s'observent plusieurs plutons 

le borde à l'Ouest. Les directio~s structurales de 1 1 anticlino­

riurn sont approxioativeoe:1t IT';'T, parallèles à celles des deux 

ense1:1bles Cassiar et :'iolverino ; cais, plus occidentale que 

celle du Trench, elles sont en partie tronquées par lui. 

La portion centrale de l'orogène, très couverte, est encore as­

sez mal co~~ue. La structure en est expliquée par la présence de 

nombreuses failles. 

La portion ::téridionale présente en revanche des structures plus 

aisément déchiffrables. 

Au IIW des Cariboo l!ountains, les plis à déverse::tent occi­

dental ou oriental, sont disposés en éventail suivant deux 

axes ITW parallèles qui délim tent tme w.ste a.A.tifoi'r.le (fig. l3 

coupe 1). Seul 1 'a..""Ce le plus oc.cidental se prolonge jusqu'au 

SE de cette o~a!ne (fig. 8 coupe 2), où les plis se ~éver­

sent à l'Est vers le Trench et au SW vors le Shuswap do:1t ils 

af~rontent les déversements orientaux. Mais les relations 

oxcrles du cor.tplexo do Shuswap et èes Cariboo Uott-"'ltains ne sont 

pas encore élucidées. 
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~IG 7 a eituation dea ooupea de la ~igure 8. 



SW 
CARI600 MTS. R.M.T. 

t{( 

LEGENDE ; 

~ M ESOZOIQUE 

[TI CAMBRIEN fT PAlEOZOIOUf 
PLUS RECENT 

•.. 0 CALCAIRES DU CAM6, INF. 

[]] OUARTZ ITES ou 
. CAM~RIEN INFERIEUR . 

'· 
' ~~ -- .. l-:-~' 

t ~~Acj---~-,d, . ..t-
6 

:::'_._::-___ ~~~~~~-;. ~---~~~~~::;;.::_~LfB:( 8-.~2~-f,~:, -r~t, s '-"'-~ ~ -~- r ~)t'l' '''•'-~ ~----; ~5 ' .. 
m 1 ~ • \"'"'\ 2- - , __ ,\ ~ ...... ' , -----...' ,---~ ·. ·. -·.-:--c 

"- •. :' t o tob>t / · · · -~ 
; ' ,.._ . 

z. 

NE. 
C Allllfi llO M TS. .-. ··-····--· ._ .. ____ .... ·-f! MT-----··-l . ,..-;-........ : '4 ..--'1//' .. ,. - -~ 

,j "' \\\1 1 ,' k--''} /.---. k.-'-----
1 -=-- r .... ..,.... '...: '''\'·''/ · ~ ~ :?: · · · \ .~~~~!-~~~ ~.. -"'C--/-~'i";-. -'--"7"1/:,,f-7"-c.Kr/:.,/::;-:-•---~---,.~W ~-·~-~~l_,~...z..:-;._ ' < . t:-J ·-~-"'\ •1• 1'//' ... ,-' /7:f;::..-:;,r.2,;(\,_. 
l ~ -....~ ·~~~-,_;.,., sJ ~ tot.• •.. l;:!~-1 /"' ~-

SW 

Q]" WIN DE RMERE 

QJ PU RCEU 

1•. •.] GRANITE ---. . 

.SIJ \ JIE 
3. 

SELKIRk MTS- - .• II._M.T, ._ 

-- - -~"\1\,,.,_.,.-.. _. .. ~~ ·1 :. .. ... --.---=---~;,? \ ., •. / .-,._,_ · ... ·o•• ••.•• -:, ~ ---~--- . . --~·-·.· -----~-- .· ~-c:;o-.,., ;?l : Î -/<_,- . ·.. .... .. . ' . , 1 .5 ,.,..,., ~- . :· . - 5 
••.• .....__.,. ___ ~ • ' / '<" / _.- ---,: .:. ~ . • .- • --- ... -~;;:::::>---""'---·;, • • Lf~--( /.-;·,...._,;,/'-~~ , -1-:_::-:-.~~~~_.~.......__,... 

.. ~~, t{ (~'tl~/;;:·:/·~~~:..):.;;~~(l ~- ~ 1 {:?·-:;~·-
0 . ••Il.. . . 

5\J . '.· "JIE m COMPLEXES METAMORPHIOUES 

D SECTEURS METAMOI!I'HISES 
EN DEHORS DES COMPLEXES 

, , - , 
fAILLE. 

/ / 
... _ ...... TOPOGRAPHIE 

., SELKIR"dJ MTS. , . R.M.T 

lt ~ ~ ... - -v_,,r,":'t~ 'l.lo.. •· ... _..,..;--.~ 1 .ni 
-- r'l""i 'r- I<-.::.;1, ~ '! ~r:--:\: \\ 'J _, ,- , '...,,..-~., "'1-~ ,- ··--,.,_.:.._ 1\, ,..,>~~:---·..::.·-- ?~,--",- -- '";,., 7 ••• .' 1.-~-·v. \. 5-:.·;$$4,>S-~\.\'\t ~~~--' P-.."::/f-;::.c.·~~r;~.;,,--y;-i>'A-ii·· 
,,' ,-\f~t.!.'.•, ,-:!:~~ ~ "'' 3\ 2'- .'\;)..,.., ~ 2,-- 2 ~ .. / 127}"s" '\ ._ til~ ;J 

5U J{! -~ 

--·' 5. 
ARC DE KOOTENAY . • _.,:~:3 'ANT. DE PURCELL R.M..T. 

s~2\l~2- ,- , _ -~, .l---
--~~~~-~~~:t~~:·fr:=!i/}~~4~~,~?!~:???~--___~-------'~· ... . -:-;'[,#·? • ,.,., __ .--~,---·-' -,~·:.-.::.:::.::..:~: .... :::---::->,;'-. 1 

~ .· ·.·.· D fel.• ··- --------- -·--:;:-tC:<_i;;..t~ 1 
1 --~·-,~,,.-x: , ., , ., !J'II'P.U J.O. c.II<(CI.ER tr fft • 

Fig. 8 1 Coupes sériées dans ~•orogène oriental du Système Intérieur 
Situation 1 voir Fig. 7 • 

...., 
N 



- 2.3 -

Au Sud des Cariboo Iï.ou..'"'"ltains - soit da...'"'"ls la portion Ho rd des 

Selkirk Mountains - les plis des preoières phases, isoclinaux, 

de f'aible ampleur et d'axe sensible;:~e:.A.t HE, son"t replissés ·et . . . 

:faillés selo:::1 une direction mv~ Les pla:1s axiaux.de ces se-

conds· plis convergent là encore ver~: ~"1. a~e médian' (f'ig .. ·s,' 
. ' · • · . r ... 1 

coupe J) -~ Au S'il de ~et a:~e, les structures se dévers;ent vers 

le complexe de Shuswàp qu'ell.es chevauchen:t {f'ig. 3, coupe 4) 

et vers l'Est, une série analogue de plis et d'écailles vient 

reposer tectoniquernent sur des structures propres aux Rocheu­

ses entre les latitudes H 50° et lT 51°40'• 

Cette disposition en éventail des Selkirk et Cariboo 

Hou..-"ltains, pourrait 8tre, d'après J.O.- 1f.heeler (1966) (1) l'ef'.fet 

dtQ~ sous-c~arriage oriental d'une partie du complexe cét~aorp~i­

que du Shuswap vers la f'in de lfe~1aussernent de ce dernier , et 

du Pince1:1ent consécutif' de la couverture de ces Selkirk et Cariboo 

11o~~tains entre d'une part le conplexe de S~uswap et d~autre part 

u...~ socle résistant localisé au r..iveau de l'actuel Rocl~y Hountain 

Trench. 

Au Sud des Selkirk I:ountains, 1' agence1:1ent des plis de 

l'arc de Kootenay est très voisin, et leur superposi.tion parait 

résulter d'une co~ression due à la progression vers l'Sst de 

nappes venant heurter le d8me rigide de Purcell (cf' J.V. Ross"?") 
\ 

Lta...'"'"lticlinori~~ de Purcell est (f'ig. 8 coupe 5) un vaste 

enserJble grossièreoent cof'f'ré, découpé :::>ar de nor.1breuses :failles 

Par.fois très anciennes, qui ont diversement rejoué. Là, a:f:fleurent 

les séries les plus ancie~'"'"les de tout l'orogène orie:1tal. Les plis 

Préc~b~iens (phase d'âge Radrynien inférieur) ont netteoent in­

f'luencé l'allure des plis ultérieurs. Son :flanc Ouest se ~erd dans 
11 arc de Itootenay ; les plis f'aillés de son f'lanc Est se déversent 

'\rers le Roclcy l1ou..J.tain Trench, qu'ils chevauchent. 

( 1 ) 

(2) 

"Teotonic His tory a...'"'"ld lüneral Deposi ts o:f the Uestarn Cordil­
lera, P. 40". 

Structural Evolution o:f the Kootenay arc (Geological Associa­
tion o.f Canada) Spécial paper nb:~ 1970, PP• 53-6~. 
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La chatno11. des Dogtooth Hountains où se localise le 

secteur étudié, n'est autre qua l'extré~ité nord, effilée, de cot 

anticliri"oriŒ:1 de Pu:-rcell. Flanqué à l'Ouest par les Salkir!::, il 

est lLni té de ca.-·1ière bru tala a'u lŒ par une longua dépression da 
' . ' 

la .topographie, dont le problè:::te de l'origine sera évoqué dans le 

chapttra réservé à la tectonique, le Trench (ou fossé des Rocheuses). 
\.'. 

' '. 

/ . 

t. 
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C H A P I T R E II 

STRATIGRAPHIE. . . ' 
. , ··' 

• . • *" •. ~ • 

II.1 INTRODUCTION 

.' La ~érie stratigraphique.du secteur d'étude se compose de 

schistes et ~alcaires Proterozoi~ues, de quartzites, gr~s, schistes 

et calcaires f'ossilif'ères du <hmbrien Ûtféricur, et de schistes et 

calcaires f'ossilif'ères du Canbrien supérieur. 

1 
Les séquences. ultérieures n'apparaissent pas si ce n'ost, 

localement, un manteau œ débris elaciaires du Quaternaire. 

Le tableau c:l.-dessous résume les princi'pales divisions 

utilisées pour les Dogtooth mountains. Dans le texte, le' terme de 
. .. , . .. . . 

serie" reste neutre et un~quernent descriptif' ; celui d'"Inf'racam-

brien" qui ·s t aDpliquerai t pourtant parf'ai temerit ·à un~ nartie des sé­

quences décrites, n'est -pratiquement. jamais utilisé dans la litté­

rature canadienne;' Je n'ai donc pas jugé bon de l'iÎltroduire dans 

mes descri?tions~ 

} ' 

EON ERE SYSTEME GROUPE . FORMATION 

UJ 
:::> \ MAC KAY 
0 w 

:::J : 

0 a . . 
' CANYON CREEK 

N o·· CAMBRIEN ' ~------------
0 
0:! N -------------
UJ 0 DONALD z .. w 

' -<( _, ' 

J: ~ · HAMILL a.. -

o.u z ... 
1 w HORSETHIEF -1 z 1 >- WINDERMERE CREEK 
1 ~ 
1 0 TOBY 

w 1 <( ~ ~ ~ :::J 1 J: w a 1 . 
. :::> - l z 0 0 1 ' - N 1 w 

PURCELL 
. 

0 -
0 1 ~ 

N t :;:j 
0 a:: 1 w 
1- w ' J: -
a.. ....... 
>- 0 1 z ------- _ .. ---- .. 
a:: 0:: 

1 w .u 1 
Q.. 1 t:a 

1 w 
1 0 . .. 
1 J: 
1 Q.. 

1 <( 
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II2 - ~TUDE PAR HORIZONS 

II 2. 1 ''- Le Précanbrien 

Les séries Précaobrieanes du SE de la cordillère canadienne 

sont classiquement désignées sous les nons de Systèoe Purcell et 

Syst~~e Winder~erea 

-Le Système Pu~cell est en najeure.partie ~Ielikien. Il correspond à 
~~e puissante séquence de très fins matériaux clastiques, dont àe 

nombreux caractères sédi~entaires reflètent ~~ milieu de dép8t 

peu profond. .. . 

Cette séquence ee Purcell est surmontée, en discordance, par de 

puissantes séries désig~ées par J.F. WaD~er (1926} sous le terme 

de Windermere(du nom de la région située à 120IDa au Sud du sec­

teur d'étude) • : 

- La discord~~ce infra windermere correspond à ~4 épisode de plisse­

ment, de métamorp!li.sme et d'intrusion de stocks grru1.i tiques : 

1' orogenèse de Kooter.ay orie~tal. · . . . .i , . , 

-Dans le Winderoere, J.F. Wall::.er (1926 P• 1.3-14) distingue deux en­

senbles a à la base la .for::1ation TobY;_ c_o,nglo.m~.X:~! dont 1' G!_)aisseur 

varie de 50 à 2 000 pieds (15 rn à 600~), que surmonte la formation 

Horsethief,cocpos~de 4oooà 5000 pieds (1200 à 1500m) de schistes, 

ardoisiers, de passéès conglo~ératiques et de lits de calcaires 

fins, cristallins. 
1 1 

.- Plus tard, J.F. Walker (1929, p. 9) étend le terme de Win~ 

derme-re jusqu'a~ formations, plus récentes, I-~amill, ·~adsl~ot 'et' 
• f ', ' 

Lardeau. Hais à la sui te de la découverte dans ces for1:u::.tions de 
i ·. ! j ~ 

fo~siles du Caobrien inférieur par divers auteurs (c.f_J.E. Reesor 
1 

1957 p. 158) le 'nom de Winder:~ere fut restreint au..~ seules fo,r-

cations Toby et l!orsethief, et loèaie-r.te;t (àu Sud -du 50è'i:te paral­

lèle) à la formation.~olc~~iq~e Irè~e qu'e~cadrent les deux pré-
cédentes. -- · ,. . 

. · Dans son rapport de 19.32, c.s. Eva~s rebaptise la forma-
' ' 

tion HQI:'SBthief "fornatio!l Horseth.ief Cree~" et y. distingue', ,dans 

les
1 

Dogtooth HolL1~ains (cf p. 117 A II) quatre uni tés, du s;ommet vers 
: ·~ 

la base, à savoir : 
1 ' • 

1 - Une uni té schisteuse supérieure (Upper Shale I:u~r.tber), puis san-
.. 

te de 1140 ~ieds (J47n), composée de schistes ardoisiers et 

de phyllades, avec. des bancs de grès et de' quartz'i te's et 
1 

quelques minces couches calcai~es. 
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2 -Une l.l:J.ité carbo::1.atée (limestone member), onse~ble de 150 à 

650 pieds (46 à 200c) de calcaires magnésiens bleutés et rous­

sâtres, com9ortant quelques passées schisteuses et gréseuses. 

3 -Une 'IL'>lité scbisteuse inférieure (Lower Slate mernber) consti-
' 

tuée de 1000 pieds (305 rn) minimum de scl~tes et phyllades, 

associés à des lits de quartzites, grès et calcaires, ainsi 

qu'à des couches d'~,e roche schisteuse verdâtre qui pour­

rait ~tre ~"lo lave ou un tuf'f' altéré. 

4 - Une w1ité de coaglomérats et de quartzites grossiers, felds­

pathiques ( f'elds::>alhic coarse quartzite. and :c>ebbla conglOiae­

'rate menber) puiss~,te de 3000 pieds (915 m) qui présente 

quelques interlits schisteux. 

En 1934, J.F. llalker adopte, d~1s ses descriptions le terme 

de ttséries rrorsethief' Creek", et da.."ls la nomenclature actuelle {cf' 

en Particulier J.O. ID1eeler 1962, G. v/ind 1968 et P. Sir.tony et G. 

Wind 1970), celui de "groupe" ·ào:t>eOthi.~ Creek est utilisé. 

Dans les Dogtooth l~o~J.tains seul est représenté le groupe 

Horset~ief Creek. 

2 ~ Examen d'~"'l.e cou~-~ 1 

Dans la partie Irn du secteur étudié, c.s. Evans a carto­

€raplué -l'u=ït6 schisteuse supérieure et l'unité calcaire (respec­

tiver:tent indiquées par 3C et JD sur sa carte de 1932 à 1' échelle de 
1125J,44o) J.o. Wheeler sur la carte de Rogers Pass (G.s.c. Report 

~~d Map 4J-1962) garde les subdivisions d'~v~J.s pour le synclinal à 
li~ . . 
~st de la rivière S~illinacheen, oais ailleurs, et en particulier, 

dans le secteur concerné, il regroupe l'ensemble sous uno m8me déno­
tti.natio::l. 

Sur le f'lanc de la Dawn· llour..tain {cf' f'ig. 9, 1 C, 11), 
J'ai Pu relever une section du groupe Horsethief' ereek, incomplète 

en raison des conditions d' af'f'leure:r.tent, qui sont assez mauvaises 

malgré l 1 abs.ence de végétation. 

Hountain, dont l'altitude dépasse 

paroi très abrupte. La coupe ost donc 

La cr8te do la Dawn. 
2700m, présente vers l'~st uno 
lev-ée au long d'une cr8te plus accessible, quoique localemo::1.t tapis-

sée d'éboulis. Au son4et de la .cr~te, et sur la vasto éte~due du 

.fla:1c occidental, où la pente ost moins raide, le reoaniernont super­

.ficiel est intense et 'IL~ épais nanteau do débris interdit toute obser-
'Va ti on. 
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La série étudiée est attribuée au ~roupe Horsethief Creck 
. ' : . . . . ~ ~ . . • . " . . . ' i . . 

en raison de l'analogie des facies et· de sa coritinuit& aveb··la bande 

de terr.ain bien caractérisée au Nord (dans les secteurs récemment 

éartogra-ohiés par P. Simony, A.H. Bllison et G. lofind), où l'on peut 

en observer le centact stratigraphique avec les quartzites Cambriens. 

Fig. 9 

Fig. 10 : 

DAWN MOUNTAIN 

Altilude1 en ied1 

Panorama de la Da,in Mountain et situation 
de la coupe fig-. 10 et 11. 

Situation de la fig 9 et 11. 
l 
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133-

831-

5 
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8)9o_ 
B29b-

13-4-

828-

4 
826- 3 

2 

MO ml 
UNITE SCHISTEUSE 

INFERIEURE 

1 

121-

87- ~ DOLOMIE 

rn CALCAIRE 

B GRES 

~ SCHISTE GRESEUX 

É''' -:.-J SCHISTE 

[ZJ OYKE 

Fig 11 : Colonne stratigrap~que du Horsethier Creek •. 



Du point X = 86,8 
soit dtt SE au In·/, j'ai relevé 
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Y = û5,0 au point X = 86,3 . Y = 85,5 

1 - U~e puissante séquence de sclrlstes verdâtres ou gris bleu, un 

peu lustrés, où de cinces passées br~~âtres, gréseuses, de 

1 à 3 cm d'épaisseur et à gra!"loclassez~ent vertical, souli­

gne~t la stratification. Dans ces passées arénacées les grains 

sont fins, de l'ordre de 0,1 nrn et joints ~ar~~ cime~t sili­

ceux ou une matrice phylliteuse ricl1e en c:11orite. 

Les quartz sont en, majorité d'origine magmatiqueJ mais cer­

tains grains bien é1~1oussés qui proviennent de la croissance 

secondaire Ele grains déjà fortement arrondis et dont le con.-
' tour est souligné par ~e pellicule d'in~uretés ; sont issus 

de sédiments re~aniés. 

De nonbreux grains de cherts, de m8oes di~ensions, des feld­

spaths altérés et de no~breux zircons leur sont associés. 

En lar~e mince, les sclrlstes offrent de grandes paillettes 

de nuscovite noyées dans ~~ feutrage de chlorite et de seri-
' 
èite qu'accompagne une fraction fine de quartz déforcés, aL1Y-

gdalaires, de te:1.eur très variable. Le caractère arénacé est 

tul peu plus prono~cé vers la partie 1aoyonne de la séque~ce 

observée. 

Ces schistes qui affleurent dès~l'altitude de 7600 pieds 

(2316m) se heurtent vers l'Est, par faille, aux quartzites 

de HanillJ d'âge Ca~brien, et sont affectés de plis mineurs 

dus à deux ph~ses Ltœtinctes (voir chapitre consacré à la 

tectoni~ue). Il est donc impossible d'en co~~attre la puis­

sance exacte. ~d colle-ci n'est pas considérablement forcée 
' 

tectoniquemont, son ordre de gra..~deur est de 200 à 250c oin.i-
1 

nun. 

La géonétrie dos plis mineurs de preoière r,>:1ase, observés 
• ' • ( 1 

à la base et à la partie noyeru1.e de la séquen~e scl"listouse, 

combinée aux indications de polarité que fourr~ssent les min­

ces lits à granoclassemcnt vertical, sont en faveur d'm~e po­

sitic~ de la séquence au fla..,c nornal d'un anticlinal déversé 

vers le nz. l~ais ces argunonts sont 0n noobre insu.ffisant pour 

@tre, à e~~ seuls, décisifs. 

L' ense;~1ble de la séquence schisteuse est parcouru de filons 

de quelques centimètres à un mètre d' é.,?aisseur, et apparm~~1ent 
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oriGntés suivant la schistosi té d ;unG roc!'l.e ollo r:18mo schie­

toséo, gris verdâtre, rouss0 è::l' sar.faco, 'oëm.trant on section 

dos .fant8oos ot phé:1ocristaux da...J.s Wl .for.d carbonaté• pig­

mo::tté do minérauJ: opaques, ai::tsi quo des silio i !'ica·~~·. ons ee­

condairoa. D~J.s les pLru'l.s do schistosité s'observent .fréquom­

oc::-J.t do gra:1dos plages chlori tcusos vert pâle. Il sor.1blorai t 

s'agir do roches éruptives fortomo::tt altérées et épigénisées 

par C:os car~onatos. · 

2 - Une assise do quelques mètres d'é?aissour, qui nfaf.fleure 

qu'incocpl~tooont, d'~J.o rocho .fine~ent rubanée, composée 

d'œ1o alterna...J.ce de lits épais de 2 à 5nrn do calcaire noirt 

largo~ent cristallin, où s1observent quelques quartz détriti­

ques, et de lits beaucou~ plus clairs. Cee dernierst composéB 

do calcodonite granulaire et de carbonates en .fibres .flaxueu­

ses, orig-inollor:1ont norcales au;:: limites do chaque lit; ont 

une origine nettement secondaire. Quoique cette lanination 

cime la stratification dos assises obsGrvées plus haut s~~ 

la cr6te, et puisse par conséque::tt refléter des décollaaGnts 

di.f.férentiGls au sein d'~~e rocha !inGmGnt litée à l'origine, 

la caractéro tra1~cl1é des contac.ts _ot la régul.ar.ité des lits ··. 

mo paraissent plus vraisemblablor.1ent dus à W1.G schistosi t6 · . . 
de .fract"..!rGo Dio:;.1 quo 13 po::1dago do colle-ci no s t int~gre pas 

da~s la structurG d'o:lseoble, la .fauchage superficiel des 
' bancs, très pl~usible on raison do la ponte et de 1 1 environ-.. 

ner.tent schisteux en expliquerait par.fai to::Hm.t la rotation. , 

· J - Un banc dG 2 à Jm dG calcaire ~oir à grain .fin, agonc' on 

lits d'~J.G dizaine de cm d'â~aissour, qui possédont dca_jojL~ts 

analogues à coux do l'assise 2. 

4 - Une dizaine do oètros do calcsc!1istes gréseux, auxquels ~~o 
~igme~tation, d'hénatito confère w~o teinte rousse. 

·~5 .. Une séquence stratii'iée r :;;missa.:1.to d'Wle cinquantaine do 
' . 

~ètros _e~viron, ~o calcaires cristallins noirs .azo!ques, do 

calcaires gréseu::, dG dolomies, avec quelques passées sclm­

teusos. 

Au sein de cette séque~ce, plusieurs assises cassives sont 

dos calcaires co~struits. Cn y observe des structures .fila­

centeusos, glouérulaires ou d1bitéos {do quolquos dixièmes 

do milliiaètrG,) tràa vraise:ablablement duos à dos algues bion 

q~o los structures proprement o~~aniquos nG soie~t plus dis-
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tinctes. Do telles assises calcaires, parfois finement larn!-. 
nées horizontalement correspondent peut etreà une variété 

stratifiée do stromatolitos. 

Dans cos assises, dos figures d'érosion indiquent une succes­

sion noroale, le roma..J.ier.tcnt local de cos rn8mos horizons se 

traduit encore par la présence de quelques niveaux bréchiques 

à cir.tent apathique clair et à débris de calcaire "à algues" 

do teinte sor.1bre. 

En résœ;1é, cotte coupe présente une séquence puissante 

d 1 en~iron JOOr.t, qui, bien que plissotée d~J.s le détail, est on série 

normale. On y distinguo doux ensembles 1 

Le premier, scr..isteux semble correspondre à 1 'uni té schisteuse 

inférieure ("Lower Slate member 11 ) de la stratigraphie de c.s. 
Eva.."ls plut8t qu'à l'unité schisteuse supérieure ("Upper Slate 

Unit") cartographiéo.·par lu:l:.en.oQ point. 

-Le second, où dowinent les· calcaires et les dolomies, serait son 

unité carbonatée ("carbonate Unit" = "Limestono rnernber"). 

8 - Rernargues c~rnplénent~iro~ : 

1 - En suivant los couches, en direction, vers le Sud, on observe, 

au sein de l'~J.ité carbonatée, quelques assises de brèches 

dolomitiques roussâtres, (e~ particulier au point X = û7 

y =·84,2). 

2 - Sur1:10ntant tout 1 'ensemble, w1.e séquence do schistes bruns 

et gris bleu constitue le sorncet de l'autre rocheuse au point 

X = 87,7 Y = 83,7. Ces schistes sont soit ceux de l'~J.ité 

schisteuse supérieure ("Upper slate Unit"), soit simple1.:1ont 

une assise politique plus épaisse dans la série calcaire. 

J - La présence do "filons" no paratt pas etro 1 1exclusivité de 

l'unité scnstouse inférieure. Ceux-ci montent assez haut dans 

la série. On en observe au niveau dos calcaires rub~J.és (n°2 

de 1~ coupe ) ; et certains horizons carbonatés qui affleurent 

malheureusement très mal au sein des calcaires, montrent aussi 

les m8mes larges plages chloriteuses et une fine pigmentation 

pyriteuse. Il semblerait s•agir.là encore du rn81.:1e type de 

roche. 
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4- A 1 1 altitudG de 8100 pieds (2469:::1), da.:."1.s la série schisteuse, 

les 11 f'ilons 11 rccoupenï: 1a' stratification sous u.."1. angle impor­

tant. Cette configuration scoble.donc exclure l'hypothèse do .. 
tuf'f's ou d'épanchcrno:J.ts synsédi;::lcntaires. Nais il m'est impos­

sible do préciser s'il s'agit de dykes Précru:1briens, Cae1briens 

~u syntectoniqucs ct conte~porains do l'apparition do la 
. .. 

sc~~stosité. Cotte dernière possibilité ost suggérée par lo 

f'ait que los dykcs soient à la .fois orientés suivant la schis-
•· J 

· · tosité ct af'f'ectés par elle. Hais il me parait aussi vraisem-

blable que c_etto disiJositic:>n puisse n'~tre q~'ap~arente, à 

l'échelle restreinte de l'af'flcurcment, ct qu'en réalité les 

dykcs soient dans leur e:J.scmble, f'aiblcrnont obliques sur cette 

schistosité, antérieurs à elle, et réorientés à la f'avcur des 

contrai~es qui l'on engendrées. 

Ces roches sont, dans leUr allure, tout à .fait comparables à 

celles que décrit c.s. ~vans (1932 p 117) au sein do l'u..~ité 

sc!ùstcuse inf'érieuro, et qu'il pense être probablement.des . . 
tuf'f's ou dos ép~"'lchoconts" sous-marins. 

D•autre part, dans l'étude du secteur situé au nord de Holt 

Creek, G. W'ind év~quc (th~sc p. 7) l'existence. possible de cou­

lées sous:..narines·au sein du groupe ·Horsethicf' Creck. Il on 

existe par ailleurs dans los séries du Cam~rien inférieur. 

Peut ~tre' cos dykcs leur sont-ils liés ? L'état d'altération 
i 

dos roches no :.t_>erinet cependant plus do déceler tme quclo.onque 

Parenté. ( 

5 - Le contact indiqué par C. S. Evans au SW de la Dawn l!ou..~tain, 
entre le l-IorsGt!rlef Crcek. et les quartzites de la base du 

. . 
groupe I!anill (Cambrien inf'éricur) est en réalit~ tectonique 

et a déjà été cartographié cornne tel par J.O. vThceler. 
. . . 

Onny observe doüc pas (cf au point X= C7,5 Y= 83,8) une 

série inversa, avec continuité des groupes Horsethief' Creok 

et I-Iamill, cais une série nomale qui repose tector..iquecent 
1 

sur le Hamill. 
6 - La présence de dolo~1ie : 

Un certain nonbre' d'éch~~tillons ~nt été soumis à dos tests 

Simples, af'in de oettre en évidence la préecnco do dolomie 1 

A - Attaquo .à HCl froid, dilué (10%) dans le tableau, une 

e.ff'ervesconce nette est désignée par la lettre E. 
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B - L 1échantillon est il:unergé JO secondes dans une solution 

~roide de chlorUre ~errique (2,5g de'FeClJ + 97 1 5~1 de 

:-r
2
o). · 

En séchant, la calcite prend une teinte rousse (R); 'la 

dolo~ite n'est pas a~fectée. 

C - èo!:n:1e la doloni te contient tr.3s souvent du fer ~erreux, 

et la calcite beaucoup plus rarement, on peut rechercher 

ce ~er ~erreux ei1. laissa..J.t 1' échantillon quelques winutes 

dans une solution de I~Cl (1%) additionnée de quelques 

gouttes de ~erricyanure de potassium. En présence de l'ion 
! j 

~erreux, cette solution produit U!1e teinte bleue (B) • 

( 

Echantillon 
(c~ :fig •• ) 

:a J5 

B J6 

B J7 

:a JJ 

B J1 

B JO 

D 29a 

B 29b 

B J4 

B 28 

B 26 

:a 22 

B 21 

B 7 

Observa tioœ : 

• • 
J 

J 

: 

: 

: 
J . • 
• • 
1 

A 

E 

E 

E 

E 

E 

Test. 

. . 
• 
J 

: 
: . • . • 
: 
J 
: 

J 

J 

J 

J 

J 

J 

J 

\ 

• • 
J 
: 

: 
: 
: 
: 

. • 
• . 
• • 
: 
: 
• • 
• • 
: 
J 
J 
: 
• • 
• • 
: 

. • 
: 
J 
: 
• • 

c 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

- Le test c, utile pour di:f'~érencier des oinéraux purs, nia 
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ici pratiquer.1e11t aucWle signification car des oxydes de .fer 

i~r~gnent les roches de l'ensemble de la séquence. 

-Les échantillons 3 7, B 21, 3 22, 3 J5 indiquent, da~s les 

dykes, la présence de carbonates magüésie~s. 

-Les échantillons .:9 J4, B 31, de calcaires con:truits, sont peu 

ou pas dolooitisés. 

4 - Piscussi~n et con~lusions : 

La séquence observée présente ~~e abond~~~e de matériaux 

terrigènes qui traduisent l'actbro. érosion d'wl domaine voisin, et 

dont la composition re~lète, en partie au coins, ·le re~aniement de 

sédiments antérieurs. 

La finesse de ces derniers pourrait expliquer celle des 

détritus observés, nais, sachant qu'ailleurs existent dans le groupe 
h 

.1.1.0rsethief Cree!c des séries beaucoup plus grossières, il seoble que 

la finesse dn grain indique ici plut8t un milieu de dép8t assez calQe 
r 1 · ' 

e ativeoent éloigné de la zone d'alinentation elle n'est cepen-

dant qu'un p.ètre indice de bathy:~étrie 
Bien que l'interprétation d'~~ paléoenviro~eoent soit 

discutable, en raison de l'ignorance de la·nature des algues d'ori-
i . .. . . 

g ne, il est possible que la présence de calcaires construits dans 
11 . ' . 

U..."'ll. té carbo::::atée i:1.dique, .:;;>our celle-ci, ~"1. ni lieu de sédi:menta-
tio:J. peu profond. 

'. 
Autant que permettent d'en juger les observations de ter­

rain et l'exanen d'une dizaine d'échantillons de la série carbona­

tée, la dolorlltisation des assises semble variable et ne me parait 

Pas ~ue à ~e précipitation directement liée à l'activité biofugique 

des algues, car les calc~ires construits examinés n'étaient que peu 

ou Pas dolomitisés. 

L'origine dos séries du Winderoere a été un peu controvèr­
sée i · su vant l'importance attribuée par les auteurs à la tectonisa-

tion a.."ltérieure. 

J.F. 1'/alker (1926 p. 1.5) voyait d~~s le groupe Horsethie:f 

Creek.des dép8ts d'un bassin subsident, situé au voisinage de reliefs 
éle'V'é 

s, dus au plissement des séries Purcell, et en bordure doaquels 
sr a 

CCQ~ulaient les éléments plus grossiers à l'origine de la forna-

tio:l 'I'oby, Il considérait celle-ci ~ss.entielle~ent comr.Je n..~ conglo­
mérat 

de piedmont, en partie contemporai~ des séquences du Rorse-
thie.f' Creel~. 
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r-I.l·~.J.... Rica ( 1941 p. 2.3). e;:::_:>lique la vaste distribution 

du congloi:JÔrat ct .la variabi.li té da sa co::1:;.:>osi tio::: par u.."'lo tra."'"ls­

grassion cari:i."la sur le dooai:o:1.a s·~relavé cais faiblooent plissé da 

PurcGll. 

c.s. Evans (19.32 p. 119 f.. __ ) considora quo l'état de frat-
.l..J.. 

chaur dGs feldspaths at la tailla dos élé~Gnts de l'ur.ité do co~glo-

rnéra ts Gt da quart~i tGs du :: "~-.:-:1~tll.io:t CroG!c (n° 4 da sa dGsc~:iption) 

traduisGnt la pro.:.:dwi té da la sourc.:l c1 r alin.œ1.tation. Catte uni té est~ 
' selon lui, ~,e f'orcation fluviatile. c.s. Ev~"'"ls attribue à l'unité 

carbonat3o une origine plut8t carine; :~ais voit dans l'ense~ole du 

Horset!rlof' Cree:~ dos dé::;>3ts alluviau;t: avec des épisodes de sédi:;Ion­

tation narine ou lacustre. 

Selo::1 J .~. Reesor ( 1957) la prédoclna:lco de matériau.:;:: cln:J·· 

tiques fins da...,s la groupa Horsethiof' Crea!::: paratt re.t::..étcr u."l.e ali­

nentation da:1s les séries Purcoll. J .E. Reesor souligne cependa:it 

quo les sédicents de Purcell, contraireneat à ceu;::: du I!orsot:1icf 

Creèlc, sont pratiquenent dépourrus do feldspaths ; il cite égalewo~t 

la présence de galGts gneissiques gra."li to:d.os dans le ~·Tindermero do 

la région de Canal Flats ( 140k~ au Sud do Golden) ot consid0re qu:o~ 

raiso:1 de leurs dioensions ceux-ci ne peuvent provenir do loi:.'l. 

No coru~aissru1.t pas d!intrusions granitiques post Purcell 

et pré I'Tinderraore, ct juge~t d! autre part quo la tectonisatio:1. pré­

WindorQerG étnit trop f'aiolo po~ ?rovoquGr do telles iatrusions, 

il conclut à une origine probablement Archeerma do ces roches gra:li­

toides et on voit U.,O source possible d~1.S ~le zone cristalline Orien~ 

tale, r.1aintena~1t ca.squée sous les Ro chousos. 

Cependant, dos datations récentes (G.B. Leoc!1 1962) :-.lon­

trent quo plusieurs stocks ct U."l petit cassi~ granitique sont contco­

porains de cotte toctonisatio~ ?ré-iliadonJero, co qui jette ~"1 nou­

veau douta sur la patrie d' alir.lentation, bio:J. que la texture do coo 

granites ne soit pas gnoissique cor.r.1o celle dos galets du conglor:térat• 

Toutefois, la provon~~co IŒ des paléocour~"lts ~os~és par 

:::!:.W. Hountjoy et J.D. Aileen (196.3) è.a.."'l.s les Rocheuses, et le ~ait 

que les sédiments soio:J.t do plus on plus ~i:1s vors 1 10uost permet­

tent do conclure (cf' J .0. "'ifl1ecler 1966 p • .31) à une ali:::1cntation 

orientale du bassin de llindor::10re. 
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II 2-2 - Paléozoigu~ 

1 - Géné~~lités r 

Les faciès observés pour lo Paléozoïque dans le secteur ~uè~ 

sont, depuis la base vers lo sornnet 1 

1 - Une puissa~te séquence arénacée, de tr8s large extension ré­

gionale et désignée par les précédents auteurs soue le nom 

groupe ou série :-Iar..:ill. :Sie:1 que l'ensemble soit, pour des 

raisons do coL~lodité, décrit dans ce chap1tre consacré au Pa­

léozoïque, il est à remarquer que seule la partie supérieure 

do cette séquo:aco est datée du Ca::1brien inférieur. 

2 ~ Une séquence de sc:listes souvent gréseux oa carbonatés, très 

fossilifère, la foroation Donald. 

3 - Uno for::mtion do scllistos fins, lustrés, puissa.'lte do l'ordre 

de 700r.l d'après los esti~ations.do c.s. Evar..s (19J7),'azoiquo· 

pour u.."'l.o gra.."'lde part, et dé sigr..ée sous le nor.1 de forna ti on 11 

Ca.."'lyo:n. Crock" • 

4 -

La situation tectonique do cette .f'orr;Iation datée du Car=Ibrien 

supérieur par descritèros paléontologiques, no permet pas do 

dire s'il s'agit de la continuité directe du Donald ou si des 
\ 

teroes intermédiaires mieux représentés à 1'3st du Trench, 

sont ici recouverts tectoniquement. 
.. 

Un e~somblo d~ schistes fossilifères et do bancs calcaires d 1 

épais sour très variable . , lo groupe 11 I1ac Kay" qui surmonte la 

formati~n "Canyon Creole" 

Les séries ultérieures no s'ooservent on aucmL point du 
secteur considéré. 

Le passage du r-:orset:hio:f Creole au..'"!: séries supérieures at­

tribuées at: ·.Cambrien, n'est pas ici visible. Partout les contacts 
Observé · · s so:::1t d'ordre tectonique· ;• 

A l'Est du Trench, ilalcott (1910) signale la concorda.."'lco 

a:l?Parente dos formations Précru:1bricùmos ot Caobrienn.es en diverses 

loca~ités de la région do la "3ow River" • Il considère néa:nmoins qu' 
'Uno 

coupure narquéo existe entre les doux ensembles. 

Il s'a?puie cette hypothèse.aur 1 

- l•existc:;:'lce, da.."'ls les niveaux i::.U'érieurs de la formation 11 Fort 

l~ou...-..tain" ( = base du 11:iru:d.U') , d' u.:1. conglocéra t renania...J.t 

los schistes ardoisiers sous-jacents ( 11aorsethief Creek"). 



- 40 -
- La différence tranchée de la litholoeie du Cru~brien et du 

,, 
Précambrien, 

- le fait que le Carabrien repose indifférmm~wnt su:r. 4:1, vers hori­

zons du Précambrien, suivant los localités. 

R.A. Daly au contraire (1945 P• 81-9J) pense quo les élé­

ments anguleux de la base du conglomérat de Fort Hountai:t, ne prouvent 

pas l'existence d'une importante coupure. Il avance à l'appui, quo 

beaucoup de conglomérats dans la série Précrunbrienne, ont un faciès du 

m~me type et il attribue 1'apparente discordance do la base de la for­

mation c.:, Fort Mountain à l'allure lenticulaire dos dép6ts Précam­

briens ; les séries étant selon lui partout qontinues. 

A Twelvemile Crcek, 6 ou 7 km au Sud de l'extrémité néridio­

nale du·socteur étudié, c.s. Evans {19J2 p. 113 A1 I) situe une dis­

cordance légère entre le Horsethief Creek et la base du Hrunill, et une 

vingtaine do kilomètre~ à l'Ouest, dans les Selkirk Hountains, V,J. o­
kulitch (1949 P• 20) estime qu'une phase d'érosion précédant le dép6t 

de la série Harnill pourrait expliquer les.variations d'épaisseur qu'il 

constate dans l'unité supérieure du Horsethief Creck. 

Héanmoins, J.O. llheeler {196J p. J) met l'accent sur la dif­

ficulté d'établir avec certitude la co~tinu1té des séries ou l'exis­

tence d'une discordance cartographique à cause de la grande différence 

de compétence qui fait que les contacts sont toujours plus ou r.10ins 

oblitérés par la déformation. 

Dans sa thèse (1967) A.n. Ellison note, en divers points 

si tués à une quinzaine de kilomètres au Nord Ouest de I-Iol t Creek, la 

continuité des deux ensembles. 

2) Le Cambrien inférieur l 

2-1 l Le groupe IInmill: 

A - Généralités : 

Dans les Dogtooth Hountains, le groupe I-Iamill est rer.rLscn­

té par deux ensembles do quartzites que sépare une formation à domi­

nante pélitique. A l'Est du Trench, dans la région de Field, l'lalcott 

{1908-1912) avait attribué à des enser.1bles datés paléontologiquemon.t 

du Cambrien et disposés de manière analogue, depuis la base vers le 

sommet, les noms de formations Fort Mountain, Lake Louise et Saint 

Piran. Pour des raisons de commodité c.s. Evans a conservé ces termes 

dana son étude dos Dogtooth Mountains. 
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V.J •. Okulitch (1949 p. !17) a corrélé ces trois unités aux 

séries I.i:amill (du n~m de Hamill C;eek dans la-région de Larde au - cf'. 

J.F. Walker, !·1.F. Dancrof't, et H.C. Gunning 1929 p. 9). Cepe~1.dant, en 
. . . 

se réf'érant à la situation de ces unités lithologiques par rapport à 

l'horizon à Olenellus qui caractérise la base du Cambrien, V.J. Oku­

litch (1949 p. 17) 'a m~ntré qu'elles ét:aient transgressives et de plus 

en Plus récentes d'Ouest en Est. Elles sont Précru4brieru1.es da~s les 

Selkirk .Hountains, à la limite du C~"nbrien inf'éri,eur dans les D~gtooth 
Bountains et Cambriennes dans .les 11ontagnes Rocheuses (cf' • Fig. 35 .) 

Il critique donc l'emploi d'une marne terminologie pour des 

~0rrnàtions no~ synchrones. 

A la suite des travaux de K.F. Horth et G.G.L. I-Ienderson 

( 1954) qui o>."lt montré que la formation Lake Louise, n'était qu'une des 

no~breuses lentilles schisteuses locales au sein de quartzites de m8~e 
type, J.o. Wheeler (1963, p. 4) préfère pour les Dogtooth Mountains 

au.:x: te;mes de Fort Ho~tain, Lake LoÙise et St.Piran ceux plus neutres 
de ~ · ormations inférieure, moyenne et supéric~~e. 

Un seul fossile daté avec certitude 'du Cambrien inférieur.( 

le trilobite Callavia) a été trouvé par c.s. Evans vers le SOr:JIIlet de 
1 'assise des quartzites: supérieure.' 

1 

Entre 1'Lang Crcek;' et ···cirque Creek:1 , e'::.~viron ûkm au nord de 

H•lt-~,.z-o.s. Evans a relevé les sectio::1s suivantes décrites depuis 
le sonnnet 1 

\ 

Pour la forùation supérieure (qui totalise une épaisseur de 

l'ordre de 700m) 1 

- 2q piods (6m) do grès ferrugineux, rouille, qui présentent des 
terriers d'A~LÛelides et ont livré le conre Callavia, ' 

- 131 pieds (4om) do bancs quartzitiques de 30cm à 90c1a d'épaisseur 

en alterna~ce aveo des areilites à altération brunâtre, en lits 
de 90 à 120m d'épaisseur, , , . 

- 674 Pieè.s ( 190m) de gros et quartzites. ro sos, ;:aassifs, où s 1. obser­
vent de nombreuses ·stratifications entrecroisées, 

- 235 pieds (72m) de grès sér~citeux en plaquettes, avoo de minces 
interlits d'argilite, · · · 

- 1200 ·pieds (J66m) de quartzites roses avec quelques lits conglo­
mératiques épais de JO à 90cm. De nombreuses assises montrent des 
str~tifications entrecroisées, · · · 

- 100 pieds (JOrn) de quartzites Oi"l couches de 3 à 7m d'épaisseur 
qui alternent avec des bancs plus minces de grès fins, pélitiques 
rougeâtres. 

Pour la formation moyen..'lo ("Lake Louise") 
- 700 pieds (2131:1) d'argilites, de schistes ardoisieJ;'Ba de phyllades 

de teinte grise, verte, brune ou rougeâtre, associés'à quelques 
minces bancs de quartzites sériciteux. 
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- J50 pieds (107m) de phyllades,d'argilites et de quartzites sé­
ri'citeux atteignant rarement l'épaisseur de 150cr.I. 
Soi:b en rout J20m de puissance. 

Pour la-formation inférieure {"Fort No'Eltain") 1 

2000 pieds (610m) d'une alternance de quartzites et de gros poli­
tiques riches e~ séricite, de teinte rougo~tre, où les bancs quar­
tzitiques sont généralement les plus épai~. G. Wind (1960 p. 9) 
signale que cette dernière formation est doublée toctoirlquement 
et il attribue au IIamill inf-3rieur une épQ.issour de 1000 à 1500 
pieds (JOO à 450n) suivant l'importance de la formation moyenne 
du H~ilL, A.H. Ellison (thèse 1967) observe,quelques ldlomètres 
au Uord Ouest, des series a~alogueset P. Sirnony et G. Wind, dans 
leur récente publication (1970) gardent la m8me stratigraphie, 
mais distinguent, au sei:1 de la formation supérieure du Hamill 
une wrlté plus meuble qu'ils qualifient \de "Upper Recessive" en. 
rnison do la dépression qu'elle occasionne dans le paysage. 

B - Etude de quelques coupes 

. ' 
B-1 : Présentation : 

• 1 • • Il 

Bien que le Hamill soit largement' représenté sur la retom-

bée orientale des Dogtooth Uountains~ en bordure du Trench, face à 
la localité de Golden; la médiocrité des affleurements ne permet pas 

d'y établir une stratig~aphie. E~ revanche, les cr~tes q~ séparent 

diverses vallées. glaciair~s qui enta:illent profondément co ve~sant 
. 1 

permettent de meilleures observatidns, malg'ré leur accès parfois.dif-

ficile. 

B-2 Le Hrunill supér=f:_~ : 

B-2-1 : Coupe SU liE au long d'.l flanc méridional d'un cirque 

gl~ciairo ouvert sur Holt Creok, entre los points do coordonnées 

X= 91,4 ·Y ê 8J et· X= 91,8 Y= 03,6· (cf fig. 12," 1J, 14, 21). 
t 

Une structure anticlinale, faillée à l'Ouest, laisse appa-

rattre depuis le coeur du pli vers l'extrados 1 

- Rsb (base du Hrunill supérieur ) 1 
. . . 

- 8m do quartzites fins, sous la forme d'une alternance do bancs 
de teinte blanche ou violette, . : 

- 2m d'un horizon grésopelitique carbonaté brunâtre, 
une cinquantaine de mètres do quartzites fins, roses, on lits 
de JO - 40cm, avec quelques horizons plus grossiers, micro­
conglomératiques et, vers la partie inférieure, plusieurs litS 
de pélites indurées, rouges, d'une quarantaine de cm d'épais­
seur, 

- 40m de quartzites rouge sombr~bordoauz, 

:' '· 
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20 o ~e quartzites rosés vers 
blanchâtres et violacés au 

: CO · .cm:à 2:.1 ~-t é!)~!3j3pur ,-

- 4.? -
la base, devonan~ ~lus ~~rs, 
sonnet, en bancs ~assifs de 

.. ; Ce sont. des quartz! tes. fins, cont<:lna.t.i.t quelques galets 
isolés dont les dir.tensions peuvent atteiï1.dre plusieürs cm. 
On y· ·observe de hbdtbreuses stratif'ièations e:::1trecroisées. 
Plusieurs passées conglo!il;ératiques, souyent.peu,épqisses,., 
s 1y rer.mrquent éguler.tent. Les galets sont cle. qua·rtz 'ou 'dè .. 
jaspe rouge ; leurs dimensions oscillent entre 5::1L-:t et 1 cm 
en moye~i.e. Le ciment est quart~itique fin, 

- 20 m de quartzites assez sewblables, rose pâle à blanchâtres, 
avec passées violacées et bleutées, mais e~ b~~cs moins 
épais, de JOcm environ. 

U.R. : ("Upper Recessive") unité meuble du Har.1ill supé­

rieur. Une séque:::1ce plus riche en schistes, qui se traduit par lli~e 
dépression d~~s la topograpl1ie. Le passcge des quartzites massifs du 

' é ' a cette ~i.it est tres brutal. On y observe : 

- 6 à C m d'w1.e association rytlmique flyschoïde àe grès et 
quartzites et de pelites indurées. Les quartzites sont de 
teinte sombre, gris verdâtre ou brunâtre, riches en musco­
vite et montrent fréquemnent de petites facules de limonite. 
Ils contie~i.ent de nombreux débris de schistes noirs ; des 
figtrres de charge s'observent à la base des bwi.cs. 

Les pelites, finement gréseuses et r.rl.cacées, sont 
gris verdâtre, jaunâtres ou brunâtres. 

- 10 à 15 rn de quartzites clairs, verdâtres à blancs, à facules 
rousses de limonite. Les interbrui.cs, pus minces que les 
bancs de quartzites, consistent en psammites ou schistes 
psa.mr-1i tiques jaunâtres ou verdâtres. A la base de la for­
mation, l'épaisseur des bancs est de l'ordre de 20 à JO cm; 
elle atteint rarer.1ent 40cm. Plus haut, les bancs sont 
plus minces et de l'ordre de 10 à 20cn, 

- 4 à 5rn de ba..'1.cs épais d'e::1.viron 6cm de la r.1~1:1e alternance de 
quartzites et psammites, marquent le passage aux quartzi­
tes roses h~ssifs de l'unité supérieure. 

Hss (sorn:.:1et du "~Ia-:till 11 supérieur) : 

Cet ensèmble conporte une soixa!'ltaine de o de quartzites, 
grès · 4 quartz! tes et ~icroconglor:1érats, agencés en ba:1.cs de JO à Oc~<l 
Pour 1 a partie inférieure, nais d'allure plus massive vers le haut, 
o' 

u leur épaisseur est de l'ordre de 4m. Ces derniers se débitent 

Cepend~i.t suivant des joints en lits de 50-COcm. 

Une mince pellicule vert pâle, de nature pelitique, recou­

\"re :f'réque1:unent la surface des bancs. 

La base de cet ense1:1ble est d'un rouge violacé très sombre. 

A ce niveau se rencontrent fréque~:1ent des débris ~~guleux de schis­
tes 

rouges, de 2 à 1 Ocm de longu'eur, et de quelques oillir.tètres à 
Jc•n dl é i ~a sseur.SOuvent disposés de façon quelconque à la manière de 
brè h 

c es au sein du sédiment arénacé, ces débris 'ou "flocons" sch.is-
teu.x 

reposent parfois aussi· à plat suivant la stratification, en sou­
lig 

n~~t 1 1allure e~treoroisée de celle-ci. 
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A partir du r.1ilieu de la séquence, la teinte tond à s' é-

claircir mais de~eura cependa~t violacée. De no~bretU: niveaux de rni-
" 

croconglo~érats et conglo~érats à galets de quartz rose et de jaspa 

rouge s 1 y rencontrent encore, ainsi que des perforations verticales 

( 11Areni.coli tas 11 ) affectant une for~1e de U, longues d' UJ.J.e vingtaine 

de co, et d'm1 dianètre da 5nm. 

Surmontant les quartzites roses, ~a séquence (~c?), dont 

l'épaisseur n'a pu ~tre mesurée précisément, nais me paraissant @tre 

de l'ordre d'œ1e douzaine da rn, se compose da ninces assises de grès 

à cioent siliceux, très :fins, vert foncé. Les bancs quartzitiques se 

couposent géi1.éralenent de lits d'environ 1 cm d'épaisseur, qua sépa­

rent des joints politiques pelliculaires. Les schistes sont fins, 

argileux, do teinte vert jaunâtre. 

Quelques bancs plus épais (40cm) de quartzites purpurins 

riches en pyrite, ou bie~ blancs ou rose pâle sont également asso­

ciées à cas assises. La surface ees b~J.cs porte f'réquemncnt des 

rides da plage ("ripple marks"), et la base, des pistes d'Annelides 

et de nonbreux sillons bilobés, largos do 3 à 10cm, couverts de 

stries obliques qui. sont syr:1étriques par rapport à la zone médiane. 

L' extréni té de ces sillo:1s affecte parfois U-'1.e fort:le de sabot. Cer­

taines da ces enpreintas ont été identifiées par R.V, Best au type 

Cruziana et attribuées à des trilobites. 

Ces horizons politiques et arénacés passent progressive-
. . 

cent à Ul1 calcaire politique noduleux et caverneux à 1 1afflcureoent, 

avec encore quelques intercalations. quartzitiques à la partie infé­

rieure. Les lits calcaires ont livré des Brachiopodes, des Cépha­

lopodes (Salter3lla sp) et des déoris de Trilobites, avoc en parti­

culier Irevadell~ (Ech. C12 n° ü4 810) qui situe cet horizo::l vors 

la rJdlieu du C~~brien inférieur, selon W.H. Fritz. 

Il s'agit là des couches da passage à la for~mtion Donald. 

D 1 La f'omation Donald exar.li:;.1ée ultérieurecent 

Cette cou:;_Je nous r.10ntra essentiellor.1ent daux ense!!tbles de 

. quartzites massifs, sé~arés par Ul10 assise plus riche en pelites 

(UR). La puissance totale relevée est voisine de 250~. En raison doS 

diverses approxir:1ations, la marge d'erreur peut atteindra une cin­

quantaL~a da mètres, Il sembla en effet, par construction, quo la 

puissance da l'unité Hsb ait été un peu sous estimée. Bien quo la 

série éoit incor:l::?lète, il n'on nanquo qu'une assez faible épaisseur 
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(ci pàragrapl1.e :: :B-.J-2 : observations au point X= 94,5 Y= Ü0,2). 

Elle reste néannoins beaucoup plusréduitc, qtJ.c celle qu'a çlécrite 

C • S.· Eva11.~ 01c..>:~ au !Tprd 1 u_ ' • 
• ' • .. ~. '1 

'Lci/·ro:c:'lcs· qualif'ic$es .'do "quartzites .fins'' présentent des· 
- • 1 . .• • • 

~r~ins entièrement jointifs, ou plus souvent dos silicifications se-

condaires partielles, la matrire, génc$ralm:tent réd-:J.ite resta~t phyl­

liteuse {séricite ct chlorite). 

L'hématite est partout présente et confère aux roches leurs 

teintes roses à violacées ; elle envahit parfois une grande part de 

la natrico. D~~s certaines sections cependant, l'héoatite enrobe les 

grains nais est absente du cioent de silice secondaire, co qui pour­

rait traduire le rc:;m.ni.eocnt do sédir.1onts antérieurs déjà io::>rc$gnés 

d'hétiatite {ct provenant soit do la patrie d'ali.nentation, soit du 
groupe flar.lill). 

E;;::ceptionnellei:lcnt, les grains de quartz sont suspendus 

dan~ une matrice carbonatée à grain fin, qui, en raison du caractère 

non jointif de~ quartz, ~aratt 8tre d'origine primaire. 

Lo dianètre des grains est extr8mencnt variable suiv~1t les 
assises t ~ . o au sein nu~e do celles-ci. Les grains originels dos roc~es 

qualifiées de quartzites fins dœ1.s la descri9tion sont subarrondis ; 
leur di ' ~:1.3tre varie do 0, 2 à 2r.1::1. !.~ais il n'est pas rare de rencontrer 
dissé · é · OJ.n s dans la •:ms se, de pc ti ts galets bien arrondis, de plu-

Sieurs millix:1ètres do diar:1ètre. 

Cos quartzites fins .. roprésc~1.tent la :wajeure partie clo la 

séquence obser~éc. Los horizons r.dcroconglooératiques ont m1.e allure 
t ' . 
res lenticulaire. Les galets, bien arrondis, y ont de J à 5nd en 

tloye.,..... · 
....... e ; ils no dépassent généraler.1ent pas lo centir.1ètre. Un 1:18r.1e 

b:\ ... 
~.c CO:ltient souvent plusieurs do ces passées microconglo<nératiques, 

épaisses de quelques centioètres seulement. 

Lo gr~~oclasscnont vertical est d'ordinaire inexistant ou 
f'rtls t , , · 

.o .. et U.."liquene:1t observable a une échelle réduite. Il n'ost pas 
'Lttilis-.blo coi .... ' ... 1o · ' d 1 · i é ~ ·" crJ.tere e po ar t • 

De bons critères sont on revru1cho fournis par los stratifi­
aatio · 

ns entrecroisées qui sont no1~1breuses, r.1ais qui n'apparaissent 
dt ordi 

naire que suivant ~~e section,· ce qui rond difficile l'inter-
Prétation du sens de cour~"lt. 
lis En quelques points cepc!l.dant {vers le so1:ar.1et du Iisb et du 

s) elles ont nu 8tre observées suivant los trois directions do 1 1 
e ~ 
space. 'tl\1 

~ les nppnrtie~"lent à un type lenticulaire, où caac~~e des 
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' UZ'...i. tés de sédimentation of'fre 1 t aspect d 'w'l er.tbottement de cuvettes 

allonG~es, d'une l~rg~ur de JO à ÜO en pour 1.me profondeur maximura de 

quelques cm à une quinzaine de cm. Les directions de plonge;nent de 

l'axe de ces ncuvettes", corrigées de leur rotation par rapport à l' 

horizontale ~ais n~n pas d'une éventuelle rotation par rapport à la 

verticale, dont la valeur est inconnue, sont respectivement H J02,N284 

Nz96, 11 279 pour le IIsb (soit lll'l sens local de courant vers 1 'H111l) et 

N 126, N 140 pour le Hss(courant vers le SE). 

En.raison do leur nombre restreint, ces informations ne res­

tent que des indications 'et n'ont qu'une valeur très locale. 

Un type tabulaire de stratifications entrecroisées existe 

probablement aussi, mais n'a pas pu ~tre distingué, sur le terrain, 

des sections longitudinales du type lenticulaire. 

Les bancs présentent parfois une faible ondulation superfi­

cielle qui peut ~tre liée aux stratificatio~s entrecroisées mais qui 

pourrait aussi correspondre à la surinposition d'un systè1ne indépen­

dant de ~egarides. Ces ondulations, subrectilignes à l'échelle de l' 
·' ' 

affleureme:Gt, sont distantes de 80cm à 2m pour une amplitude voisine 

de 20cm. 

Les directions d'élongation relevées pour les deux ensembleS 

les plus distincts, dans le r:ss et corrigées de la rotation par rap­

port à l'horizontal.e, sont respectivement lT 2G6 et N 260~. 

Elles ne se disti~guent pas de cell3s fournies par les stra~ 

tifications entrecroisées. Un système de rides de plages (Ripple 

Marks) a été observé sur une vaste surface, dans le Hss. Sa direction 

moyenne, corrigée de la rotation, est de N .315°. En ce point, la direc~ 

tion de déplacement de la nasse liquide est donc sensiblenent normale 

à cellœfournies par les autres indications locales de courant. 

Les autres contiJosants minéralogiques de la séquence quartz:!. .. 

tique sont en nombre réduit : 

' 

Le quartz y domine largement. Il est essentiellement de type maC."' 

matique, conocristallin ou à structure 11 en mosalque", générale"" 

ment peu contraint, à fines inclusions liquides uniformément ré"' 

parties, et où s'observent fréquenunent de minuscules b1;llles ga­

zeuses animées de mouvements Browniens. Une fraction quartzeuse 

d'importance plus réduite, surtout représentée parr.ti les élément9 

de grande taille, montre de nombreux plans d'inclusions bulleuse9' 

Ces quartz ont en général une extinction roulante très prononcée• 

', ·' Leur origine est probablement filon;ienne • 
. , .... 

-4 .: .. • 

. i'.; -



·-- -·-- ---------
- --- ·_.-·-·- ~-'--'-'-- ---'--' -:....;· ··;..-.......z:_.:..:..:....;.;_._;.;.._.....'-'_·~~----'--...;;..·"··c... .. ~-:;-~-;~~--~~~:.,, • . -:.. ~---~-~ •.• -·· -· -·-~ ---·· •• : . -""--~'" 

··,· 49 
Des grains pluricristalli~s (cristaux de 0 1 01 à 0 1 2nn), à struc­

. ture engrenée, ont probablement une origine métamorphique, mais 

ne représentent qu'une fraction infi~e de l'ensemble. 

- Les feldspaths, fréque~ts, sont généralement peu ou pas altérés. 

Le ~croclino est présent da~s toutes les sections observées. 

La teneur· en .plagi~~lasb 'y èst d' o~dlnaire .boauéoup plus faible. 
• '. : • ' ' 1 \ •,, 1 ,.... ' ·, - • . • • , 

- Les :::dnéraux ph.ylli toux sc réduisent g~nérale:1ent à· la ··fine···.· 

fraction sériciteuse et chloritouse de la matricee Les fines 

Paillettes se prolo~gcnt souvent dans les grains de quartz. 

L'origine de cette fraction phylliteuse est do~c, au coins en 

partie, secondaire. 

Des biotites chloritisées ont été observées en quantité infime. 

La muscovite détritique, déformée entre les grains quartzeux, 

est surtout fréquente dans les quartzites de l'horizon meuble 

(UR) • 
- La ~ouroaline est rare et a surtout été observée dans les lits 

de co t.l~me horizon UR. 

- Lo 2ircon est.plus répandu ot montre des contours souvent bien . 
arrondis, ce qui suggère ~ïe histoire sédimentaire déjà longue. 

~ ' 
- La pyrite constitue w~c fine pigoentation dans la plupart des . . . 

sections mais est particulièrement abonda.J.te~ dans certains 

bancs de quartzites de la partie su~érieure de la,séquence, où 

elle est souvent rom?lacée par de la limonite. 

.. ... • (: ' # ' 

Les f'ra.;nents de roc:·l.Gs rema:rlées sont essentiellement des 
gal t · · · 

e s de chert rouge ( Calcéclo._u. te finenent gra.."lulaire pigmentée 

d'hématite) et des débris de schistes fins noirs,.et de schistes 
Pa "" · r"-ois gréseux, rouges, fortecent i:::tprégnés d'hénatite. ècs der-
ni · 

ers sont tout à fait analogues à coux que l'on observe à la base 

do la séquence. Il est vraisenblable que la formation ·arénacée se 

Soit rottaruée elle:..rae~ae. 

B.2.2 - ?récisions concernant le "I1amill 11 supérie..!!!: : 

Des témoignages. do manifestations éruptives se rcmarq"..lent 
en divers endroits : 

:s.2.2.1 -Observations au point X = 87,9 Y - 84,1 : 
4 

Im:1édiatcmont au Hord du petit col si tué e:atre les petits 
lacs 

au Pied de la Crata de la Dawn Hountain · 1 et la vallée qui sr 
ouvre . 

sur Ca~yon Creok , les formations ·~gi!! et Donald , plu­
Sic-urs :fois 

replissées, se dressent en ~~o haute falaise au pied de 
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laquelle d'impos~~tcs masses d'éboulis contrent des blocs d'une roche 

. gréseuse à~ quar.tz rosa' violacé OU incolores et qui contiennent U..'"lO 

profusi.'on de débris do roches e.f.fusives forte~ent c~lorit~~?écs (di­
mensions de quelques ~illimètres à 1 décimètre~. Ces roches s~ dis­

·tinguent aisément par leur teinte ~oncée, vert olive ou br~~ rougeâ­

tre. Leur texture microli~~que est encore parfaitement distincte 

·dans certains fragnents, et bien quo los feldspaths soient entiè­

reccnt altérés, il subsiste encore de très nombreux cicrolithes do 

pyroxène qui suggèrent pour la roche uno nature andésitique ou.basal­

tique. 

Un horizon plus sombre du Hamill supérieur, à proximité du 

contact avec la formation Donald. semble ~tre l'origine de cette 
\ 

masse éboulée. I!ais sa situation à r.ti-hauteur de la falaise ne m'on 

a pas permis l'accès. Il est à souligner le caractère lenticulaire 

de ce faciès particulier, qui no paratt pas dépasser une largeur 

de quelques dizaines de mètres sur cet af.fleurenent. 
~ 

Il ser:tble qu'à la sédi::tentation fondamentalenent aré:1. .cée 

soio:1.t venues s'ajouter des arrivées d'un catériau basique plus ou 

moins pulvérisé. Les débris paraissent en effet n'8tre que peu ou 

pas remaniés. Leur forme est généraler.te~'lt aplatie et 10s contours 

en sont diffus. 

B.2.2.2.- Observations au point X= 91,2 Y= 03 : 

Au fond du cirque glaciaire (cf fig. 15, 16, 17) apparaît 

une accuculation beaucoup plus épaisse do produits volcaniqUeQ. Sa 

situation tecto~que est nall'leureusement plus délicate à préciser : 

des failles la li~ite~t do tous c6tés. 

...... 

L'ensemble volcanique se compose essentiellement do brècheS 

dont les éléments. ( detcJ:i. quelques ~) sont noyés d~~s une 

matrice de produits éruptifs plus fins. 

Cette for:aation passe, vors la base, à des roches où abon­

dent des quartz détritiques rosés. 

Il est difficile d'affirmer quo le contact avoo les quar­

tzites de iianill soit en ce point normal, en raison de l' 

existence d'u..~e longue faille inclinée,de direction sensible­

ment lTS, qui broie la roche en cet endroit. 

Vers le milieu de la formation d'orlgino éruptive, plu-

sieurs b~~cs massifs qui paraisse~t correspondre à une coulée en 

place, pointent au travers d'éboulis. 
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Brèche volcanique 

Bancs massifs, au sein de la série bréchique 

Brèche volcanique ~ui -•enrichit en quartz 
détritiques vers la base • 

' ' 

/ 

Fig. 17 1 Cou~e de la s~quence volcanique. 

Un chicot de quartzites tait saillie·, à l'Ouest, sur 

la pente, quelques mètres au dessous de l'arête. Ces quartzitP~ 

sont fortement recristallis~s et d~colorés vers l'Ouest, ce qui 
,... . 

suggère ~'existence d'une taille. Le reste de la pente est cou-

vert d'éboulis.1es quelques mètres de quartzites situés à l'Est, 

au voisinage des b~èches volcaniques·ont cependant gardé leur 
. . 

teinte rose. Bien que le contact ne s'observe pas réellement et 
' . 

paraisse fortement tranché, il est poss~ble qu'il soit peu ou pas 

1 
• 1 

tectonisé et· que les qua.rtzi tes représentent le t'oit de la lentille 

de matériaux volcaniques. Des débris de brèches vulcano sédimentaire~ 
: . recueillis à son voisinage sont en ettet, riches en quartz d~triti­

ques. 

La séquence volcanique se trouve d'autre part pinc~e entr.e 

de petites tailles qui interdisent de la suivre latéralement. Mais~' 
à son conta~·t immédiat, le compartiment Nord montre que. la base de. 

formati'on Donald ne r'enferme auc'un d6p~t de ce typ~ (cf :fig. 16) •· 
c test .principal&ment ce :fait, ass~cié au caractère for-

' 1 • • 

tement ar~nacé de la base de· la séquence éruptive qui me fait 

localiser l'épanchement au sein du Hamill, quo~que probablement 
assez h~~t,· dans l'unfté Hss (c~r à. son contact SE. les.unit~s Ilsb 
et UR n'en présentent aucune 'trace). 
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Lo :_->:1éno;tè:;.1o c:f'u~i: est sy:1~éè.i:-Jc::lt::1.iro : 1' étroi tc ~sso-

cic.tion C.:c dé';.)ris volcé:' .. :..rlq_uos et du sédiment arénacé exclut ici la 

Possibilité de nous trouver devant un dyke, 

B,2,2,J - ~rvations au point X = 87,5 Y = ü4~ 
A l'altitude de 8 060 pieds (2456m), en rcDontant le név~ 

depuis la petite cascade, on suit une série qui présente des char­

nières ~.ta~. Il s'agit ~4e t'ois encore du passage des quartzi­

tes de Hamill (Hss) à la f'or~ation Donald. Au sein des assises qui 

correspondent aux 50 derniers mètres des quartzites se reraarquent 

Plusieurs bancs épais de·· quartzites 1 microconglonérats et grès à 

ciment carbonaté, qui renfernent lli~e qu~~tité de fins débris de ro­

c~es volcaniques chloritisées. 

Ces observations sont à rapprocher de celles qu'a effec­

tuées c.s. Evans qui décrit (1932 p, 122 AII) une coulée de 20 pieds 

d'épaisseur (6m) 1 ·exposé~ sur plus de 300o suivant la direction des 

couches 1 à Oldr:1an Creek, à une quinzaine de lo:t au !Tord du secteur 

étudié, dans le m8rae cha.tnon des Dogtooth I1ountai!.'lS, f'ace à la sta­

tion de Donald, ainsi qu'~4 hori~on de 60 pieds (13m) d'épaisseur, 

caractérisé par la présence de v~sicules du type "pillow lava" au 

Sein d'un matériau clastique, en·une localité nal déf'inio, 16 miles 

(361\ln) au SE d 'Oldr.tan Croek 1 ce qui la si tuerait un peu au Sud du · 
secteur d 1 étude. 

Les observations d'Evans oat été précisées vers le Nord 

Par P. Sicony et G, Wind (1968 et 1969) qui ont indiqué, au so~ot 
à.J.Jiarnil1 l'existence do deux :û.veaux d'épa...4cher.tent volcaniques sous­

marins très lenticulaires. 

B .3 - Le I!ru:lill moyen (Hm) : 

B.3.1 - Ronarqua 1 

Une f'orcation a été cartograpbiée par c.s. Ev~1s (1932) sous 
le n é om de "Lake Louise", dans la.partie Sud du secteur d 1 tude ; mais 
1 ·-

a distinction n'a pas été conservée sur la carte de J,O. wneeler, 

Pour qui la formation en'question était incluse dans le Hamill supé-

Cependant, la puissance de la séquon.ce que j 1 ai person.'''lel­
le~ent observée est 
du .r-r i , 

~~ 11 superieur y compris le niveau UR. Elle appara.tt au coeur 
qi ' -

une Yaste structure anticlinale et constitue avec les quartzites 
U.."le série continu.e · · - et normale, a~nsi q:l) nous le montrent de nor::tbreux 

b'ien supérieure à celle des assises schisteuses 
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critères da pol~rité. Les quartzites, qui la surmontent (~ob) pou­

vont ~tre suivis vors le ITord où ils sont au;~-n8r.lOS surr.lo:ltés pa::;::o 
" le niveau ooubla UR. Jo pense donc que nous nous trouvons rée1lemont 

ici devant la f'or:..1ation r.1oyo::li'lo du ~Iru:lill • 

. 
B. ·,3.2- Obscrv0_~!o:;:ts ..à_!....._!_o=::trér.lité Ouest d'u."l cirque g~­
au --:>oint 7. = 94,5 Y = -~.l.. & 

Lo ~ond du cirque glaciaire ~crnet d 1 ooservar, au dessous 

de la puissfu~te assise de quartzites du Z~ill supérieur, uno ~or~ 

natio~ schistogréseuso qui présc~to ~~l ruow~ogont très ~in, non en­

core noté d~1s la série~ Son é~aisscur, indétcrr.dnéo puisque la baso 

n 1est pas visible, ost d'un oi:1icut1 do 40 à 50m. 

(. 

On y distinguo·easonticllo::Ion( c~\~ig. 21) do bas on haut 

Une puissru1te séque~1ce ·do schistes {;résm.lX brunâtros accoi:r.:>a­

gnés de cinces lits (1cc) do psru~.1ites, surnontée ?ar quelques 

mètres do grès calcaroux très· ~i~s ( 11 silstones 11 ), jaunâtres' 

en surface, gris bleuté on ~ro~o:ldeur, qui alternent avec do 

cinces lits plus calcarou;c, bleutés à noire. tres. Les la.r.Ibcaux 

do pclitos gris bleuté, plus pâles, sont SOUVe3t romru1iés dans 

le sédi:~ont à la r.1anière do "galets mous 11 • 

Granoclassonc:lt et ~iguros de charge n'y sont pas rares et par­

nattent aiséoont de détor1:dner la polarité do la séquence. 

Dos ~igures do cour~-:.t ~~~1-~~2!") ont été ooservées en dow~ 

points. Lo~ direction r::toyo~'"le ost, rosiJocti veoont, lT .:3.:36 ° ct 

tT .:321°. Une série do :.:dcroridcs ( dista."lce entre les cr8tos = 

5r.un) présente une direction IT 15° (Cos cesures ont été corri­

gées pour leur rotation par rapport à l'horizontale ainsi quo 

pour u."'le rotation par :tn·pport à la verticale, duo à u."'lo poti tc 

faille ot estinéo on raison du déplacement do la direction des 

couones, à une vingtaine do degrés vors l'Ouest). La diroctio~ 

ct la forme do cos ~igures do cour~"'lt indiquo:1t, au point ~o~~~ 

déré t u.oo:e provona.AlCO 111·1 • 

Le passage aux quartzites cassifs do ~ill se fait par l~ 

intort.lédiaire de quelques r:1ètros ë. 1 ~""lo roc~1o fi:lCI•wnt rubanée 

(aitornance de lamines do o, 1 à C:.~, do poli tes noires ct de · 

siltstonos rosés ~ grains anguleux do 0, 1r:lr:l do.."'lS U."le abondante 

r:1~trice de séricite et chlorite - ) et d'?-"'lo quinzaine do oètro9 

do ban~s épais do 1.5 à ,30cr.t, do sil tstoncs _(grains de 0,05 ~ 

C,1~~~) rouge sonbre ou vert pele, do quartzites blancs plus 

grossiers, souvent pigoentés do li~onito, et d'argilitos roug~S 

:f'réquor.tr.1ont micacées (.t:Uocovi te détritique). 
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Cette association do lits d'argilites rouges ct do quartz~­

tos dont la teinte globale reste claire, constitue un faciès 

très voisins de celui des assises inférieures du Ilsb de la 
f 

c~upe r·-2- S. Il me ser.1ble donc no manquer sur cette dernière, 

et pour l'unit~ __ IIsb, qu'u.."le_épaisseur rolativer:1e:1t faible. 
·-

Cette séquence du HÙ.1ill moyen est rer.mrquable par sa 

teinte b11.ù-l jaunâtre, par la grànde épaisseur de -r.tatériawc très 

.fins et par U.."l.C la."':lina ti on que l'on note da:1.s tout l'ens ettble, 

au sein dos ni:1.ces plaquêttes psannitiques des assises les plus 

basses, cor.u:to dans les bancs de 11 .ê_iltstone..§!_ 11 qui marquent le 
' 1 

P~ssage aux quartzites supérieurs. La grru~de épaisseur de 'peli-
' tes trad-:J.it dos co:tditions de sédL:tentation autres quo celles du 
' • 1 • 

reste du Hru:till, soit qu'tula nodi:fication do la co::lf'iguration ' . . . . 

d~ bassin et de l'allure dos courants ait causé une répar~itio:1. 
. ! 

dif:féronte d'une 1.:1asse de natériaux terrigèzws d'origine cor.t-

m~~o, soit qu'LL"l. certain type d 1 alino:1tation ait prévalu ~ors 

du dép8t des séquences arénacées ct un autre lors de la sédi­

mentation des pélites. 

.,. . ~. . 

D.4 - Renarque relative au Har.till fnf'ér:iour : 

La bande de terrain cartograp:1iéo au lni du sednur étudié 

Par c.s. Evans {1932) sous le nor;t de Fol:'t Iiom?-_'t~~n, ct par J.O. l'/hec­

ler (1963) en Ha~ill supérieur, offre dos horizons do grès carbona­

tés qui, d'après A.:r·-·~llison {thès~ 1967 1 p. 34) -~'existent pas 
d ' 
ans le Harnill inférieur. 

1 

D 1autre part, au point X = 37,5 Y = 84~ j'ai pu en ob-
• ! 

à la forr.mtin..""'l Do:1.ald. Il s'agit donc bien du ---- . 

80t'Ver le passage 
T.T~ il 
... :t 1 S"-l:t>ériour. La f'o::"::Jatio:J. i:1.:férieuro du IIa.":lill n' appara.tt e:1. 

aue~, point du sectour.étudié. 

C Conncntairos ct conclusions : 

Les séquences observées no roprése:J.tent qu'une part du 

€'rou~e Har.U.ll. Il s'agit; à le.. àaso, d'une f'orr.m.tion scllistouso, 

bruna.tr~ {H."':l), d'uno cinquantaine de mètres do puissance I:tini:::mm, 
Sl.Q- .· . . : .- :. . 

montéepar une séque~ce massive,' arénacée~ qu'u.""'l horizon pou 

~Pais, schisteux (ù'R) porr:tet do subdiviser on deux u.J.ités {Hsb et 
lss) · 

• Ces distinctions, pratiques pour la description, no sont copen-

cla.n~ Pa é é · · ' t il s acconpagn es do dif'f' roneos l~t~olog~qucs marquees ; e 

Oat Prntiquemont impossible sur le terrain de différencier cos doux 
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Fig. 18 a Sections longitudinales de figures de courants 
(flute marks} dans le Hamill moyen. 

(D'après un croquis de terrain.) · · 
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FigJ 19 1 Situation du cirque glaciaire de la figure 20. 

- .56 -

. / 



.. z 

'. . 

• 
0\ .. 

.. 
0 
N 

• 
·~ 

epi . . . ~ 

---------~--~~--~--~----~~L-----~---
·' .. 

.. ·' 

. . . ~ 

. -57 

. ; 



- 58 -
unités si l'on n'est pas à proxioité d'un horizon repère (}~1, UR ou 

Hep) • Le.s couches de- passigë· "(I-1cp') à -fa- fÔrr~ation. no";ald~-~;~~-e~ -~, 
' . ·. ; 

particdlier 1 1associatiort de pclitcs vert ja~âtre et de plaquettes,. 
t 1 \ 

gréseuse:s vert olivet ~r1tcuses de 9ruz]-~'1.§i.J.. se sont révélées ~tre 1 
le meilleur horizon !ilarqueur. 

! . "' • l L 1 associat~o~ de bunes épais de quart~itcs blancs, gros-
' AJ '· .... ' 

siers , tachetés da linor~te, de quartzites plus fins, rouge vio-
l ,- .. -· • ' 

lacé, pyritcux, ct d'argilites rouges, qui s'observent aussi vors 
' ·- • ~. <C w. t .. ,, ' 

la base deœ_. niveau (I-Icp) sc retrouve à l'extr8oe base de l'unité 
t ,. ~- . .-4 : .• 1 '"l'. ·. ' 

Hs~, au pontact ~u :Ia..":lil~: ooyon. Elle n'est donc pas· 'utilisable, 
l ·"' \. " ~ ,. 'i . ' ' ' . . . . ' '" 

seule, sur un'affleure~ent'restreint, nais reste ~~_bo~ i~dicatour 
~ • .• 1 ' . . . ' ·.. . '.) 

si 1 1 on co~'1.at~ ~a position par rapport au;c qtiartzites massifs, 
t . . ' ' . \ ,-. ' •, 1 ' ; .. , 

que la polarité de la série~ . ',. . . · • ·. , 
l 0 • • ,. ' ............ ,· ., • • • .. ... 

· la-_datation ··(~lieu du. c'anbrien i~férieur) ·;;dos couches 
- t ' ' . .... • '. . • . \' • \ • . .. .. • • '\ 

do . passage (I:cp) indique q~1' u..'1.e part au ·r.1oins des séque:::1.ces obser-
~ .• . • • ... ·.. . . . '\. \ . . . \ ' . \ . \... ' t -~ : . ' . ' . \ \. . ,l' 

vées appartient au'Cru~brion'infériour, ru~is n'inplique pas cet âge 
a '\ •·, • •. ·. r· .•.· · .· .. 'l· ' :· ·1 

i 
ainsi 

po~ 1 1 onseoble du 1-Ia:.lill,. do:1t la base pourrait. encore ~tre :-:adry-
: \ . . .. \ \ '· .. .. '. . - .. ~ .... ' \ ' ' . ' ·. . ' ' . . . . .. \_ ~ 

nio'n...~o. r . \\, .. ·. ~ '···' . ~-·'.· ·_,,·_~ ....... \ :~· ._\·\' .. ·. :, ··. ': ... ~--; .. ~ ; 
' ' ' • • 1 • ' • • \ . • 1 \ ' • .. . l.. .•• , t 

~- l Les consti tt~~ts d'o. là ~Jqu~nco ar6nnc~e·. reflètent uno ori~ 
.J i .-.,. ' . ·.. .. . . . . . . . ', \ ... ' . . 1 .\ <f 

gine esscntiellem~nt .r:1~~mt~qu~, IJ.~is ~iver~ --~y~l~s.,.de .s~dil:1~ntationl 
ont_ pu a!venir entre la preni0r~ érosion .. dos rintériau;~ et la ·consti- 1 

tuti'on dJ 11 nctuell~ \ séqu~:~~~- ·.du·. ~!a::1ill~ ;<:.·,;.. ~· ·:_ ~. ·· 'J.:._,_. ' \: ~/\ t. 

i 1' '. ' • ' . • / ' .... 1 

... l L.'~1.énnti te :.~.:mftre a-Lu::. qunrt~i t_~s .leUx-_ gUmme do~~ toi~ tes du; 

rose au ~ourpre. Ell~-.. ~~::_:rèsne ?c.rt~el~-e~;~f(t ?é:.. _ont~ic~ ou. ~~'li::d te 1 

à \L"l rev~temcnt dœ grains.· ,11~ a égal_~me~~. ~té_ d~crl,to da."l.f le 1 

Har:~·ll i~férieur (A.H. ~llis<:>n' 1 ~G.~_} 
1 
~ù. ~-1~~ se p,r:ése~~~~ .. ·d?. ma..~ière 

identiqus. \ ~ .. r'. ~./ .·' · .· .·.· 1· .. •.· · .·/ 

~ Si une ioprégn~;i~nÎ ~s.?~·~-~~~!re d~~.·: ~~.r~at~·;~1.~ ~st p~u 
vraise::l'b~able, \r~ .. ~fison ~o 1~ ,ré:?O:~~i.~~-o~ ro~~tiv~~e~t hor.1ogene de il' 

cette hew.ati te 'da..'1.s tout l' ensemble.;arén:>..cé, ·et d'une te:1eur beau-
t ! ;.\ "' . - '~ ! · '·: • · 'i · · . : 1 r, . . :' / . /" ' 

coup plu~ faible -~~s la f~rr.mt~ion,~~~lliste~s-~_. moyo::ute du Ha•:1ill, ! 
une précipi tatibn. priL'lélire; synsécl:u.'Jentairo, n'ost pas exclue. E:::1. 1 

'l ' ~ t : t t 0 " i . • ! , . . . , .. : 
effet, les ensornblès plutoniques Gt ~es aodimo;."lts anciens dos soc-

1 ) 1 ; - .' ' ': 1 
teurs prochos.du bouclier ctmadien,/ où le 'fer ost parfois abonda..."lt, 

1 '~ \ . 1 ,: 
étaient susceptibles d'~limontar le bassi:1 do sédicentation.· D'au-

1 i 1 ' tro. part, l les é1:1issions . vo~cnn~ques sous-mal';':!.ncs pouvaient, elles 

aussi, contribuer à 1' onrichissor.tcnt en for du milieu. !lais il fau-
t 1 . 

drai t, dan~ -1 'hypothèsa · de cette origi:1o prinairé· clo 1 'hér.mti ta;-- quo·· 

les conditions fnvorablcs à cotte précipitatio~ n.iont été liwitées 

a~~ périodes de sédimo~tution dos formations inférieure ct supérieure 
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du Hamill. Il parait en effet iqprobable qu'une altération secon­

daire éventuelle de l'hécatite sc soit limitée au Hamill moyen, en 

épargnant les horizons schisteux du Héll:lill supérieur. 

L 1hématitc peut aussi atro dérivée des minéraux de la ma­

trice, ou plus particulièreno~t d'un enduit acquis auparavant par 
1 

~le partie dos grains. A l'appui de cette hypothèse, l'existence d' 

hénm.t~te au sein des galets de c:'l.erts i:..1dique que des sédiments 

antérieurs étaic~t déjà icprégnés par du fer. L'e~robage des grains 
8 ~1s que la ~1c.trico soit L:~prégnéa d'hér..mtite, n'est lui, pn.s u.."l 

arguracnt très sftr, do provena..4CO lointaine. Ce phénor.lène pout atro 

sir.tpleoent d~ à des rcmanieoents locaux. 

•Diverses des possibilités citées sont parfois très liées 

et Plt~sieurs origines sont bien évider"1ment possibles simultanément.; 

: A.H. Ellison (1967 p. 73) pense que les grains, déjà e:1 1 

Partie imprégnés par des oxydes, furent exposés à un environnenent: 

riche , on I:éoati te lors du dépet final ou iwr:1édia ter.10:1t après celui : 

ci, car la pellicule d'héi:tatite qui enveloppe la majeure partie des 
1 

€rains, est postérieure à u:1c corrosion chimique de ces derniers 

qui se traduit par u..4e allure finonont dentelée do la ~urfacc, très 

différente des caractères éoliens, ct. que nt a pas .modifiée lli"'1C abra-

Sion ~ltérieure. 

c. s. Evans (1932 p. 119 AII et 120 .AII) voit da:i.ls le Ha­

lUill des dépets del taiques de provenance orientale, configuration 

qUi oxpliq~erait, selon lui, la présence de fossiles du Cambrien 

inférieur dans los foroatio:1.s r.mrinos Lal~e Louise et St P.i..nan de la · 

régie~ de Field {a~àheuses) et 1 'absence de fau...4c au sein du I-~a...":lill 
des Dogtooth llountains. ·. ·; 

l~ais cette réparti tichn de la .faune peut aussi s 1 expliquer 
Par 1 ·· 

e caractère tra.nsgressif des dépets vero l'Est (v.J. Okulitch. 
194

9 P. 20) .A propos du :Ia.ulill clos Selkirk l~ou...4tains. V .J. Okuli teh 
conclut é. ' • . • d 1' b ' galemcnt a u..."le ~rig1ne peu pro.fonde, en ra.1son e a on-. 
da~ce .d . . d . 

es stratificatio~s entrecroisées et des re~pl1ssagcs e 
cl ' · 

1.enal.Uc ; il pense que les ·quartzites de IIa.r:aill correspondent atL""C 1 déne ~ · , 
k ts d 1 ~4 vasto delta ou d'une série do Deltas, en bordure d'~~c; 

~er t : 
ransgressive. l 

Dans sa thèse consacrée à 1 1 étudc sédinentologique du 
groupe r· ·:ar.1ill du Nord des Degtooth l~ountai;:1s, A.H. Ellison conclut 
quo 1 

es quartzites du :rrrunill proviennent de sables o~tures qui doi-
"'ent 1 our nspect actuel à la corabinaison d'une abra.sioa éolienne et 
t.tnri ( ne cf'p. 71). 
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L'examen de 9T stratifications e:;.1.trecroisées qui tradui-

. . .. ~ :- ' • . . 1 1 • . • 0 ' f 

sent une provenance 1~ des cour~Lts {résultats conformes à ceux qu' 
i • • ' ..•. •'· . • .· . 1 . • ' •. ,. \ • ' 

ont obtenus E.\·1. l:ountjo.y et J .n. Ài tken { 196.3) pour le groupe Gog 

de la r.égion de Jas:;)e'r ~ 1 'incitant ~ ~co~sidérer les ·granite~ Ï·Iud...; 
, • ·; •. • • • ' , ;- •• ' "' , • ,, • • L. 

sonie:ts du bouclier (cf' ·p. 7C) cOI:u:.le source des matériaux arénacés • 

grandes 

tout le 

Bien que les se~s de cour~~ts soient souvent sujet; à de 
1 1 • ' . ~ (' • . 

fluctuations et nécessiteraient e:1core une vaste étude da:'ls 
0 • 1 ° • ··: .: ; :· ~ ' 1 • • ~ , 

bassi:1 pour co~1f'irmer la localisation de la source, les _obsor-
. , '• • ~.' .)~' . • ' '..' \ , '! • • ( ' ' . J , • •• ! ,· or •' ;~' ~-·.• 

h~'t-'~& ·:;."'.J'. ~fal':er ( 1929) qui. ci te une di::dnution du grain vers 
1 ' uest,accor:tpagnoo d'u.."le ~ugme~t-at'iod' de iâ.' tene~· ~~ produi.ts ar-
giJ.e~x. ~ppuient c.es -~é~tD.tats~ ; .... , .. ..,. ·:··: '·: 

. . . . .. :· ~ . . -· L . ' . _:, :' 
Le f'ait que les matériaux pelitiques du H~~ill woyen. et 

d 
1 autres h~riz~~s· plus rrl.~ces. d~ Ha~iii supé;ie~r s'oie:l~ essentiel­

lement rici1.es. en J..i;dor,.i te, . à 1' opposé des séque~c~s a~:é:1.acée~ o& .. , 

Prédor,.U.:ne nettement l_'hémati t'~,' sugg;~~ à A·.H •.. ~l~ison { 196{ ~:· ;76) 
tu . ' . . . . ·' . . . . . .l 

ne origine identique à celle des. séque:1.ces schisteuses du groupe 
II . - "' J - · , "' 1 ' ~ • • 1 ~. , • • ·'. ; ) 

orsethief' Cree!c. , . 
. . . " ·- '1: , 

Il co:o.'lsidère do:1c, pour le Ha':lill au rnoin~ deux sources 

d'alioentation,' .l'1..me au HZ, ~é.né~atr.ice des q~a:rtz, f'eld~~aths,' ·;-
et .. , . .... .. .. . . . . . ~ . . , : , (· . '- • : . ... ~ 

~lematite, l'autre, d'où seraient issues les pelites, pouvant 
être ·le pa·l~o~~lie.f' d~'s' P~·cell~ . . ... 

. . . ~ t r·: ! · i r 

l:ais peut @tre ne f'aut-il voir dans cette dif'f'érence de 

teneur e:n hér!latite qu'une conséquence du classenent latéral des dé­

tritus a.r.tenés dans'ie bassin de sédir.rentation. · 
, ... ... 1 ' ' 

Si 1 'llé~1ati te' des quartzites est esse::.1tieller.rer..t d'origine 
dét . . . / . . 1 

ritique et liée à'~"l e~~obage antérieur des grai::.1s, ~ve:ntuelle-

~ent remanié lo;s de la diagenèse, il para!t ~orr.ral 1que.~ produits 
ar i / t , ' . . 

g leux déposés vers le.· large so.iel1.t ~oins riches e:1 hér:1atite. 

Vers l'Cuest, au' delà des SelY~rks, les f'dciès, d'arénacés, 

se!ilblent devenir peli tlques .(.A.r:. Ellison 1cJ67 p. 70) mais la lioi te 
est . . . ' . 

Oblitérée par des déf'orr.1ation.s et un r.rétar.1orp:i.rlsrne intenses • A 
11'1' . . i . J • 

~st • dans les Rocl::.euses, la pufssà.nce des séquences du groupe Gog, 
corr lé ' 1 .4 i ... 

e es à celles du Hamill, diminue régulière1:rent. 

En s'appuyar..t .sur les 'trav'au..~ de .A~S. Brow~1. (196.3 p. 20) 

qui Yoyait dans ·les calcaires de C~~ngluUJ, {situés au dessus de 

Schiste du Winder=t~re, da..~s les éarH>oo ··ùou..""ltains) l'équivalent de 
la :r : ' 

•0~~1ation Donald, A.!-r. Ellison { 1967) avait si tué à ce niveau la 
:t'in des i ... J • .. 

. . . 
f'aciès arénacés du groupe ~-Ia.mi.ll. · · 

Cependant J.F. Yormg (1969 p. 19);~ non:t·~é ~qu 1 il existait 

des séq~ences arénacées d'âge probablenent Can~rien inf'érie~~ 
l / 

la f'o_rr.m ti on C~L..."li:1g:1~'1 qu'il considère ap!'lartenir au l'linder­
! .... 
. 1 ' 
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mere, et la ~ormation Mural, datée paléontologiquement du Ca~brien 

i~érieur. 
' 

L'existence de Nevadella sp dans les couches de passage 

Hep {cf para. ~:2-1)suggère à. w.H. Fritz une coi-rélation de la li­

mite supérieure du Harnill a~ec le ~o~et de la séqu~nce calcaire 

intérieure ou la base de la séquence schisteuse moyenne de la for-
•. . . . 1 .. 

mation ~lural. 

Il semble donc que les quartzites du Hamill passent vers . . . . 

le Nord en majeure partie à des faciès pélitiques et carbonatés, . . 
mais qu'Une séquence arénacée, réduite, se prolonge ~eauooup plus 
au N9rd que ne 1 1indiquaJ.t .. A.H~ Ellison.. . . ·. • 

L t enrl;ormement'- proche du secteur étudié permet aussi ~e 
mettre en évidence pour les di verses· ·uni tés lithologiques· du groupe 

• 1 • 

Hamill, des variations nota~les d'épaisseur·(cf fig 22 et 2)). Les 

séquences pélitiques apparaissent très lenticulaires J et 1 1 ensem-, . 

ble de la série s'amincit vers le Sud. ·\ 
1 • 

Le groupe Hamill semble donc 

assez externe du domaine géosynclinal, 

au dôbut·du Cambrien i.nf'érieur;A..cette 
. . 

. . 
avoir constitué un faciès . . . . 

de la fin du protérozotque 

pér:i.od~, la site des Dog_;,; 

tooth Mountains fut le siège d •un volcanisme basique sous-marin tr~!-, 

réduit. Les épanchements fUran~ plus importan~s vers l'Ouest, au 

niveau d~s actuelles Selkirk Mountains (~t J.o. Whee:ler 19G)), qui . . 

constituaient la maree du domaine eugéosynclinal.· 

. ' ' 

Fig. 22 1 Situation 
des colonnes 
de la fig. 2). 
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Fig. 2.3 t Corrélation des faciès du groupe Hamill des Dogtooth: 

Mountains 0 

t. • .· . : .. 1 

Légende a" d'après la fig. 4 de G. Wind 1968 ~odtfiée. et complétée 
1 - d 1 après c.s. Evans 19.3.3 (Twelve mile Cre~k) :~.:· .... : · ·. · · · 
2- J.P. Terry 1970 \·. ·. · 0 o

0 

".··:: •• ;; ;! ) 

-... 3 - d'après .c.S.\ Evans 19.3.3 modifié par G. Wind 1968 . . ·:
0

; •• - '~ 
(localisation entre Lang Creek et Cirque Creek). .. . . . _ . 

4 - d 1 après A.B. Ellison .1967 (extrémitl Nord du. Synclinal de 
f , ~-.:. • 0 

• • Quartz Lake) ~ / · - "' -
" 5 - d.• après. À:~H.· Ellison 1967 .... · · > : : :' 0 

• • ·: ' 

0 •~ :· :: ••• c ï'· ·· ·· ~, - c 

situation d'après G. Wind (1968) {sub area .3). et G. Wind et P. 

n 
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UR 
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Simony 1969·. (Est d& Wiseman Creek). 

a Donald 
• Sommet du Hamill Supérieur 
• Horizon meuble supérièur 
• Base du Hamill Supérieur 
= Hamill moyen · 
• Hamil inférieur 
= Windermere (groupe Horsethief Creek) 

-------
Situation a voir Fi~. 22. 
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' , 
a.2 .- La fopna ti on DOH-&LD 1 

.... -. . . 
A - Généralités 1 

...... ·~~ u ; .... ~.. #'1: 

La foroation Dona.J.d. sè· ëompose \i•~ puise~te série de 
. • ~ . ' • . ' t 1 • . . ". . • 

&chis tes, ealo'airés et grès', qui surmonte' en oonforr.d té le IiQ.lilill. 
1 . . 1 . ' . 

A l'opposé de ce dernier, elle _est excessivement riche en vestiges 
1 : . . ~· • -; . . • 1 . : ' 

d'organismes d 1 âge Carnbrien inférieur. :-- .. , .... ·. 
1 l i 1 1 ' . 

Dans son étude des Dogtooth HoWltains ( 19J2 '1 premier texte 
: . . ! 1 . ' • 1 ' • : ~ 

où figure le terme de formatio~ Donald) c.s. Evans préoise,.pour le' 
t ' 1 ' 1 • 

Donald,~ la stratigraphie: suivante, décri te depuis la base (Les fos-· 
1 1 : : ". . 

siles de chaque assise sont précisé~: entre parenthèses). . --. ; .. i 
1 - 2.5 :à 1oo pied~ (7, .5 ·à jom) de ban~~· 'i,réeseux de 15cm qui alter- 1 

1 1 .. ' . llo • \ '/ 
nent aveo dos schistes 1 ·- •· -·- •. • - • ; · 

1 1 1 t 
(Rustella, 1 ' 

K~torgina, 
Il;tolithes, 

l i: 1 1 
! 1 

1 • 
s~ ~ .... ~ ' .......... - ... ; 

: : 
......... 
l. 

Salterella, 
• .• :';J' ' 

Olenellus, · i .. 
et des r1é~cides) ~. -' 

•. r 
. ' 

1 1 

~-· 
1 

2 - 150 pieds ( 45~:1) de calcaires gréseux et de schi4tes ardoisiers 1 
-~ ... , ' . ·\ · ; r 1 • l . .; , .. r. rt· ~., , 1 .. i· t.•, t, 

· · (Rustella·, '·· ,, ~ · · ·· ., · <. "'· • •• • ' 

-!. '-: : ........ 

.. , _,: J ·: .. ,, _Salterella, .. ~:. r ., :, !: J -' ••• ,, ·"J :·. 1 r ;- .'· -~, :·: ·t ,,, ,·,.·,·:~·.'! 
des Aroheocyathides ~ .. , , .) ::.· : ... _,_ . , :. - r 

et des Hesonacides) r~ :·(_, r ·-~· :'"l.' 0 \.t ·' '~ ... ~-. 

3 - 120 pieds.l36t1) de schiste's ardoisiers, verts,·:· caloare~ ou gré-
i . ' ..... ~ ' . ··~ . .. r·. ~ •) :::t· ,... • .• ~i. "' ( . ~ ·, l' .: -~- r· .. j· ~ ..:·.. ~ ~ ' 

seux suivant les liemc, · 
. :-) ~ ; . ; • ·, ~ • •;; < {' J (• ' ~ :l .,:, . ., . . ) \ ; :) t r· . ·_ r :r •... . 1-. ~~ ~: ..... ~ b -. il 

4 0 à J5 pieds (o à ~Om) de. grès massifs,· 

5 - ,30 à 40 pieds {9 à 12c) de caloa~res .d_e teint,e_ ~rèt1e, r~ugaâtre 
'' ~ ... :. ·à là b·ase;., .. ( r~ .::·~ ,~·· :) (,·:i<)f_·,:' .! .. 1·:\; .{: ~.~t-! :)' .... t:·}, ~ ,rJl"~.! 

.:.: 7 .. , ..• ~ :: __ , ... i·.: .~.~; ~-. ~ ~.~r ... ~ ···~---·. 
( des Arohoo oyath:.Ldo s , · · . 

des Mesonacides, 
~ .. f ,. 

des Agraulides, -~- ; :- l :. ~ .1. =--~ • ..: J. · · l'" r.·: ~· "· · 

et Kui2rgina, 
.•. . .- : r 

11ieros tia, r·~,~ ;· r i.~. ·· -~·· -~· 

Bonnia, 
( 

~m9J:i"'-fl 
' '- !'"•:! .. -~ ~~--,., ~i ,~ ,. . .r·,;,_ .. ., 

Rustella, 

H~olithes, , . re ,.,. t ,. . . . .. . : •' -·,. 

Salt!rella, 

DO!:lJ2Xe&e) 



Ole:1ellus 

et. dt autresi:Iesonacides 

ainsi que Obolus 

l!icromitia, 

~tor(iina, 

Dorypyge, 

Bonnia 

et Q.!_~lla 

t , . ' ~ . : 

! r 

J.o. Wheoler (1963) a conservé cette stratigraplrle ; P. 

Simony et G. ~find (196C et 1969) en ont précisé_ certains détails • 

. ; 

La déforrJation inense des séries ne m'a pas permis d' 

Obteni'r de section c01:zplète de la fornation Donald. 

Les in~ormations so~t fragmentaires et les corrélations 

balaisées. Afin de faciliter la descriptio~ des séquences, j 1 ai 

Utilisé ici la distinction arbitraire d'lli~ Donald infériQur, mieux 

co~~u qui corres~o:1d approxi~ativ~~ent à la precière centaine de 

~ètres de la formation et 'd'un Donald supérie~~. qui regroupe le 

reste, et pour lequel les données sont dispersées; ·, 
~ •.. 

· B - Exar.ten de quelgues coupes : 

B.1 - Le Donald inférieur 1 

B.1.1 -Suite de la coupe du paragraphe B.2.1 de 1 1 étude du 

Hatnill SU!)érieur (=II 22 21 B21) au point X= 91, B ·Y :::1 8 ~ 
Le faciès de quartzites agencés en minces b~~cs qui al- , 

ternent avec des schistes, ste:1richit en. oarb~nates. De nombreux n~-·-
dUJ. . . . : ... 

es et de minces lits ·calcaires font leur apparition-au sein des 

Schist~s. en mSme temps que se raréfient les lits' a~énacis~ 
Après une zone couverte d'éboulis, cette séquence qui at-

teint · · · · 
une soixantaine de cètres environ, passe· à 25m de calcaires 

b!~châtres massif~, dont la partie supériéure m'a liVré quelques 

débris d 1Archeocyathides de grande taille, atte:i~ru'lt 3 à 4cm .de dia-
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daris·une matrice calcaire détritique.En section, les calcaires pré­

s~~te.nt ·da: n~x;ib;eux. débris d'Archeocy~thides et. parfois de Trilobites 

au sein d'une matrice très fineoent cristalline. 

h ces calcaires, dont la puissance est peut ~tre ici for­

cée tectoniquement ; f'ait suite ~~e zone faillée complexe. 

Les calcairÔ·a blanchâtres à Arc~"leocyathide~ constituent 
' • ·, r . 

pour la formation Donald, un horizon repèré qui affleure en_ divers 

points au Sud de IIolt Creek et serait, d'après la descritpion de 

V.J. Okulitch (1940 p. J41) celui où il a recueilli, pour son étude 

paléontologique, les espèces suiv~~tes 1 

Ajacicyatb.us nevadensis (Okulitch) 

Ajacicyathus purcellensis n, S?• 
Ajacicyathus ~~dulatus n. sp. 

Archaeo cycth.us . 1t.. ty..u.t:Lcus Billings 

Arch athus taeniatus n. sp. 

Canbrocyatl1us donaldi n. sp • 

.Archaeosycon ev~"'lsi n, sp, .. 

Eucyathus obliquus n, sp. 

De nombreuses autres es?èces décrites proviennent de blocs . . 
épars ida..~s le cours de Holt Creai<: et ne sont pas reportées ici. 

· B.1.2- Coupe au long de l'ar8te qui sépare les cirques 

glaciaires au point X = 9J Y = 8J (cf' f'ig. 24 ot 25) · 

··•. : l 

' 

Le docaine linité par les failles I et II (f'ig, 24) offre 

une sectio:1 assez .:e'orrocte de la base du Donald, . 
On y suit du s-:-1 au nz : 

1 - (= Hss) quelques mètres do qua:;:-tzitas dJun roeo.très·pO.lo, 

'oais recristallisés et d'~~ blanc laiteux au voisinage de la 

faille I, 

2 - (= Hep) une vingtaine de cètre~ .de lits gréseux, qu~t~itiques 
et scl-'..isteux, qui oarquent le passage des quartzites de IIarnill 

à ~a f'orma ti on Donald, ~. · , . 
',. 

J - 20m de schistes fins de teinte verte, 

4 - 6m de gr~s trè.s f'in~ (gr.ain m~yen et 0,08r.u:1}, à cioe:::1.t siliceux, 
• - • ' & • ' " • • • • .. • • 

riche§ en carbonate ferrugineux, 
' ! _1. • ~ 

5 - Une barre de calcaires à Archeocyathides, puissa:::1.te de 5o envi-
. > . 

ron, 
' 1 .J -·" • 

6 - 15r.t de grès ferrugineu:c en minces plaquettes irrégulières, 

7 - 20m de quartzites fins, en plaquettes de 5cm d'épaisseur, très 

riches en microcline.- •. i 
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8 - 3m d'un calcaire gréseux comportant 40% de grains quartzetlX très 

arrondis qui :flottent dans une matrice carbonatée :finement cris­

talline. 50% des grains de quartz présentent de minces envelop­

pes ~·arb~~~té~s et' co~sÜ.t~ent ·.de ce :rait :1~· ~0~~: de mim~scules 
oolithes (0,2mm de diamètre}, 

Quelques débris de Trilobites s'observent en section,· 

9 - 3m de calcaire à la :fois oolithique et pisolithique, mal trié et 

:fortement recristallisé, 

10 - Une épaisseur indéterminée, de l'ordre de 15 à 20~ de plaquettes 

gréso pelitiques (46% de quartz d~nt le grain moyen et de o,o4 
mm), qui passe à une zone plus schisteuse, broyée au voisinage 

de la faille II. 

Fig. 24 1 Coupe au long de l'ar$te qui sépare les cirques ~laciaires 
au point X = 93 Y = 83. (Légende dans le texte}. 

Fig. 25 1 Situation de la coupe de la :fig. 24. 
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B.1 • .3- Coqplénent : quelques précisior..s relatives au banc 

à Archeocyatr~des (cf fig. 26 et 27) : 

Au point X = 83,2 Y = 8.3,5, où la fornation Donald appa­

ra!t en série inverse à la base d'une paroi rocheuse à regard orien­

tal, œ1 horizon calcaire à Arc:1.eocyat!1.ides présente quelques diffé-

renees •. 

On observe, de haut en bas sur la coupe, c'est à dire, oa 

raison de l'inversion des couches, en contant dans la série strati­

graphiquo 1 

1 - Des scr~stes verts, f~ns, ardoisiers, accompagnés de ~rlnces lits 

plus calcareux fossilifères (?alterella s2) 

2 - 2m de calcaire noir, en grosses ru~gdales qu'isolent des ~nas­

tocoses do schistes noirs ~1 peu gréseux' et à altération super­

ficielle brunâtre, 

.3 - 5 à 6m de calcaire d'abord ldassif' (.3 ~) puis amygdalaire (Jb) 

(ruTIYgdales de 2-Jcn isolées par des joints politiques brunâtres) 

le calcaire, dolomitisé par 1iaces, nontre des débris d'Archeocya­

thides, des passées discontinues, riches e:1 coli~ ou encore 

en débris de Trilobites, puis prend ~,e allure netteQOüt schis­

teuse ( Je) 

On y distingue alors despassées politiques de quelques c~ dl 

épaisseur qui isolent plusieurs lits de calcaires cristallins, 

contenant une fraction quartzeuse fine irrégulièremo~t répartie, 

des débris d 1Archeocyathidos et dos silicifications secondaires, 

4 - 5c de schistes gris sor.tbre qui reni'err.tent des a..~ygdales calcaires' 

longues de 20cm pour œ1e é~aisseur de quelques cu. La dissolu­

tion de ces nodules à 1' afflew."'e;:tent confère à la roche u.t1. as-

poet caver:lC:L"'t 

5 - 25 à JOo de schistes noirs, .:fins, qui présentc::.t f'réquei:u:tent une 

altération superficielle do teinte rouille. 

Il n'est pas possible de savoir si leur puissance est for­

cée par des replis. 

La suite de la série est masquée. 

Le caractère anygdalaire dos assises co paratt ~tro.uno ac­

quisition secondaire liée au développenont do la scbistosité. Le fait 
-

que lfenvironne;;1ent de l':i."lorizo:"l à .Archeocyati"lidos ne soit pas ici 

arénacé comne dans la cocpe précédente peut 8tro dft à une variation 

locale de faciès que rond plausible la èistanco qui sépare les points 
•. 

d'observation (celle-ci dépasse 2kn normalement à la direction des 

structures et sans te~r oonpto do l'icportance du rétr~isse~~ent 
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dont sont responsables des plis serrés et des failles inverses . . . 

légèrement chevauchantes). c•est cette hypothèse qui a été 

adoptée dans la corréla.tion de la figure .)2. 
. . ~ . 

Mais il est possible également que ce banc repré­

sente un horizon différent, lenticulaire, au sein des assises 

schisteuses de la base du Donald. 

(G. Wind, 1968, p. 17 dist~e en effet deux ho­

rizons à Archeocyathides, d'épaisseur yariable). 

1 

2 

l' 

3o 

'3b 

3c 

. . . . \ 

5 

l 

Fig. 26 a L'horizon à Archeocyathides au ~oint X = 88,2 
Y • 8.),5 (légende dans le texte). 

Fig. 27 1 Situation de la 
coupe de la Fig. 26 
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·· -,_: B.2. Le Donald su~ieur : 

,, B.2.1.- Cou;:>e S\f-HE passant par le petit col au poiilt 
X= 92,5 · Y= 84,2 (fig. 28 et 29). 
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-- ·saJls qulil soit possible d'y avoir nnc série complète, cette 
. . 

coupe nous montre d'importru~tes masses sédimentaires appartenant aux 

horizons n::::.x~rie·~-..:.".a du Donald. 

1 - A la zone faillée, évoquée en fin de la pre-mière coupe du Donald 

inférieur (para.·B.f.1.), f'ait.suite une séquence puissru1.te d'une 

cinquantaine de mètres, de calcs:.ohistes et schistes so:abres 

dules calcaires gris olair, . 
' a no-

2 - Une nouvelle zone faillée met ces assises en contact des couches 

de passage (:Hep) du groupe l-~ar.1ill à la for1:1ation Donald ( Quartzi-
·. . 

tes et schistes verts en minces lits qui portent de nor.1breuses 

empreintes du type Cruziana), 

3 - A ces couches de passage succèdent quelques mètres de scl1istes 

fins sombres verdfttres, 
1 1 f 

4 - Après une faille que laisse supposer l'absence·des assises gréseu-
' : .). 

ses et du banc à Archeocyathides, viem1.ent des schistes· gris foncé 

à nodules et lits calcaires pétris de fins débris de Trilobites 

et de Salterella sp., 

5 - Ils sont surmontés par une trentaine de mètres au ndnimum de schiS"' 

tes noirs gréseux et micacés qui constituent le soz~1et de la mon­

tagne. Le reste de la série est e~tièrcner.t érodé. 

Les calcschistes noduleux n° 1 et 4 et la séquence scnisteu­

se n° 5 correspondraient,d'après la stratigraphie établie par c.s. 
Evans (1932) aux assises somr.dtales (n° 7 de sa description) de cette 

formation Donald. 

Ceci nous est confirmé par la coupe suivante. 

B.2.2 - du point X = ü8,J Y = C4,2 au point X = 89 Y =84,6 
(fig. 30-J1). 

Cette coupe.est effectuée au flanc d 1 lli~ ant~inal déversé 
~ \ ' .- .: - . . .. .. 

vers le liE. Bien quo les conditions d'affleurements soient médiocres 

et la structure compliquée par ~es plissotewents et des failles, elle 

apporte d'intéressantes données paléontologiques. 

La série est normale car' la for~G.tion Donald passe au groupe 
. . 

Har.dll à nd-hauteur de la falaise figurée à 1' extrél:li té UE de la' coupe• 
. i . . . 

Au dessus de l'horizon à Archeocyathides, aisément repéra-

ble par sa teinte cl~ire, une séqu.enèe puissante, de teinte gris.:. 
. . . .. . . 

clair forme la majeure partie de la haute paroi. Sa disposition et sofl 

~- ~. ... . .. . ' 
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allure ~nssive autorisent à penser que su base englobe los assises 

essontiollonont calcaires ot gréseuses (n° 6, 7, 8, 9 1 10) do la 

coupe 6, 

Cotte séquo~ce ost suivie par Œ~o série très puissante, 

olle aussi, et légèronont plissotée, de calcschistos noduleux et do 

minces i:i ts do sc!rlstos ot de calcaires impurs. Do canièro approxi­

mative~ la puissance globale do'cos deux séquences no paratt 6tro 

do 1 1 ord.:t-o do 200r~. Dos schistes ardoisiers gris ct bleu noir cou­

ronnent l'enscnblo. 
1
Au point A, au contact dos calcsclrlstos noduleux (dus à 

la rragnentation par la schistosité de lits politiques et carbonatés) 

et dos schistes ardoisiers noirs, de minces lits calcaires ont iivré 

uno grande quantité do débris do trilobites, où w. H. Fritz a pu 

rooo~~a1tre (Ech. B 14 n~ 84 808) 

- ~~ sp. 

- eX Eorytychopar~a sp ou Sysjlacophalu~ sp. 

Onchocoph~ s~. 

- Olœwllus sp. 

Patorina sp. 

- c~ Sinuolla s~. - ·- -
qui datent ces assises do la fin du Canbricn inférieur. 

Au point B, apparaissent dos assises do calcaires impurs, 

gris, on plaquettes, qui contiennent w1e profusion do fins déoris 
dt . ; 

organismes (épines do Trilobites, fragnonts do Gastro~odos, valves 
d ' -0 Brac!1io::>odos (cf ~ch. C 63 n° 84 811) (Lingulolla sp.),scaphopodos 
("" ::::..l:ol__!j;~ sp.), cos derniers étant particu.lièromont abondants). 

Cos assises pourraient no constituer qu'~~ horizon calcaire 

au 80in do la séquence schisteuse. Cependant, 1o décalage apparent dos 
stru ) 

cturos que soule oori:JGt do déceler U..'lO observation à dista."'lco, · 

(depuis les lacs au p~int X = 07,6 Y = 34,7) ainsi quo la présence 

do Plusieurs filons quartzeux à la lir.ti te do cet af'flo~roraont • m'y 
laisso_,..,t t t i ,ç.i ' 1 -~ supposer 1 existence d une faille nverso 1 ~ gureo sur a 
coupe. 

Ces calcaires mo paraissent donc p1ut6t représenter la 

Partie supérieure de la puissante séquence carbonatée située au­

doss_ous dos schistes ardoisiers 1 et peuvent 6tro on partie, 1' équi­

"'alent dos assises noduleuses du point A, moins i=d:o:..a:Sr.tol'lt affectée 

ici Par la scllistosité. 

Au point c, au coeur d'une structura synclinale, los scllis­
te9 

contiennent do minces lits do calcaire cristallin finJ dos dé­
bris d 

e Trilobites y pullulo~t. 
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W.H. Fritz y a_reconnu (Ech. B9 n° 84 809) AJ!t_~r!m9 sp. 
Olenellus sp. et Paterin~ sp·. (sommet du Cambrien· inf'ér.ieur). 

Ces observations permettent de retrouver des ~aciès très 

. pro·ches de cetix de la coupe précédente et de nd:•ux apprécier 1' ex­

tension verticale de la ~ormation Donald. 

Fig. 28 1 Coupe passant par le ~it col au point X ~ 92,5 Y • 84,2 

···-· 

. .. _ .. 
.. 
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Fig. 29 1 Situation de la coupe de la fig. 28. 
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Fig. 30 t Coupe très schématique du point X • 88,3 
au point X a 89 Y a 84,6 
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1 - d' a'!)rès C. s. Eva:ns 19.32 {Twelve m:l.le Creek)- c~ G. lYind 1968 
. :f'ig. 5 • . 

•., .... ' 

2 - J.P.· Terry 1970 
.3 "' d'après G. l'lind 1968 ~ig. 5 (Upper Quartz Lake - Lang Creek 

èt Gorman Creek). 

Situation dœ séries décrites 1 très voisine des points 1, 2, .3 
de la f'ig 2.) 

Situation des colonnes 2 A, B, c, D 1 voir f'ig • .3.3 

~ 
~~· 

-
[~z:] 

[!JJJJ} 

.'0 
t::C:E::! 
u....::.;] 

~ 
~ 

c:::::::::::J 
l:.:.:-3 

·o···· ... . . ·.· 

Schiste gréseux 

Schiste ardoisier gris à noirAtre 

Schiste vert, calcareux ou gréseux, parf'ois associé à des 
calcaires bioclastiques 

Dolomie 

Calcaire à Archeocyathides 

Calcaire oolithique ou pisolithique 

Calcaire noduleux 

Calcaire 
\ 

Calcaire gréseux 

Grès 

Grès 

Quartzite du Hamill supérieur (Hss) 

Fig • .33 a Situation des co~onnes 2 
A, B, C, D de la f'ig • .)2.· 
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C - Coor.1entaires et conclusions : · · 

La succession. lithologique reco:1stituée pour la :formation. 
; ' 

Donald,'' apparatt donc da..""'ls ses grands traits, voisine de cellœ~que 

citent c.s. Evans (1932) e't G, w.ind (196G) - c:f :fig. J2-. 
. ' , ' . . . ' ' ''.' . ' ';, t '. · .. 

Il stàgit d'une séquence datee de la partie moye~e du Cambrien 

inférieur ( oouc:1es de passage Hep, au contact du grou:;?e I-Iar.lill (c:fpar 

II 2 •. 2 .2 .3 B.2.1) au sor.u:1et du Ca~brie:'l inférieur, pour le:s' 'assises 

observées. L' extdkte sommet de la série n'est visible e:1. aucu;.-:. 
' 

point, 

- V,J, Okulitc~ (1949 p, 13) pense que la :forhlation Donald est l'é­

quivalent de la :foroatian 3adshot, ensemble calcaire de la série 

des Selkirk Bow'ltains à l'Guest. 

C,S, Evans (1932 p. 123 A
1
I} sugg~re diverses corrélations : 

- j,•u Sud de la région de \'linderr.tere, avec la base de la fornation 

. 3urton à Rai:t Creek et avec la :fornation Eager près de Ctu..4brook. 

- Vers 1 1Zst avec lëi base de la :formation I:ount lfhyte, à l1ou.."lt 

Bo~rt~~ . dans les Rocheuses. . : 
Dans le secteur exa~iné, la :faune livrée par les assises 

:. '· 

du Donald supérieur sugg~re à ll.II, Fri~:: une corrélation avec l'wrl. té 

Peyto, soit le somL1et du groupe Gog des Rocheuses, au contact de la 

:forr:mtio11. l:ou.-·'lt ~n!yte, ce qui est par.f'ai teme:1t en accord avec la 

corrélation de c.s. ~vans. 
'' 

Les caractères li t~1ologiques de la :forr.mtiori Donald ( ,~tr~ .e 

:finesse de grain. du matériel arénacé, abondance de produits argileux, 

dévelo:;>penent des :faci~s carbonatés, pullule::1e::1.t des restes d • orga-
, 

nisme~ différencient nettement cette :fornation du groupe Hanill. Ils 

suggèrent U:."l appro:fondissene~:t du bassin de sédi::tentation, probable­

cent lié à la transgression de la r:1er vers l'~st. 

Bien que l' i:1dice soit r:taigre, · 1• aoondance cle cicrocline 

dans certaines assises arénacées (c:f cou:;>o :fig. 24) reflète peut ~tre 

U.."le origine du matériel sableux, identique à celle du Hnr.lill). 

Il est ronarquable que partout où ils ont été observés, les vos­

tiges organiques do la :forr;:tation Donn.ld s:>:i.c.::-..t dans un état do bro-·; 

yagc ~ntonso. 
t ~-

Les :fossiles do la baso proviennent do calcaires ' o:.:-.;::-.no-clastiques 
·-- ' 

qui sont do véritables "hachis" de Trilobitos. ,· 

Les calcaires à Archoocyathides ont~ aussi une texture tr-~s cer.rposi te 

et les restes d'éponges y sont souve::1.t :fortement -remanié:J'-
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- Les lits calcaires du sommet' pratiqUEHII(mt toujour~ fossili.fores 

sont par leur texture, fort coraparables à coux: de la base. 

Peut ~tre cee~ è~t-il dû à la.fragilité de èes restes d'or~ 
1 • . 

ganismes, qu'un faible rcr.1aniement suffisait à ·disloquer ; pout ~tre 
'. . 

aussi ces concentrations de débris traduisent elles U:1. certain éloi..: 

gnel!Ient de la zorio (litt.orale ?) où vivait cette fa~e. 

(terriers, ·· on· peut. aussi. noter. quo les. trac.es de vie .·rurlmale 

trace~ de, reptü.tio.;.1.) sont .. très no:~bre'..l.SCS clans les COUChes de passage 

.~u .sommet du Hamill, mais n'ont jamais été remarquées plus haut dans 

la séri~ (si elles y sont simple~cnt moins bien préscr~~es, le carac­

tore clastique ··des calèairos orgaaiques perd sa signification bathy-· 

rnét~i~ue). " · ; 
' ' L' approfondissenie.at du 'milieu n'était toutefois pas extr8mo 

car il subsiste des faciès oolithiques, au:r.toins danS: la moitié infé­

rieure de la séque~ce·. Les oolithes n'offrent .généralement pas de 

traces' de fo~t reman:i..e'went. 
• : t ' 

Le dép6t des' séq'uonces du· Donald paratt donc cons ti tuer le 

Prolongement normal du cyclè sédimentaire ar:10rcé avec le groupe Hamill. 

J .~ Le .c_ambrien moyen et supérieur : 

3.1 - La for~ation ~~yon Cre~ & 

Toujours 0::1 contact anormal avec les formations précédentes, 
la "" -~.ormation Canyon Croek est une puissante série de schistes, gris 

~ombre en profondeur~ t~ès pâlœà l'affleurement, riches e~ séricite 

et associés à de rar~s et minces lits (2crn à 1 ou 2dm) de calcaire 

fin, azolque. 

Fréquenuncnt la stratification y est repérable, grâce à un 

rubanement sombre très fin de la roche,·qui permet d'y déceler par­
fa· 

~s encore des exemples de "slumping' et de microfailles synsédimen-
taires. 

Cette.formation affleure largement sur toute la marge orien­

tale du secteur étudié, dopuis 1~ cours d'eau qui lui a don~é son 

nom, au Sud, jusqu'à 
'V'ers 1 e.Sud jusqu'au 

!lolt Creek, au !Tord. c.s. Eva1'1.S l'a cartographiée 

del.à de Twelvemile Creek, ainsi qu 1au lTord d' 
Olcùn an Creek, soit au NW de là station do Donald. Entre ce point et 
I-lol t · 

Croek, elle se~blo ~tre recouverte tectoniquemont dans sa pres-

que totalité (cf' G W' d 968 18) • 1n 1 P• • 
Aucune section ne m'a permis d 1 en établir la puissance c.s. 

::>~~ana ( 19J2) évaluait celle-ci à un mininur.t de 2000 pieds ( GOOrn). 

La situation tectonique de cette formation rend malaisée l' 
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estimation de sa puissance et de son âGe• 

Vers l'Est, la ~ormation Canyon Creek vient au contact du 
. - . . 

groupe Uac Kay, daté du Cambrien supérieur. La limite exacte de ces 

~ormations ost difficile à établir en raison de très mauvaises condi-
. ' ' 

tions d'a~~leurements, do ~ultiples plissotemonts et d'une lithologie 

voisine. La nature du contact reste donc incertaine. 
'- \ 

. i 
La contia1~t~ des deux séries est cependant très plausibl~ 

le groupe Hac Kay. no se disting-ü.ant do la ~orr.1ation Canyon Creek que 

par· un enrichissement en carbonates. 
. ' . . . 

A l'Ouest, les 'schistes dè Car.yon Creek viennent au contact 
1 1 . 

~a la ~ormatio~ Donald, généralement ~ort incomplète. De nombreux ar-
. . ~ ! 

gwnents {voir la partie tectonique) sont en faveur du charriage des . ' ' 

~orraations situées à l'Ouest de ce contact, sur colle do ,Canyon Creole, 

La base de ces schistes n'apparatt donc en aucun point • 

. c.s~ Evans {19.32 p •. 12.3 ~1 ) .signale av~ir observé dans ~~ 
~ormation Canyon Creek, dos groupements radiaires de spicules d'épon-

.. . ·' . . ; 

ges, analogues à. ceux que décrit c.n. l'lalc~tt {1920} dr:ms .la ~ormatioJl 

Stephen, du Canbrien moyen dos Rocheuses. D'autre part, une.publi~a­

tion do Durling (1922 p. 255} relate la découverte par H.M. Am·i, de 

~ossiles du Cambrien moyen, cians le Canyon cie la Colunbia·, à 1 'Ouest 

de Donald, on ~Le localité qui semble située dans la secteur où c.s • 
. Evans avait cartographié la ~ormation Canyon Creek. c.s. Evans suppose 

donc pour cos diverses raisons {192.3 P• 12.3 ~1 ) un âge Cambrien mo­

yen pour ces schistes. 

Mais; dans leur récente publication {1969} P. Simony et G. 

Wind citent la découverte de Trilobites {?roceratopyge {?} sp.) vers 

le somnet de la ~ormation de Canyon Creek. 

Ces ~ossiles indiqueraient pour ce niveau un âge ~ranconien 

{Cambrien supérieur). J'ai personnellement trouvé, au point {X=02 1 5 
Y = 78,4) en bordure de la route ~orestière qui longo à l'Est le pied 

des Dogtooth Hour.tains, une ~aune de Trilobites {ech. DA28n084 81,3) où 

W.H. Fritz a identi~ié Briscoia sp. de la ~in du Cambrien supérieur• 

Ce trilobite de la zone à Ptychaspis-Prosaukia et de la zone à Sauki~ 

lui suggère une corrélation avec le milieu de la ~orrnation Bison Cree~ 
de la section de la rivière Chabo, à l'Ouest du Park de Jasper {Ro­

cheuses). Ces ~ossiles occupent généralement le coeur de nodules de 

calcaires marneux, au sein de schistes calcaroux gris verdâtre, au 

contact inunédiat de for.nation Ca..Lyon Creek et du groupe Uac Kay. 

En raison du caractère carbonaté des schistes, J'attribue 

de préférence cet horizon fossilifère à l'extr~mo base du groupe MaO 
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" Kay. ·ce.détail.est _de peu d'ioportance si le passage ost graduel et 

t 

la. séri~ conti:~:lUC f mais il pout ~tre f'ondar.tental si le contact OSt . 

autre quo stratigraphiquc •. 
t 

En effet, si los fossiles découverts appartic~~ont réelle-

ment à la zone da trru1.si tion d~ la formation Canyon Crae:c au groupe 

llac Itay, cette foroation Ca.."'l.yon Cre ok est, ou bien cz..tièrer.wnt dr âge 
. • ' f • ' . '- • . 

Cat.'1brion supérieur, ou bion à la f'ois Carabrie:..1. ~oyen et supérieur. 

- Si son âge est uniqucr.1ent Caobrion supérie~r,· ·l~s faciès carbonatés 

du Cambrien ooyen des Rocheuses {cf f'ig.:35) pouvant 8trè repré­

sentés au niveau des Dogtooth ~ountains, oais sont recouverts toc­

taqiqucmont. n::~.r lo. ·f'ail:lo l'urcoll(voir cha •. réservé à la tectonique). 
. . . 

- Si son âge est Cru:tbrien r:1oyen et supérieur, il existe au niveau du . 
Rocky l:ountain Trencl'l u..~. il~::?ortant ch<:U"1.ger:te:::-..t de f'aciès pour le 

Cû.ï.lbrien moye:t. 

!~ais si le passage de la f'orr.mtion Canyon Creole n' atai t 

Pas continu ( dl.scorda."1.co ~u, contact tectonique), la f'oroation Canyon 

Creek pourrait ne ;roprasen~or qu'un~ partie du Caobrien moyen et avoir 

été séparoo·. du groupe Eac ICny par une séque:1.oo carbonatée, mainte­

nn.nt inapparente 

' ' .. . ' 
Si l'on adnet l'hypotheso la plus siople d'une transitio:1. 

entre la f'ormati;·r;_ Do-~ald et le. ~ocipe gao Kay, les faciès schistetix 

ot calcaires f'ins 'de Canyon Creek ~:o~..;~nt 'suggéra; pour le bassin 
de ' · 1 '· · · · · ; 

sedimentation u:1.a'. profondeur encore accrue. 

3. 2 - Le groupe Hac KaY.. 1 

' ·-

.. ' ·- f 

Le groupe l:ac l{ay, airisi qualifié par c.s. Evans(1932),du 
nom · · · · · 

d'un cours d'eau' (Joh.."1. Hac' I{ay Cre~!c), üOk.:t au Sud du secteur .. 

étudié, occupe pratique~~1e:1't. l'a tot ali té de ·la vallée do la ColUJ:tbin. 

au Voisinage de Golden. 

Seule une petite fraction de cotte séquence, puissante de 
Pl · · 1 • · . . • • , 

Usiours milliers do pieds {cf·c.s. Ev~~s 1932 P• 126 AII) a éte 
Ob . . . ' : . . . . . 

servéo au SE du secteur examiné • Elle consiste, là, e:1. schistes cal-

caro~ gris vor.dâtres' associés à des .brui.cs dé' calcaires largoi;ent 
cr· · : · ·· ··· · 

l.stallins, par:fois bréchiques et à débris ( ~ 1 c1~ de calcaire sub-
lith 

. 0€r~?hique do toi:1te rose. 

L'origine de ces élé~ents calcaires pourrait ~tro orientale 

derniers rappellent on effet certains f'aci0s du Cambrio~ moyon 

Rocheuses. 
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·· . La calibra assez fin des brèches, le fait que le faciès 

soit nottecent plus carbonaté, et les fossiles. renuu:rl~s peuvent. s' 

intégrer dans la schéma d'une progression constante da la mer vars 

l'Est at d'~~ relatif approfondissement d~ L1dliau,- mais trouveraient 

aussi parfaitement leur explication pour des conditions très diffé­

rentes. 

Ces indications sont réellement trop pou nombreuses pour· 
' ' 

appuyer des conclusions. 

II 2,3 - Le Cé~ozo!que 1 

. 
~ . Dos épanda~~s glaciaires ot fluvio glaciaires Quaternaires 

couvrent une grande p~rtio du fond do la v~lléo do la Coluobia ot 
. \ 

les bo.sses pentes des Dogtooth l:o~~tains, ' 

Des éboulis et des r.10raines récontes, aux modos:t:œ dimen­

sions, continuent à s'accumuler druLs les cirques glaciaires~ et un 

manteau do colluvions tapisse les pentes, ~~ partic~r colles-à' 

regard Ouest dont le profil est plus doux. 

\ .. · .. 
II 3 COITCLUSIOITS G~IŒRAŒ.,ê. 1 

- La série stratigraphiqua du secteur ex~d!né ost résumée d~~s la 

colonne synthétique et. sché.t.:~.?..tiquo da la figure 34. 
Elle se cooposa de trois ensembles, datés ras~octivenont 

du Proteroz~lquo, du Canbrien inféri~ur et du Cacbrien moyon (?) et 

supérieur, chacun propre à une. unité tectonique différente. Los 

relations de détail de ces onsonbles sont de ce fait ual connues. 

- Les caractères lithologiques et les fossiles livrés par divers 

horizons porcetto!lt de tenter une corrélation de cetto série .et de 

celles des régions voisines (cf fig, 35), 
La fig. 36 présenta très sch<hJatiquernent et à plus vaste 

échelle une corrélation des unités stratigraphiques de toute la 

partie orie:1tale de la 9ordill~re, Quoique l'interprétation y soit 

~~peu différonte (cf discorda~oe supposée entre la formation 

Canyon Crack et le groupe l!ac Kay) cette section théorique permet 

de mieux situer d~~s son vaste contexte la série observée~ 

Les données que fourn.fase::.J.t..J..e:D.)aécl.Da..do ..;co. o..c..et.crar .:e.t .dos· 

zones voisines permettent d'on retracer l'IListoire jusqu'au Cambrien 

supérieur tout au moins. Pour la suite, l'absence do formatio~plus 

récentes quo le Caobrien supérieur:• .• . 
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nécessite do ~aire appel à des zones par~ois ~ort éloignés, 

- Au début do 1 1 ~-Iadrynion, la tcctonisation do puissantes séquences 
. . . . . 

delta!quos Holikiennes édi~ie une cha.tno à l' emplacor:10nt de 1 1 ac-

tuel anticlincriUr.:l do Purcell, -~u Sud du socto~ examin~. Co do­

I~aine émergé senblo avoir alimenté on gr~'"lde partie dur~~t la ~in 

do l 1IIadrynie::1. et peut ~tre do r.mnière plus réduite au Cambrien 

in~érieur, les zones do sédimentation voisines vers l'Ouest et 

Vers le ITord, en particulier d~'"lS la zom étudiée, 

- Durant le Cru~brien in~éricur, la principale source do Qatériaux 

Pnratt toute~ois avoir été le bouclier cru~adien, à l'Zst. ' 

Les dép6ts arénacés puis politiq~os et carbo:aatés; sont 

alors transgrossi~s vers l'Est at dans la partie centrale do 1 1 ~'"1-

ticli:lorium do Purcell ils reposent directe~c:lt Par los séquences 

Hélikienncs (c~ J.o. Uhoeler 1966 p • .31) 
- Le do1:m.ine dos Purcell I:ountains, ot;,·;; pc:<1.da!lt tout le Paléozo!quo 

in:f'érieur U.'"l couporte::10nt de plate~or.:1o, périodiquement éoergée, 

entre un sillon ~dogéosynclinal po~sistw'"lt, à l'~st, sur le site 

dos actuelles Rocheuses, et m~o zone ougéosynclinale, occidentale 

aux séries puissantes continuos, riches en produits volcaniques, 

La situation das Dogtoot:1. l!OU.'"ltn.ins ~tait analogue, avec proba­

bloQe::lt, conne au début du Pc.léozo!que u.""lo tendance r.toins ~rq:;.;-~3 .. 
à l'émersion. 

Vers lo r.dliou du Riéozo!que, una phase orogénique, {oro­

genèse do Cariboo) a~:f'ecta les secteurs so?tentrionaux, à l'Ouest. 

das Cariboo llountai~s, at dans la région de Cassinr~, wlis peut 6tre 

attssi la récion de Wolverine ot l'arc de I~ootenay (J.O. ~n1.eeler 1966 
p, .34). Dans les Selkirk l:ountains capandant, (il.l-1.!-I. Whyta 1959 
p, 6ü) il samble ne st~tra produit qu'un sinpla soulèvement non accom­

Pagné da dé~orm~tion, 

Dans la partie orientale das Rocheuses, la Dévonian est dis­

cordant sur les ~ormations antérieures. Cette orogenèse dos Cnriboo 

a:r:rocta do::1c peut ~tre aussi 1~ région exm.dnéo. Hais rien no permet 

Plus de la déceler. 

Dans certains· secteurs de l'orogèno oriental du Systèna 
l: . 
ntérieur, les sédimo::1ts plus grossiers de la base du l:ississipian 

reflètent u.'"le alimentation terrieèno dans les zo~es soulevées à l' 

Ouest, mais d~'"ls son onssrnble, ce secteur do la Cordillère para!t 

(d'après J.n. m1eolcr 196G P• J4) avoir été durant la partie s~pé­
l:'ieure du Paléozo!quo une zono do sédimentation calme. 
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. " 

Dépots Quaternaires 

Groupe Mac Kay 

Formation Canyon Creek 

\ 

Formation Donald 

Groupe Hamill .. 
. . . 

. · ... . . . . . ' 

Groupe Horsethiet Creek 

Fig. 34 1 La série stratigraphique du seeteur étudié. 
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" ,, 
~ tcurè avois~~ts d'a?rès les do~-~éGs de : ··' 

J 
\_: .. _, 

fi"-·-··:-::-·~-,·;· 
,. __ V .J. Olculi teh 1969 p. 10 <.' . ..:..· -· .: : ~ 
. ~ J.D. Aitken 1966 P• 403 .. 1 

: ;.i F.G. Young 1969 p. 18 ·" 1 ~ .. 
et 'le's résultats du prése;1.t travail. r / f., ... 
- ~; Le pl2..n horizontal pris 'cor.n:lé,.,.horizon· ropi-rè princi~~l ost 

la J.i:::lite du grou:;?e I:ru:rlll e:t·-de la·fon:mtion·Do:tnld des Dogtoot11. 
, .. l!ol.ù-..tains, soit l'horizon: à PeY.Cldèlla SJ?.~·! \ :·"i ':; 1 ;> l 

••··· -- ' • ' --.. -. 1 f 

• lùi~"3QUE : La f'or!.latio'n Canyon Creole est ,s".lpposée cons ti tuer la 
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: , 1 ·'\ ' 1 ..l. 

.... l -------- . .l 11 

··~ r .. 'Divisions stratigraî'hiques : ! ; 1 
; ~ t: ~ ,. .... 
: .• l:t ..;.. ·J 

Pour.les Sel!drk t-:ou.."1tai"-1.S L = grou::;>o Lardeau ·' < •· ;, '··· 

for:;w.tion·:Undshot ~~--.·_:: ·_.!_>J.-·.Ï ;~_··_l Ç .. · ~:: B = 
T,'f ..... = grou:::>e Hru:lill - - - • 

pour les Dogtooth z.:ou.."tins 1m: 1 l" = groupe .. ac IC::-.y .. .... cc 
D 
H 
T~~,.., 
.. ~v ·' 

= :fornatio:1. Ca.J.yo::~ Cree}: . 
='fornation Ponnld 
= · group'o I-:a::till 
='groupe IIcrset:"lio:f .. Oree:~ 

Pour les Cariboo IIountains X = forrnation iru1.o::1ée 
! ·- • -·r:u = f'or;:'la ti on I:ure.l 

I·:i. = forr:1atio=:1 l~:Ldci.s 
..c.. • ' • ~ 1 Y l' =, f'orn8.t~on .Y2..:1l{s Po~~ 

, Y::J = 'f'ornatio:n. Yn:."l!wo Bello 
1 

, ",' · C = · for::ta ti on Cu:u'li.:aghn..':l 
', ,~ ,' I = 'for;:mtio:1 Isaac 

J Pour les Rocnouses 

' 

1 j 

' 1 

' 1 

' 1 

' l 
' 1 
1 1 

. t . ' 
f • 

.' 

Et 
BC 
L 

.... s 
Il 

- .... A 
p 
E 
s 
Ca 

1 

' = . for.:1a tio~'l I:atl•v 
='for~atio~ Diso:;:1 Cree~ 
= · forr.mtion Lyoll 

= fornatio~ Sulliva~ 
=· fomation ~T2..tor.fowl 

- =., forw1tion J..rctor.zys 
= :f'or:::w .. tion Pika 
= ;for::1ation ·Eldon / 
= :for;:mtion Stephen · · 
= ·foruation .Cathedral 

/ 

l:.:W = formatio~1. r.:ount "i•T:'lyte 

/ 
,1 

1 

/ 
.' 

/ 
1 

/ 

G::> * forr.tation Poy~o {~u groupe Gog) 
G = groupe Gog / 
G::m= 'forr.mtion I:ah·~o {du groupe Go~) 
Gr:m= ; fo r::m ti on llural {elu groupe Gog) 
Ga"'l= ·forr.m.tio:ï.l. l·1ac l!..:-..-..1g~1ton (du ~roupe 

1 .. . Gog) 
' = grou:~e l·.:iotte • 

• 1 

. - ~ ; 

-·'' 



0 lOWER POST 

\ 
'· \'. . .. 

PRINCE 

'·... ·::. 
\ · .. -~-. . -:.-; ' • ..• ' ·-· ' ·:.:,. 

' -::~ .. \ .... 

VERNON 

2 -

~ 3 

• 4 

• 10 

- 8.5 -

Fig. 36 1 Carte schématique des ~aoiès ·d~ Windermere et du Cambrien 
in~érieur du domaine oriental'de la Cordillère (oro~ène 
oriental du Système Intérieur et Rocheuses). D'après 
J.o. Wheeler 1966. 

1 - Limite occidentale des a~~leurements du Cambrien inférieur, 

2 - Limite occidentale des a~fleurements des quartzites, du Cambrien 
in~érieur ' 

1 • ! 

3 - Sens d'alimentation du bassin au Cambrien inférieur. 
4 -Sens d'alimentation du bassin durant le Windermere. 

5 
6 
--

Faciès 

Faciès 

calcaires du Windarmere. 

clastique~ et carbonatés du 

7 -Faciès clastiques du Windermere. " 

8 - Con~lomérat Windermere. 

9 - Purcell. 

10 • Localisatbn du secteur examiné. 

1 

Windermer'e. 

,, 
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Fig. 37 1 Corrélation des faciès de la partie orientale de la Cerdillère (orog~nè 
oriental du ~,,stème Intérieur, et Rocheuses) 
Légende page ~ ivante. 



- ~égende de la Figure j_I : • r 
· .. 

(corr~lation des faciès de la partie orientale do la 
·. ,, -

Cordillère) r.todif'ié d'après F.][. Horth (dans Goological History of' 

iloster:n Canada p. 29) et G. Wïnd (thèse .·1960). 

1 .. Faciès arénacés ' .-. 
2 -Faciès carbonatés ... . ( . , ; I . .. _. 

3 Ftciès à prédonina.'"lce argileuse ' . ! 

4 - Base do l'Ordovicien 
5 - Baso de l'équivalent de la formation Stephen. 

. ' . 
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_Pour le Jv.!âsozoique, la finassé des dép8ts les plus proches 

ne suggère pn.s 

Hou..J.tains. Il 
et l~s d;épBts 

l'existence d'un domaine émergé au niveau des Dogtooth 

est probable que 1~ sédioo~t~tion y ait été continuo 

ul térieure;ac;mt érodés. . ..... 
Bien que localel~ent. se ror.mrquent ci.ro'.I.Z lfr:::~.:)~~, C>.!:i.er.d<.z.J. des 

traces de tectonisation Triasique (J.o. Wheeler 1966 p· • .35), de nor.t­

breux éléments nontrent que la déf'orr:tation majeure .fut 
1 

celle do la 

t'in du Jurassique-début du Crétacé {J.o .• Wheoler 1966 p • .35). 

1 .La destruction de ces reliefs -alimenta alors en produits 

terrigènes les secteurs orientaux dos Rocl1.o'uses ; 'at ~u Quaternaire 

les glaciers donnèrent à la région son modèie 'actuel. 
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Las témoignages do manifestations éruptives so li­

mitent à deux ensembles lithologiques d'importance mineure r 

des "filons" dolomitisés schistosés ot dos masses do maté­

riaux bréchiques vulcnnogènos accompagn6os do coulées res­

treintes. 

Los "filons" dolomtiqucys schistosés et profondé­

ment altérés, au point quo leur n~ture éruptive puisse 

6tre douteuse, traversent les schistes et les calcaires 

du Horsethief Crook (c~ par. II.2.1.2. et II.2.1.).). 

Seuls dos fant8mes de minéraux altérés at les re­

lations de ces filons avec les roches oncaiss~~tos sug­

gèrent une origine intrusive. Nous avons vu dnns le pa­

ragraphe II.2.1.3. que oette mise en place elle meme 

était problématique. 

Lanature carbonatée et le fait que la silice nt 

apparaisse plus que sous forme de recristallisations do 

calcédonite semblent traduire un lessivage des minéraux 

inithux suivi d'une 6pigénie par des carbonates. 

Une étude p6trographiqua approfondie n'a pu ~tre 

menée en raison do la quantit6 ~astreinte et de la mé­

diocre qualité dos échantillons. Il semblerait cepen­

dant qu 1 à une plus vasto échelle cette étude puisse ap­

porter d'intéressantes informations parce quo de tels 

"filons" ont été signalés ailleurs dans les Dogtooth 

Mountains "of c.s. Evans, 1932, G. Wind, 1968) et que 

non loin de là dans les Rocheuses s'observent dos filons 

analogues,proches du massif intrusif alcalin de l'Ica 

River Complex" d'âge Paléozo1qua et que l'on sait que 

ce ~enre d'environnement est souvent celui dos carbona­

tites. 

Le problème reste entier ot appelle de nouveaux 

travaux. . .. ; ... 
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Les brèches volcaniques et les coulées associées 

se limitent au Hnrnill supérieur et sont typiquement sous­

marines et basiques (cr pnr. II.2.2.21.B.22) elles semblent 

constituer los premiers jalons des importantes émissions qui 

s'observent à l'Ouest à partir des S.olldrks (cr J.O. Whooler, 

196J), intorstratifiés là aussi dans dos séries cambriennes. 

A cc titre, elles appellent ici encore un exumen 

approrondi qui apporterait vraise~blabloment do précieuses 

données à l'étude do leur ~sc en place. 

Le méta~orphi~ : 

Los types lithologiques rencontrés dans le secteur 

exruniné sont des calcaires, des dolomies, dos quartzites, 

des schistes et dos phyllades dont le degré de métamorphisme 

est fnible, partout épizonnl. 

Les roches sédimontnires montrent dos associations 

do quartz, calcite, dolomite, chlorite ct séricite. En 

dehors dos grandes paillettes détritiques, ces doux der­

niers minéraux constituent l'essentiel de la matrice 

dos grès du Har.:lill, où ils so:1t nettement dos produits 

do recristnllisntion, car leurs rinos paillettes acicu­

laires dévorent la limite dos grains quartzeux. 

' On n:oto aussi, dans los veinul-es ct les vésicules 

dos roches éruptives basiques du Hamill,l'association 
f ' 

Albi te-Chlori te et Stilpnomelane' typique du raciès des 

~chi~tes verts". 
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9l!f:..PITRE III 

" 

III.1 INTRODUCTIOH t ------
III.1.1. Présentation 

Dans son étude de l'ensemble des Dogtooth liountains, 

c.s. Evans (19J2) avait déjà reconnu et décrit les traits rna-; . . .. . 

jeurs des diverses structures. Il signalait en particulier la 

présence de plusieurs écailles, etavait conclu que l'accident . .. . . 
qu'il situait au pied oriental du chatnoh montagneux (= la . . . 

faille Purcell} était un contact anormal •. 

J.O. Wl1eeler (1963) a confirmé la majorité des ob­

servations de son prédécesseur et précisé la corrélation de 

certaines failles. 

Du !Tord des Dogtooth Hountains, G.vlind en 1968, P. 

Slmony et G. Wind en 1970, ont fourni une étude détaillée, en 

précisant le jeu de diverses écailles et en replaçant dans un 

contexte régional plus vaste les orientations préférentielles 

de nombreuses microstructures. 

Il était d 1un gr~,d intér8t de poursuivre cet exa­

men vers le Sud. C'est ce qui fait l'objet d~ ce·troisi~me cha­

p!tre. 

La réalisation d'un levé géologique détaillé était 

à la base de cette étude, à cet effet, furent utilisés sur le 

terrain, ~, fond topographique au 1/50 000 (feuilles do Golden 

de Mc Murdo, de Hount Wheeler et de Dlaeberry), ainsi qu'un 

agrandissecent de celui-ci à l'échelle de 4 pouces pour 1 

mille (soit approximativement 1/16 ooo). Je n'eus cependru~t 

pas l'appui des photos aériennes sur le terrain, en raison 

de retards considérables dans leur acheminement, cais je pus 

les consulter au laboratoire. 

Dans les ))ogtooth Hountains, le couvert végétal deb 

versants, très dense jusque l'altitude de 6 000 pieds (18JOm) 

••• 1 ••• 
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posait de graves problèoes d'orie~tatio~. Aussi l'étude des pre-

oiéres pentes boisées fut-elle menée à partir d'u.~e successioa 

d'itinéraires rectiligTieS c:h.oisis à l'avance, après examen deS 

cartes. e't' du paysage, . et depuis des points bien repérés, au long 

du sentier .forestier qui suit au lTE le pied du massif'. Furent 

utilisés comme instrm~ents, une boussole à alidade pourvue d 1un 

dispositif' de correction de la déclinaison oà:gnétique {de l'ordre 

de 21° d~~s cette région), un altimètre, un rapporteur et plus 

rc:.reuent, un niveau porta.tif' de type Abney. Dans la réalisation 

de ces traverses 1 1' aid'e d'uri assistant f'ut particulièreoent 

précieuse. 

Pour lea •ones moi:1s convertes et souvent parfaitement 
' .. 

dénudées des so~ets, le lever géologique fut ef'f'ectué depuis 

trois camps de base 1 installés par héli.coptère
1 
·depuis Golden. Un 

camp volant supplé;:Jentaire permit de préciser ·quelques points de 

détail. Le repérage étant là plua aisé 1 photograpl'1.ies, panora­

tlas et schéoao détaillés .furent pris aussi f'réque111r.1ent que pos­

sible. Bien que l'usage de l'hilicoptère f'Qt trop onereux pour 

r>err..tettre dt autres dé;>lace1~1e:1ts que ceux réservés au transport 

du r.1atériel pour l' établisser.1e:1t des cru11ps, ces quelques vols 

f'ure:1t utiles pour le repérage des structures. l : ; 

Les diverses observatio:1s f'urent reportées. sur un agran­

dissenent ~u 1/25 000) du .fond a~ 1/50 000. ·C'est à partir de 

cette carte et des panoramas que furent réalisées les coupes géo­

logiques. 

Toutes les mesures relatives aux st~uctures furent com­

Pilées et reportées sur des canevas de W'ul.ff' et' de Scr ... ·:lidt sui­

'Va:lt 1 'usage prévu et des diagrar:n:1os f'uren~ établis par la :r.té­

thode de r1ellis. L'emploi de. celle-ci est en ef'f'et, plus prati­

que da:1s le cas o~ les diagréll:lr.les ne couportent que relativement 

Peu de pointse Elle a aussi l'avantage de réduire l 1 imprécisio11 

Personnelle introduite lors du contournage des points. 

Par ~ouci de cohérence et af'in de f'~ciliter diverses 

oonparaisons 1 cette méthode a été appliquée à l'ensemble ·des don­

nées.· Cependa..-it, dans le cas où· les diagrai:unes présentaient r.1oins 

de 20 points, ceux-ci n'ont pas été contournés. . . , ·.: 
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Au laboratoire ont été réalisées, en plus des lanes · 

" minces nécessaires à l'étude pétrographique dos sé~i~s, un cer­

tain nombre do sections orientées destinées aux observations 

de 11 microteotoniquo" •. Le détail de la tecr~-rlque et l'usage de 
~ • • • • • ,1 ' • • • • 

représentations graphiques particulières seront développés 
•• ~ • • • , <.. ' 

dans le paragraphe correspond~nt. . , 
.. ·· .. '; 

III.2. ETUDE PAR DDr:!AII~S : 
r.• 

J • 

.) 

;.. 

• : J; ' . . • \ 

De rn~ière sché~atique·, · le cha!non exantiné s~ coo-
, 

pose d 1une succession de plis complexes, fréquemment coffrés . ' .'. . ... 

ou déversés vers le NE , 
. . . . \ ~ . ' ' 

et découpés, un peu obliquement par . ' ::-- ' 

rapport à leur direction NW, en une série de petites écailles 
•·• t .• ...... ;>.· 1 

'·~ (' 

o: (o 

.... ~ J , l . 

L'ensemble, qui paratt chevauchant vers le rŒ~ 'c•est 
' 

.. à dire, vers le fossé des Rocheuses 1 est 

des failles transverses tardives. 

cor.tpartit:Jonté par 

Si certains éléments structuraux sont conununs à tout 

. le secteur, d'autres sont spécifiques do domaines particuliers. 

Aussi, afin do faciliter l'exposé des observations, et de pou~ 

voir tester le degré d'hétérogénéité quo l'on peut attendre, à 

priori, d'une telle configuration structurale, ai-je choisi 

d'ex~iner d'abord successivement des domaines réduits mais 

.qui présentent ,une certaine unité. 
~ .. ' . 

,. 'Jo m'attacherai, dans un deuxième temps, à l'étude 

de structures particulières et consacrerai la dernière partie 

do ce travail à une synthèse dos observations et à l'élargiS"" 

soment des problè~es. 

1 J 

La notion d'homogénéité d'~~ domaine est très varia~ 

ble suivant le critère auquel on se réfère. Dans le cas pré-
. ' 

sent, en raison de la multiplicité et de la diversité des de~ 

.. fo~ations, le risque était de pulvériser le secteur en par­

celles trop réduites. 

La caractérisation des domaines n'est donc.pas uni~ 

voque. Elle repo sc : . :' :. : .. : 

••• 1 ••• 
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- soit sur l'existence ü'une certaine h<Hhogénéité due à l' 

absence de failles. C'est le cas du colJtpartinent N~ du 

domaine· 2, où l'on.peut analyser w-.~.e structure anticli--­

nale sans redouter l'influence de rotations introduites 

indépendamr.10nt du plisser.tent ; 
. . . 

-àoit sur uno localisation géogràphique, couplée à une uni-

té de.~ithologie ct de comportement (exemple do la bande 
.i· • • 

de schistes de Canyon Creek à 1 'Est· du seote,ur) ·; · .. 

- eoi t encore sur iule uni té d' intérat. Celle.;.ci pouva:::1.t ·me~no ., 
0tre une ~aillè dans la ~csure où son existence a nette~ · ' 

r.1ont in.fluoncé 1' environn~cent. .: \ 
. ·~ ...... , 

Les li1rl tes choisie's ~estent donc proches do coupu-

res naturelles ; je me suis surtout o.fforcé d'éviter qu'un. ac­

'cidcnt cassant r.tajour puisse ven~r fausser la val~~r d 1un 'dia~·&, 
gramme de synthèse. ··. 

0 • 

0 ' 

Dans mes descriptions (cf ~ig~ J8)~ je désignerai. 

par Fi les failles subdiroctiorulelles et par F 1 i les failles 

transversales sans faire intervenir d~'"ls cette notation la· • 
• 1 . ' 

'nature de celles-ci qui sera discutée dans le texte. SeÙls. ··., 
• . ': •• J 

1 

les accide~ts inportants entrant dans la discussion, seront 

ainsi indexés. 
1 '· 

1 .-

Sur la figure J9 sont délinités~les six.dor.taines exa-

.minés. 

·:··. 

l ~ 

Le domaine N°. 1 est une zone complexe où 1' on cas-
' tingue d'Est en Ouest trois ensembles, à la fois lithologiques 

ot structuraux {of'. Fi~re 40) 1 . • 
0 i 

a) un vaste synclinal faillé, au sei:::1. de la formation Donald, 
. ~ 

b) 
1 r 

des plis coffrés et localement couchés, dans los quartzi-. 
t 

tes du Hamill, . ·. { ,· . 

:c) une puissante série d'assises schisteuses ct calcaires, 

· { plissotéos, du Horsethiof' Creok, qui chevauche .vers 1 'Est 

les quartzites précédents. 
•' '.'.. 

'· 
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'. 
'': Les ensembles du domaine 1 

' : • • • 1 \ 

' ' 1. Liai te orientale du eyncl:l.n.al dan. le Donald ·: 
2. Plis oot'f"r'• des quartai t•• du Balaill · . · ·. -., • -· 3. S'rie chevauchant• du Horeethiet' Creek · :· · .. i 

. ' . 
~ . ' . ' . ·, . 



- 97 -

2) ~ structures majeure~z 
. ·~ 

Entre les points X= 89,5 Y= 85 et X= 88 Y =·ri4,~ 
la séquence du Donald occupe le coeur d'w~ synclinal déversé 

'Vers le· NE. · 
. 

Une faille inverse F4 ·(cf par. II 2.2.22 1 B.22 et 

figure JO) paratt.décaler' les structures da quelques dizaines 
1 1 • • • • 1 ' 

de mètres au point X : 88 1 8 •· Y = 84,4 mais est masquée ail- • 1 

leurs. Son tracé èt ses relations avec les autres accidents 

'Vers-le SE restant donc problématiques. ·- ~· · 

. Deux .failles normales (F2 ct F
3

), de direction lTW 1 

sensiblement. directionnelles. affectant le coeur. du·' synclinal. 

Vers· ie Nord, Wlq . faille t~~s
1

vez:~e (F ~. 1 ) do. dir~c-. 
tion :tTE met l.es schistes d.à Donald au contact dos quartzites 

r 
~ r . 

. ~ . ,. 
' Ces quartzites constituent un pli 'anticlinal coff'ré, 

' 
d'axe N J05° 1 dont le .flanc lTE et le.coour sont nettar:tent visi-

.1 

bles, mais.les assises quartzitiquas de l'extrados sont tron-

qu~ et .. reb;,.ouss~es 'àur' lé . .flanc SW': p~r u..rie .rai11é cl1.evauchan-

te (F1 ) qui .fait reposer, à J.'Ouost de co do~aino~ los séquen­

ces du gr~upe Horsethie.f Creek s~r c~lles du groÙP.e }·Iamill et 

de la .formation Donald. : · ··' ,• ~ -'-
.. •( 

Cette .faille F 1 a'été désignée pàr G.'Wind (1968) au 

Nord des Dogt~oth f~o~t~i~s ~~~s le nom .de 1~W~ll fault". { ''fail­

le du mur") par référence à l'escacyêmént·d~s assises du Hor-
~ 1 ~ ' • : : . • •. • ' 

sethio.f Creek situées à son dos. 
!:•J. 

Il est difficile d'apprécier en cè point.si F 1 tron­

que ent:i.èrem~nt l.e 'f-l~c: SW; d~ pli ou e~volo'ppë celui•ci en se 

déformant, ne rooo~pant alors que les assises quartzitiques 

les plus externes. 

En revancl1o 1 du point X ~ 87 1 3 Y = 84, au point 

X = 88 Y = 82 1 7 ~ èette .faillé chov.auchantc F 1 , do. pendag? 

n 245-35°, tronque nettement los assises' du 'à~ill 'supérieu~ •. · .i; 

Plissées en une vaste 'structure de direction mrw, qui ost cof­

frée dans son ensemble, mais qui passo 1 vors l'oxtrados,.à des .) 

Plis déversés et couchés, dans les niveaux moins compétents · 

~ . . . .. ... ... ; ... 
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qui constituent le passage à la formation Donald (cf figure ). 

Les f'~lations __ de ces structures montrent que la fail­

le chcvauchante est, ou contemporaine ou la première p~ase de 

plissement : ou postérieure à celle-ci, . . , . . 
' .. 

Un problem~ se pose_au sujet d~ .la faille transverse 

F• 1 • nette au contact des deux e!lsemblcs (Donald et Hamill) de 

lithologie différente, elle so perd vers_l'Ouest où los sch:l.s­

tos du Horsethiof Creek reposent sur ceux de la formation Do­

nald, 

: ~. Cotte faille ntaffecto pas los assises do l•a~ité 
\ 

carbonatée du Horseth.ief Creok, qui affleurent plus haut sur 

le versant, Il o~ste donc doux possibi!it~s 1 

- La faille chevauch~~te F 1 (= "Wall fault") n'ost pas af­
fectée par la faille noroale FI et est postériouré à 

:cette dernière, La série du Horlethief Crook serait alors 
~ venue reposer sur un dor.taino déjà faillé, La "faille du 

mur 11 F serait alors nettement postérieure à la·première 
phase ào plissement, On peut supposer que son mouvement . 
aurait suivi la période de décompression à laquelle ost 

-· vraisemblablenent liée la fail.le normale ; 
: • ( 1 • 

- la faille chevauchanto F 
1 

est recoupée par l.a faille r. · 
normale Ft 1 qui s'amortit au niveau do 1 1unité.schistou­
se inférieure du Horsethief Creek; c'est ce cas qui est,, 
figuré sur l.a carte, Cette possibilité repose sur l'at­
tribution dos_schistes gris verdâtres un peu gréseux qui 
affleurent dans le 'cours du torrent à l'altitude de 7GOO 
pieds''(2 .)16m) au point de coordonnées approximatives •· 

.X= ü7,1 .. Y= ü4,7, à !•unité schisteuse inférieure du 
Horsothiof Croek plut8t qu tau Donald, . · 

Les caractères de cos s~histcs me paraissent on ~f-
.. fat plus les rapprocher de coux qui constituent le ver­

sant de_la Dawn :Hountain que do ceux du Donald supérieur 
que l'on observe à proximité, La distinction reste toute­
fois délicate, c'est pourquoi, elle n'exclut pas catégo­
riquement la première hypothèse, 

Partout bien développée dans los séquences péliti­

ques,la schi.sto~ité de fl~· ost ~ssociéo aux plis ~ajours 
• < . 

dont olle a la direction, 
•. 

La séquence du Horsetr..ief Creek do la Dawn 1-!ountain 

{cf para, II,2,2,) présent~ essontiollemont une série péliti-,· 

que sombre,· quo surmonte une puissante barro calcaire, . 

. .. . . .. • • • 1 ••• 
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Dans les schistes de la base, et associés à la schis­

tosité de flux, se remarquent des plis mineurs, à flancs dissy~ 

métriques, déversés vers le NE-( "Par~si tic :f'olds 11 ; cf fig. 
; • f 

Le granoclasse~ent des minces lits gréseux fins, au 

sein des schistes, fournit un utile critère de polarité et per­

met de situer ces plis mine~r~ (au moins localement, aux alti­

tudes de 7 6oo pieds (2 .316 .m) et de 8 000 pieds (2 420 m) sur 

le :flanc normal' d'un' a;~ticli~a:l (o~· d··~ticlinaux) à déversement 

NE. Aucun pli d'o'rientation co~traire n'a été observé. Il n'est 

donc pas sftr que des plis plus importants affectent cet ensem-
. ble. schisteux., - -, 

.: ., 

' · ·· · ,_._,. L'unité 'carb~~atée ne laisse pas appara!tre de char-

, nière'et semble constituer une série normale, ce qui est con­

firmé par· quelques stratifications entrecroisées observées à 

la pà~tie supérieu~e des assises et pa~ les relations de la 

schistos:l.té ~t-.de la· ~t~~ti:fication. L'ensemble de la séquence 
• • .. .. • •. • 1 • : 1 1 • . . • ~ • 

··.du Horsethie.f Creek, bien que présentant des plis. de détail, 

me paratt donc const~tu~r une série normale_ relativement simple. 
\ : ~ •· ' .: • ,. .. ~ 1 - s ~ • ,, . · .. , .. 

... . ·. ·' . ·. 

,1 
., ' 

.,. ' 1 .i; 

_ . .--------·--

·,·1 _, : r: . 

' •• .J •• ' .... 
.. . ~ ". : 

, ... --- ----------- ... --____ ,..,. .... - ....... 

. . ~--,. 
·,_ .. 

E 
. ; . 

..... 

. ' , 
,. 

, , , 
• 0 , ~ •• 

. ~ ... ·' 

, 

...... ... 
\F, 

1· 

y' 
~­

~ 

~ 
------------------~----~· 

. . . ' 

Fig. 41 -· \ 

. 
1 Schéma des données structurales du flanc Ede-la 

Dawn l>lountain. . 
' ' "· 

•. s = schistosité de :flux, 
b = stratification, t = polarité, fournie par le granoclassement vertical 

ou les stratifications e~trecroisées. 
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· • Diverses autres structures viennent se superposer aux pré-

cédentes, en modifiant l'allure de la schistosité de flux initiale. 

Il _s'agit 1 ' . 
'· 

1) D'une schistosité d~ f~~cture, particuÎièrement développée rhms 
. ~. ' . . ~ . . 

le cirque qu'occupent les deux petits lacs et pour laquelle les 
. • • - ! .. 1 

plans de rupture de la roche correspondent aux plans axiaux de 
·- , Il : · . ' .- ' · ' .• 

plis mineurs "en genoux" (= "Kink Folds") étudiés plua en dé-

. tail ·dans le par. :III.). 1. 1. 
. " 

2) De plis mésoscopiques plus amples que les précédents ~KiDk Folds? 

d'allure également plus souple, à rayon'de courbure décimétrique 

et associés à Une. f'ine crénulation ( scÎli.stosi té. de .fracture d' 

échelle microscopiqÙe). · La crénillation ~st nette dans les assi­

ses pélitiques et les bancs calcaires peu épais qu'elles ren.fer-

:: ment ; en revanche, ·1e~ b~cs gréseux de la formation Donàld 1 

repris d~s ce type de ·pli, au point X = 87,2 ; Y • 84,.) ne pa-

, ~- raissent pas to~chés ~ar elle. 

Ils sont cependant parcourus de veines de quartz laiteux, 

parfois disposées en échelon, analogues à celles qui seront exa­

minées dans le par. III.).1.).) et peut Àtre liées aù'.aao phé-

nomène. 
.. , 

3) D'une fine linéation (L
1

) observa~le dw1s ies.echistea de Donald 

au· point X = 88,) ; Y = 84,2 et qui correspond à une orénulation 
•.. . 

d'allure souple, à rapprocher de la précédente; bien qu'elle ne 
" ~ . .. ' ..... 

soit pas associée à des plis mésoscopiques. > · ····"-.. 

4) D'une second~_lin6ation (L2 ), due à ~e crénulation un peu plus 

grossière et irrégulière, visible au mAme point que la précé?en-
. ' 

'te, mais lui'étant presque perpendiculaire et la replissant 

(figi 42) • 

. . ,. . 
N Fig. 42 z Linéation dans les schis­

tes du Donald au point 
x ~ 88 ,.) ; y • 84 '2 •. ·--- ... 

• J. 
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Les ~esures relatives à ces diverses déformations 

dans le voisinage des lacs du domaine H0 1 sont reportées sur 

la :figure 4J. 

On renarque que l'orientation des pl~~s axiaux des plis 

r.dneurs "en genoux" coincide aveo celle de la crénulation, qui 

a aussi n~me direction (Ir 40°) que la linéation, L 1 • 

Les trois types de déforcation correspondants ont en 

cor.tr.IUn un style 11 cassant" (au :t:1oins da...'ls leur stade .final) et 

le :fait d'affecter la schistosité de :flux suivant ~~e directio~ 

à 00° de celle des plis majeurs. 

Ces structures secondaires, qui sont les reflets d 1 m~ 

régice de contraintes différent des contraintes initiales, ap­

partiennent donc à au moi:1s 'UJ.J.e seconde phase de plissenent. 

Parce qu'elle replisse, sous ~"1. angle très fort la f'i~e 

crénulation L
1

, ceÎle de direction L
2

, doit ~tre attribuée à 

\ùï. événement plus tardif' encore. 

Diveroes étapes de dé.fornation se reconnaisse~t ainsi 

da.'"ls le domaine U0 1 1 

1) La prm:tière phase structurale correspond à l'a:;;>parition des 

plis d'allure cylindrique, associés à tLJ.e schistosité de 

flux de direction mr. 

~~~~~e_:Elle est peut ~tre suivie par une phase de décon­
pression, avec l'apparition d'~J.e faille transver­
sale (Ft

1
), si cette dernière (décrite ~lus haut) 

est recoupée par la'!faille du r.tur" (F 1 ). Cepen­
dant, l'incertitude due aux conditions d 1 af.fleuro­
me~t et le :fait que l'orientation de cette .faille 
transversale FI soit ~~alogue à celle de :failles 
coiüJ.ues conme é!ant nettenent postérieures, invi­
te:::lt à attribuer F' 

1 
à une pl:ase tardive. 

Il n • existerait pas alors de stade de décor.l­
pression entre les phases structurales 1 et 2. 

2) La seconde phase structurale, correspond à l'apparition de 

la ".faille du nur" (F 
1

). Le fait que celle-cl tronque nette­

ment les plis coffrés permet de la situer soit vers 

.•• 1 .. • 
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la :fin de la premi0ro phase - a1)rès l'élaboration com­

" plèto des structures do première phase actuellGment ob­

servées - soit nettement après la première phase. 
' . ' 

CettG dGrni0re possibilité rend peut 8tro mieux 

compte dG l'obliquité du chevauchement par rapport à 11 

axe des plis. Rappelons quG P. Sinony et G. Wïnd, pour 

le omaine Hord, ont montré quo l'orientation do ce che­

vauchement était in:fluencéo par la schistosité de :flux 

do première phas'l). 

3) La troisième phase structurale est une phas·e de plisse­

mont - la seconde qui affecte la région - Elle donne nais­

sance à la schistosité de :fracture et mo paratt nettement 

postérieure au jeu do la ":faille du mur", car les struc­

tures relevées de part Gt d'autre do cettG dernière ont 

1:1~me orientation. 

Remarque_: La signification de la dernière orénulation 
est difficile à déterminer. Elle peut 8tro 1 

- soit ~4G manifestation très. affaiblie do 
la seconde phase do plissement, 

soit l'écho d'un rejou de la ":faille du mur". 
Bien que.~s directions soient voisines, une 
rGlation entre CGtte crénulation (qui som­
ble plus liée à une compression qu'à une 
distension) et les :failles d'effondrement 
mo paratt pou probable. 

4) La quatrième phase structurale sc: mani:fGst_G par des :fail­

les tardives qui découpent l'ensemble du domaine suivant 

\ù4G direction NW et éventuellome:1t uno direction IlE si 

la :faille transvGrse F•
1 

date dG·cette phasG. On peut 

alors rG!>larquGr une analogie entre les directions do 

schistosité des phases a~térieures et celles do cos :fail­

les. 

On comprend aisément lG r6le qu 1ont pu jouer los 

premières vis à vis dos secondes. 

III 2.2. D01~aine N° ~ (anticlinal majeur) 

Une vaste structure-anticlinale, :faillée sur son 

.. 

:flanc occidental, au_voisinage de la charnière, constitue 1 1 

essentiel do ce domaine. La :faille directionnelle (F9), le divi• 

... ; ... 
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se en deux vastes compartiments que nous exacincrons séparé-

ment {:figure 44) • ·· · 

( 

Le puissant ensemble compétent dos quartzites du 
< 

Har..1ill supérieur :forme l'armature dos structures, Il consti-

tue un long pli, _cyli:;.1.drique dans son ensonble, légèrement ', 

conique dans le détail, 
l .. \. 

·. ·-
." '· ' 

\ 

En e:f:fot, les p6les des pendages mesurés sur chacun 
1 •. 

do sos :flancs {voir :figure 45) se répartissent suivant un 

grand cercle, qui est approximativement le dianètrè du oa."'l.o­

vas de Schnidt ~ Ce premier caractère 'ro:flèto 11 allure globale­

ment cylindrique de la structure, et le :fait que son axe soit 

sensiblement horizontal, 
.· \ 

' On peut remarquer, à l'appui de co :fait, quo la zone 

de culmination de la sur:faco qui consti tuo lo oontact Hsb..-~In 

(et dont la direction est pratiquèmerit ici celle do la char­

nière et do l'axe du pli), so.localiso awc. o~virons de la co­

te 7 500 pieds {2 282I;t) dans _la partie la plus méridionale du 

domaine, et que los assises. do quartzites attribÙéos à la base 

du Hsb au :fond 

(cf' para, II,2 

voisine. ; :fig, 

. 1 

du cirque glaciaire au point X= 91;4 
1 ' 

2,1, B, 2,1,), a:f:fleuront à uno altitude très 

y = 3.3 

\ . "'·· 
Cependant, un léger ennoyage so roi;tarquo au point 

X= 92,.3 Y= 82,1; ceci se traduit sur.la :figure par lo 

plongement axial dos quelques plis mésoscopiquos qui y sont 
"' ' .' . ' 

re::_:>~rtés (coux-ci sont examinés plus en détail dans le para, 

\ 

La tendance qu'ont les concentrations de p6les qui 

correspondant aux pendages pour chacun dos :flancs, à s'éva-
•. . 1 ,,. 

ser vers la bordure du cercle cie projoction~I:lOntre quo le 

Pli n'ost pas par:faitement cylindrique. Ceci ost plus parti­

culièrement le ro:flet de l'allure dos couches au point X = 
92, .3 Y = 82, 1 qui, ainsi __ que· nous le verrons dan:s l_a sui to, 

Parait critique pour la structure, Les données relatives à ce 

Point sont reportées on dépit do leur particularité car co 

·.1.. ... 

• •• 1 ••• 

' ' 

l 
' 
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Fig. 45 : Répartition de 44 p61es de pendages du domaine 2. 

: petits cercles du canevas 

. . . . 

-. : gr&nd cercle du canevas 
+ a projection de la. direct·ion axiale dans le 

plan du diagramme 
Contours 1, J, 5 points par 1 %d'aire. 
Maximum 7 points • 
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sont les ae~lea qui concèrnent le flaQO occidental du pli, dont 
la faille a ici épargné une portion, partout ailleurs, seuls . 
sont Yisiblea la Charnières et le flanc oriental. 

La direction axiale de l'anticlinal (310•) aous est di• 
•. 

rectoment donnée par l'alignement de trois bell•• sections, me-
suré sur le terrain depuis le point X • 92,~ a Y • 82 1 .5. 

La figure 4.5 montre que l'évaluation de oette direction 
P~ .la aéthode graphique doDDe pratique .. nt le .... résultat.· 

,. .... ___ ....._ 

,A .... . , .... ... ' .. .. . ····· ,.. , ..... 
1 ···; 0 ..... ' c. ,.. • . •••• : ' .. " .. -· .. , ... ......... ' 

'
. •.•· . ..· ....... . ... , ...... ' '.... ..• ... ·· ···-..... . ' ... / . . ...... ..,. ' '... .-· / ... .,. ..... ___ 

' 
.... . . . ... .. .. ,. •' ' .. ... .. ,. ' . . . -~ 

' ·.. .. ,. ·' ... . . , 
' :... i ,. ' ... . .. ' ···J . i ' ··... . ' 

' .. -i • ' ... . ' ···-t. , 1 ' .... . ' ........ '-''' ' ,... 1 
' 1 /( \ ', 1 .,. 

', /' w <~ > t v ---..~--5~ 

ll'ic. 46 . 1 Tectonogra~~~~~~e achématiqu• du OHUiill supérieur. 
COmpartiment 1Œ du domaine N• 2. 

0 • 

En pointillé 1 domaine extrapolé, troaqué par la faille 
figurée, elle,en tireté. 

·° Cependant, du point X • 9) 1 .) 1 Y • 82, au point 
·X •094,~ 1 Y • 80,2, la char.oière. est décalée vera le sv. Comme 

llous le verrons ensuit.e, oe t'ait ne paralt paso lié au Jeu d'une 
faille transverse tardive. Il semble donc ltre 

••• / ••• 0 
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un caractère pri~airo du pli , L'ennoyage signalé plus haut 

sc situe dans la zone où devaient se relayer les deux char­

ni.èr~s avant quo le: pli no s~itr f'_aillé. 
' . ~ ,.J ' • 1. • • • • •. 1 ..... . . .. ~... • ~ . • ,;, ' . • :: f.; ·- J 1'"'. • ~ • ~ ~ :-! l" . •. r: ; ~ _ ..... ~ . 

Tandis qu 4 au.point X= 93,5 .. Y= _31 (cf' f'igurc. 20)_,_ 

la séquence schiste-...:..se du: I-Iuoill r.toyen af'f'leu.ro ;largement at~-

oo eur du pli fUl~?-.~,lip.~~! : _1~ r_c s .9ill:TEL~c~ ~: au .P_o ~~1 ~-- X = ?~ , J 
Y = 82,4 ne laisse. plus la ylace pour. celle-ci, . 

• • ~ • '- • , , , ' ,A , ' '1 ' • ._ ' : 0 ' • ' ' ) 
0

• • 

, · 'Ces diverses observations pcrmotte::.'lt de donner aveo ,~ 

u..J.e approxir.mtio.!.l. raisonnable, la _représentation suiv&J.te (cf' 

tectonogramr.:o· sch~r:~ati.~u~. d~ la ~i~ro 45) d~un pll, iégèrenent 
• .. ,, •. ·. . • .... -.. . • . . . . • . . . - •• ·• •• J. · ..• -i 

cof'f'ré pour lequel un raccourcissement égal (que traduit l' 

allure cylindrindriquo globale) s'est manifesté, pour les sec­

tions septentrionales, par u..J.e première f'1exure (à l'Ouest), 
. . -". ' . . .. 

a rayon de courbure vraisembltihbmc!.lt grand, suivie d'une flc-
... - · ... , \ ·-

:zure à rayon do courbure bion plu~ petit·.( à 1 ~Zst) ct pour los 
. ' 

sections méridionales par le ph.énomèn~· -inverse;·· ·. . .. 
..... ~- •.. . ~ . .. ·,,' 

Le poin~ .. -"cr:ft::i.que" "sc situerait au voisinage du ,. . 
re lai des chartù.-ères lo.s plus l:t~rq..;_ées •. 

... 
.• ..- -- · . .. 

2) Le compartine~~ ·: 
,• 

.·• 

,_' ~ .~....-·u~c ~o·;;_g.u0· faille\·~~iiq~e/ F9;. (quo nous qualifie­

rons do 11 :faille principale" dans la descriptio!.l 1 puisqu'elle 

:1.' apparatt que sur le b'ord. du 2èr.:c domaine) recoupe le vaste 
. . . , 

pli très prè~ de la clla;.nière; sur U..YlC distance dépassa..'"'lt 6lail, . . ,.. ~ 

puis -se perd sous 'les dépdts superficiels au Sud du point X = 
.•· ./ 

93,8 Y = 80. Son pendage, ~esuré en divers points, varie de 

N .?05-50 ° au Sud à If 220-7.5 ° au Ho rd. F 8 limi tc 1.me aire dont 

los assises :pondent ·vers· le SW ·et qu·i correspond :gédgraphiq'l).c.-
~ 1 ~ • • -. ·: • . . :- .. ~ '< ... : . . :' ,,,. . ~ . . .. ; ' 

ment à la bordure du. synclinal du domaine N° 1 •· · · ·· 
. , , · J · _ J · .. · :' ~ · . · · r ~ : ~ ~ ~ l· ! l ~ < ~ · ~ · • 

. ;. . ., ' . 
Plusieurs failles ··secondaires normales transverses 

(F ' 2 , J, 4 , .5, 6 ) af'f'_cctent les assises si tuées au to1 t do la 

t'aille principàla ... Ellés' sont décelables. on. section par un dé-
• • :-\ • .- ; ,. r. " · , . ~ - .. · · , , • • - •• 

calage dos ·assises de plusieurs dizaines da metres ct par des--

. ZQn~S ·.rOC~iS~~iliS~eS;. apparontès' loèalèntént. ·' ,. ; ',';!_,_r : ( • · :'Hl 

Leur tracé ~ors le S\f . a. it~ i~d.i.qùé, eur là· 6a~t0 ;· -'!: 

p~e~quc parallèle à celui do la t'aille F' 2 qui ost nettement 

... 1 .. . 
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observable du point X = 90,7 Y = 83,8 1 au point X = 90 1 5 
Y = 83,2 

1
et que souligne une barre massive de quartz filonien. 

Cette de;nière faille F• 2 ne paratt pas affecter le 

compartiment NE. 's • il existe, le prolongement oriental des 

autres accidents transverses est masqué par les éboulis. 
/ ( ... 

,La d~sp~si tion des séries_. du_ compartiment SW ne 

s'expliqué pas
1 
par-~ simple jeu de F 9.-

. ., ~ ~ . . 

Vers le Sud, cette faille met les schistes et les 
l . . . . . '· 

psammites du Hamill moyen (Iùn) au contact des quartzites Hsb 
! • 

et paratt donè chevauchante vers le N~. Le fort rebroussement 
f ~.. .. .• 

des couches à'âon éontact (of au point X= 93 Y= 81 1 4 1 '· 

.figure 47 a également :figure 47 b), confirme ce sens de mouvement. 

NE 

• ~: J j 1 • ··' 

' ' 
sw ··. 

·. ) 

' 
l. 

· .. 

.· t 

• c ~ ~· 

'\ 

' 

Fig. 47 a 1 Rebroussement· des assises de quar.tzi tes (en.: po in:-:· 
till') au contact de la faille F (soulignée par · 
une é~aisse veine de quartz fi~ée ici par des 
croix) au point X= 93 Y • 81 1 4 (d'après un 

, . ~~_oquis de terrain). 

\ 

\ 
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r Rebroussement des quartzites au voisinage de la ~aille 
F

9 
(trace de son plan en tireté) au point X a 92,7 J 

Y~ 81,5 (d'après un croquis de terrain). 

Vers le Nord, en revanche, (cr au point X • 

Y • 82,5), oe sont les assises de 1 1 extrime base ~e la 

mation Donald ~u les couches de passage (Hep) qui sont 

91.7' 
ror-

ame-

nées au niveau de~ quartzites llsb. La faille paratt donc, 
·• 1 

là, avoir joué en abaissant le compartiment SWÏ 
. 

Les relations entre les deux domaines (Nord et Sud) 
: 

du compartiment occidental, sont oblitérées par le couvert 

aupcrriciel. 

Il semble qu'une faille normale transverse explique 

la conf'iguration. Je n'ai pas observé sur le terrain, ·celle 

dont J.O. Wheeler (1963) avait supposé l'existence sur photos 

œriennes pour tenir compte de la di~ficulté de raccorder cer-
• ~ 1 •• ./ • 

taines failles du versant oriental des Dogtooth Mountains.Le 
. .' 

i. 1 •. - '· .~ . • .) 

. ,) ';, ··:~.~; ... 
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tracé rectiligne que révèlent les photos aériemLeS n'est vrai­

Se:llblabler.tent d!l. qu'à la lir.d te des éboulis aba:::1donnés ù la 

:fonte des neiges sous :forme de petites moraines a'.l bas des pe::::.-

tes. 

En revanche, l'all~re de la topographie et w~ déèa-
1 ' 

~age net de ~a :fail~e pri:::1cipale ·au point X= 92,8 Y= 81,4 

m'y f'ont si tuer une, :faille transversale Ft 
7
• de direction appro­

xinativement lE (sa' continuité vers le HE n'est pas exclue:car 

elle a pu échapper à. l'observation dans les quartzites·de la 

paroi oriental~. · · : ' 
! 

On remarquera que le jeu vertical de cette :faille 

secondaire Ft 71 suf'~i t à erpliquer le décrocl!ecent apparent 

du tracé de la :faille principale, dont le plan, rappelons·le, 

pend vers le sw. 

·Il n'est bas nécessaire de :faire appel à;un dépla­

cerne:l.t hor.izontal. J!:~r.te si l'o:;.'lsuppose celui-ci, le sens du 

déplacement correspondant montre.quo la :faille secondaire ne 
. ' ' . . . '. 

·peut pas expliquer le décalage d~ l'axe dos· plis précéden~ent 

décrits. ! . 

,. 
Une cocplication supplémentaire.résulte.de l'axis-.. 

tence d'une seconde, :faille directionnelle (~7 ), ·.parallèle à 

la :faille principal~·· 
1 
l . . 

Cette :faille est netter.tent visible clans le domaine 
' Sud où la rny~te recristallisée :fait saillie dru'ls le paysa-

ge à la manière d'un mur. Son pendage est lT 40-:-70°1 le redres-
1 

sement des couches à son voisinage ,ir.unédiat re:flète 1 1 ~:ff'ais-

sement du secteur SV/ (représenté par les quartzites du I!amill 

supérieur) par rapport au secteur ln·T (schistes et ps~:Ji tes elu 

Hamill moyen) • 

Da.."l.s le dor.taine lTord, au voisinage du point X = 91 , J 

Y = 82,6 se re~arqucnt, dans les quartzites, deux domaines en-, 
tièrement recristailisés qui y laissent supposer l'existence· 

' d 1un accident cassan_t.! . F 6 , do di~ec~ion égalez~ent parallèle à 

celle do la ":faille principale". 

Le problèce du raccordement do celui-ci aux autres 

••• 1 •• • 
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Fig. 48 z Deux hypothèses de raccordement des failles du domaine 2. 

~~~aille chevauchante 

~~ faille d'effondrement 

Echelle 1/50 000, altitude en pieds 1 
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failles visibles est compliqué par le manteau de colluvions et 

d'éboulis. 

Di verses hypot:1.è ses per;;tettent d' e.:;~pliquer la struc­

ture du cor;tparti:nent occidental : 
. ' ,· • ... 

la première (cf .figur~ 48 A) est de considérer que la 

partie Sud de F
9

, l'accident F6 , et l'lll'le des failles 

F4, o~ F
5

, ne constituent qu~une seule et m~r.te faille 

chevauchante, et que la portion !Tord de la 11 f'é?-ille prin­

cipale". F 
9

, , es_t une fai~le .. d'. ef'f'ondre~cnt indépendante ; 

la seconde est do réunir les accidents F6 et Fï' en ~~c 

m~me t'aille d'effondrement et de considérer que l'expli­

cation de'la structure du compartiment SU réside da:J.s le 

jou complexe :de cet accide:J.t, combiné à celui des failles 

·transverses. : . 
. ' · .•. 

. Je retiens cette derrdère hypothèse pour diverses 

raisons : 

"":'·: d 1une part, la position et l'aligner.tent des zones 
,. 

recristallisées de F 6 , avec la faille directionnel-

.· Je F 
7

, suggère une parenté .. ,_ 

- d'autre p~rt, la sitaation particulière do la faille 
l. ' . .. ' . • ' 

·' 1 principale F 9
, au v?isina.ge. ,do la. c~1arni8ro, d~ pli 

" ' (qui, 'nous le verrons ensuite,· ne parait pas .for-

·' tui t~), 1à constance dè son all~ro ct de sori. i~cli-
\ . . 

naison montrent u.."Le certaina uni té do style des par-

ties !Tord et Sud do celle-ci. La coi'lvorgonco des deux 

accidents de nature différente on rendrait m.e se~.tble-

t-il moins bien cor.tpte. '. 

Plusieurs solutions sc présentent pour expliquer la 

dispos! tion des assises .. du. compartirnent Sll : 
~·· ~ ' 1 

' 
1 ) On pout supposer qu~ le jou cio la faille princopalo F9' '· 

se soio accompagné d'une rotation (autour d'un axe scnsi-

blement perpendiculaire au plan de la faille) ot que le 

domaine Sud ait été chevauchant tandis quo la partie Uord 

s'effondrait.· . ' 

! : . ' . ~ ·' ••• · 1 •• • 
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. . Cette hypothèse implique, de tou te manière, une 

rupture entre les domaines Nord et Sud car dans ce domaine 

SW .on passe, directement du Hamill moyen (au Sud) au Donald 
" 
(au Nord) • sans observer la transition, pourtant très puis..:· 

sante, du Hamill supérieur. 

Cette possibilité n'est pas à exclure mais les 

données ne permettent pas de·le prouver. 

2) La faille principale F9 ~ pourrait aussi,.dans l'hypothèse 

d 1un pli aussi :fortement cof'fré que ceux du domaine N° 1, 

avoir, en tronquant celui-ci, amené la· formation Donald 

au contact du Hamill supérieur, lor,s d'une phase de che­

vauchement ; les relations actuelles des assises pour la 

partie Nord simulant un mouvement inverse (cf. figure 49). 
La faille principale aurait alors été chevauchante dans 

son ensemble et les relations actuelles entre les parties . 
Nord et Sud du compartiment SW seraient dues à la faille 

transverse tardive F• 7 , observée au point X ~ 92,8 Y = 87,4• 

c 

·, 
. - -· •• t 

Fig. 49 1 Schéma des relations entre les lèvres occidentales 
et orientales de la faille Fq dans l'hypothèse d 1uno 
seule phase de mouvement et au coffrage du pli ma­
jeur. En blanc, le Donald ; en pointillé, le ~amill 
e = surface d'érosion actuelle - A, B, C 1 stades 
successifs. 



J) La solution la plus simple, pcrnetta:1t 
! r : 

structures est donc de supposer que la 

pale ait ini tialemo~t· été c·l;o·,;.;_uc.har{t'e 

- 11 J -

d'expliquer les 
. . . . .. 

:faille princi-

'( ai;.si· -~iue 1' in-. 
dique le rebrousseraent des bancs do qu2..rtzi tes du coEt:!;)ar-

ti.ment In·l) mais ait rejoué on :faille d'e:f:fondrer.lent, elu 

moins dans la partie si tuée au Ho rd cie la faille tra11.s­

verse F' ; lors. d'une ·phase ultérieure (ce jeu a très'' ~ · 
7 '' 

bien pu concerr1cr également la partie· néridionale du com- · 

partir.~ent, r.tais avec une at:l?li tude plus réduite). 

!lous verrons plus loin 'qu'il existe, ailleurs, 

d 1autres exemples nets d~ ce phénonènc. 

·l'. 

1) A la pointe Sud du secteur examiné, la faille, F 
8

, • ,_. 

indiquée e:1 pointillé, du point X_= 96,2 Y= 70,6, 
. ~ . 

au point X = 9G . Y = Tl~ 6 . n: ta pas été dir~cte~ent 
observée lors dos itin~rair~s- .e:f:fectués sur la cr~te . ' 

et lo versant SY, mais déduit~ de la relation dos uni-

tés litàologiqucs. 
• J ' , : ' ~ 

~- • 1 , 

So~ r8le est identique à celui de la :faille sc-
. . ' • ~ l: . •. • . ' 

condaire di~ectio~e~le précéd~t:tm_ent e~a::tinéè (F 6 - ~ 7 ) 

dont elle représente pout 8tre le prolongement. 
• 1 

\ 

2) Au Nord du point X= 90,3 

constructioa grap:i1iquo ( c:f 

Y=~8J,8, on voit, par 

coupe géologique ~T 0 J), 
( . . _,; / ' ., 

que l'altitude do la proj~ction sur ie tra.cé do la 
• • : ' ~ J J ' • • ' 

11 :failla principale" F , de la lii:ti te Hrunill- Do:1ald 
. 9 ' .. . . 

est plus grande pour la lèvre. ~ccidentale què pour la 

l~Vre ·orient aie. Au Ho rd do la :faille transverse F 1
2 , 

• ' t 1 • • • ·, 

la :fàille principale, F 
9

, so::tblerai t donc conserver 

une allure chcvauchiUlte. 1 
• · 

.. 
• ' T •: 

III 2.3. domaine~~~ 

. Le domaine no J a été distingué afin do ne pas di-

lili:nuer 1 'hor:togénéi té du ootnpartir.~ent lr.è du domaine H0 2. Il 

comporte on :fait,- on majeure partie, lo versant :faillé de ce 

~8me anticlinal. . . . ~ 

. . ' •• ~ 1 •••. 
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" Au NZ, uno bande de schistes du Donald supérieur 

(c:f pa;:a. II.2.2., 2.2., ri'.· 2.1.) décrit w1.o ondulation syn­

nale. 

Le principal caractère do oo .domaine 11° .3, réside 

dans la nature dœfailles. Les deux plus occidentales (F10 et 

F 11 ) s'observent remarquablement sur les cr~tes q~i .isolent 

les cirques glaciaires 

Elles sont directionnelles et plongent d'une soi­

xantaine de degr~s vers le .N ~20°. 

A la :faveur de celles-ci, les s~quences du Hrunill 

supérieur et du Donald inférieur sont répétées et traduisent 

un af:faissement do la lèvre respectivemo:.1.t la plus occiden­

tale. 

' 1 Cependant, le reb~ouss.onient, dos bancs quartzi ti­

ques indique un j GU inverse • On. rotr.ouve là, le me~e phéno­

mène quo celui qui a été signalé à propos do la faille prin-

cipale du domaine no 2. 

Il me paratt, en e:ffot,dif:ficile d'attribuer ce re­

broussement des assises à dos plis faillés, car ceci nécessi­

te do :faire a!Jpel à une géométrie co1,1plexo d~ plis on escalier 

très co:f:frés quo rien no laisse supposer vors la partie Sud, 

moins faillée du secteur examiné. 
. . ' . \ 

Ces failles F
10 

et F
1
1 ont donc, elle·s aussi; ou 

au moins deux phases contraires de mouvement. Nous envisage­

rons dans la suite leur chronologie • 
. 
· :. ' Le IlE du domaine ost occupé par W1. synclinal déver-

sé vers le rŒ, et quo limiteny doux failles directionnelles, 

F 14 et F
15 

dont la position est. déduite : 

- pour la plus occidentale 

à Archéocyathidés et des 

couches de passage (Hep) 

rieUr ; 

(F 
4

) do 1 1 absonce du niveau 
1 . 

calcaires gréseux entre los · 

et los schistes du Donald supé-

• 1 

- pour la plus orientale, {F
15

) du contact Donald supérieur 

Ha.'1lill sup~riour et de variations da pendage au point 

... . •• 4 

••. 1 •. ·• 
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x = 92,7 Y = 85,3 1 ainsi que do la présence d'un puis-

sant :filon do 9-uartz ··à·' la li•~Ii-ta· des quartzi tos, loca-
_,.# • 

lisé d'hélicoptère au point X = 94 Y = 8] 1 3. 
' ' 

.. · Cette faille n'a pas pu 8tre suivie vers le SE • 

.· .·i 
,·· ·-.1 La terminaiso:':l de la structure synclinale vors le 

~oint ·x·=.95 Y= ü2,J n'a pas été observée à cause des dé-

,p8ts superficiels ct du couvert végétal. Il est possible qu' 

elle se fasse brutale;:tent, à la faveur d 'u.."1.c faille transver-

se (pouvant 8tro io. ~rolongci:Ient de F•
7

, dont le r8le scr.1blc 

détcrmin~"1.t, dans l'interprétation do la structure du domair.o .. 
H0 2) • Hais, rion ne pernett~J.t d'appuyer solidm:1ent cette hy-

pothèse, c'est celle, plus'sin~:>le d'm1.e tcrrünaison péricli-

nale, qui a été retenue. , ~ 
'·· 

A la limite Sud du domaine II0 ~,-une faille (F 12 ) 

recoupe très obliquement, tant la direction dos plis anté-
, . 

rieurs quo celle des failles F 10 et F
1
·
1 

,· ;préc~dér.L:te_~-t décri-
~ '. tes. 

' t 
Son oxtrérJi té Ho rd tend à 1 • ' redovClur parallèle a ccl-

I . . 

les-ci et sc raccorde vraisooblablcmont à l'u..ïo des failles 
. . . 

F 13 ( au point X= 93,8 Y= 82,5), F
1

4·, ~u éventuellement 

F
15

• liais ces rolatior.s n'ont pas pu 8tre ~récisées sur le 

terrain, e::l partie à cause du couvert do 1la zone cnnsidéréo, 
l ~ , 

t1ais aussi en raison de l'impossibilité riatéricllc, d(jjà evo-

quéo, de revenir effectuer certaines vérifications. 

\ 
caliséc, 

' 

' . '. i 

Vers le SW, F 12 , : r peut Atre appr~xirnativ~m~~t lo-

puis se perd sous les éboulis. La :fàillo tr~ïsversa-. ·, 

le F' 0 , très 
o...,, __ 

nette dans le paysage, no para1t pas la recou~cr. 
t . 

lii.2.4. ponai~e_j~~ : 
...... ·~. 

'·· 
Ce douai~e ·comporte l'éssentiel de la retombée . ,. . .._ .... -.... 

... 
' 

0 rientale des Dogtooth Uountains. 10n n'y observe qu'un seul on­

Bomble lithologique 1 les assises quartzitiques roses du so~-.. 
rnet du I-:amill supérieur. · · · ' · ' · .... 

·~. . . ,. '• c tl !' . ' .' (~ .; .: .. ' 1 

Les failles directionnelles situées au Irord do ce 

.. • . 'j 1. ~ • . · ;. ' :. . ·.;·.: ; ,.._ . 

J• ._ ' ... ' • . } . . ... 
• •• 1 •• • 

··. 
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N 

Fig. 50 1 Répartition de 28 p~les de stratification du 
domaine 4. Contours 1, ) et 5 points par 1 %d'aire' 
maximum 7 points. 

p • p~le du grand cercle correspondant à cette ré~ 
partition (= plongement de la structure). 
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domaine, se poursuivent pout 8tro ici, mais n'ont pas été 

décelées. Il n'était cependant guère pratique do subdiviser 

ca domaine H0 4 sur dos critères hypothètiqucs. 

Sur le diagrar.n11e do la figure 50, sont reportées 
4 

les indications do pendage relatives à la stratification. On 
~ 

remarquera que ce diagramr:te est tout à fait coi:tparable à celui 

qu'avait fourni le domaine H0 2. Il traduit, pour la sur.faco 

d:U pli, une allure globalement cylindrique (répartition de la 

li.tajori té dos points suivant u.-."1. grand cercle du canevas) r:ta.is 

légèrement conique dans le détail (on note un évasor.10nt de lz, 

concentration des p6les vors l'extérieur du diagraw~e, soit une 

répartition do certains d'entre eux suiv~"1.t do petits cer-
' 

clos). i 

La médiocre homogé:1él. té du dor.tainc peut 8tro res­

ponsable de cotte dernière particularité. Hais il semble plus 

si1:1plo d'adlaottro qu'ici, cor:u:1o dans le domaine H0 2, cc sont 

los caractères des plis nésoscopiquos légèrcnont~ coniques, qui . 
tra..llsparil.isso:::lt. On notera aussi pour co dor.m.ino lT 0 4, q\.lc la 

position du gr:l.nd cercle s"ur lëque1. so regroupent les p8-

los, indique pour la surface plissée un léger plonge~ont ay~al . 
lT. 312-10°. Ccci ost soit d~ à ~"1.0 faible variation do forme 

du pli, soit l'effet d'une rotation do l'ensemble du do~aine 
\ 

lT0 5 autour d'un axe subhorizontal, norctal à sa direction, à 

laquelle diverses failles directionnelles (do F 10 à F 17 ) pou­

Vo:lt avoir participé. 

Do'..lX autres typos do déformations se rm:tarquont dans 

los quartzites du donaino no 4. Co sont, d'une part dos joints 
, ,.~ 

_do tension disposée en échelon, d'autre part divers reseaux 

de diaclases. Los m1.s ct los autres seront examinés do manière 

détaillée dans la suite (para.III.Jwi.J. et IIIJ.I.4.). 

·~ . Un problème subsiste 1 celui de la faill~ F 16 q•.li 

linite co domaine à l'Est. Sa présence, indéniable .. sur la pros­

·C!Uo totalité du .flanc oriental du massif' oxa.;tiné, ost déduite 

do la brutalité du passage des quartzites IIss aux schistes Ds. 

L.1 intense rooristallisation des quartz! tes au point X = 96,4 

x = 8 1;7, lui est vraiseublablemcnt attribuable. 

• •• 1 •• • 
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Fig. 51 z Syst~me pOles de stratification du domaine 5· 
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Les diaclases. ·du domaine .5. 
24 p8les 1 contours 1 et J points par 1 ~ de l 1 ait6

' 
maximum 3 points. 

1 plans moyens de deux réseaux conjugués, 
-.- 1 orientation préférentielle d'un troisième 

réseau. 
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· .· ' Plus au lTord, cotte f'aille s 1 inf'léchi t légèrcr.10nt 
• 

vers l'Ouest. P. Sino:ay ct G. Wïnd la décrivent alors co:mr.1c 

un c!1.evauchc:nent trGs net, sous le nom do "Cirque Creole Faul t". 

· · Ici,. aucun argœ;10nt d'ordre géor.tétriquc ne mo per­

met d'en établir la nature. Vers le GE du terrain, au.point 

X= 93,9 .Y= 77,9, des assises schisto~gréseuses peuvent cor­

respondro.à un f'aciès do la base de la f'ormation Donald. Pout­

~tre alors la f'aillo do "Cirque Creek11 , voit-olle son anpli-
" . . . ' . 

tude dir:tinucr vors le Sud, pour. s'anortir à ce niveaU: ? Seules 

des observations plus méridionales e~core, pourraient le pré­

ciser. 

III,2.5. Domaine lT0 5'& 
i! ~ 

J'ai f'uit, do l'étroite bande èo Donald que~liad-

tent les f'ailles de "Cirque Crock" et do Purcell", U."'l domai-

ne distinct. 

Il s'agit d'un secteur très couvert qui, par consé-. 

quant, no laisse entrevoir que pou de ses particularités. 

1 
· Los a~ sises, do direction mnv, pondent essentielle­

mont vers 1':81!~ (cf'. le din.B;r~tÔ do la f'igure 51), mais pré­

sentent vraiser.tblablcr.tcnt des plissotements (on remarquera sur 

ce diagrar.n:10 que ~1 'une de~ · mosùres correspond à 

traire). 

u."1. pendage con-

La schistosité do f'lux est bion développée dans ces 

séquences pélitiques du Donn.ld s~péricur, et dans son enscr:t­

blc, elle .. pend f'orter.tent vers 1~ S1f (cf' f'igure 52).: 

Da."'ls ce dox~minc, se re1:mrque aus.;i la superposition 

de plusieurs réseaux d~ j~ints. Deux onséi~tbl~s ncttcr.1ent con­

jugués sur .•le to-~rain, et une troisième orienta ti~ préf'ére:1.-
' ~ • : ~ , . ·, 1 : • '. \ • .. . .. 

tiello ont été représentés sur le.· diagrar.lr.te de la f'iguro 53 
. . . { . . . .. 

Par la trace do leur.pl~"'l moyen. Leurs relations avec les 

structure~ ~aj~ures sont problématiques ct discutœ~ dans le 

Para. III,J~I,4, 

La f'aille de Purcell, à laquelle on accorde une ilïi­

portance prinordialo dans la strtl.cturc de 1' ensemble dos Dog-

••• 1 ••• 



- 12.2. -

tooth l·~ou..'"ltains, n ra ja.r:1ais été d.irecte~ent observée. Son tracé 
" est extrapolé à partir do diverses observations ponctueiles, et 

'rien dans le secteur cor..sic!éré no peroet d'y voir un importa."'lt 

contact anor.wal plut8t qut~o faille ou un relai.de failles 

nor:11ales. 

Son existence est certaine, car la séquence de Donald 

n'apparatt pas dans sa totalité clans cc donaine ; x:ta.is co n'est 
. . 

qu'en c'appuyant s~ les travaux de P. Sllloüy et G. Wind, plus 
' 

au lJord~ que j tai fait de cette faille U..'"l cor. tact rr-.a.jour. 

III.Z.G, Domaine H0 G 1 
\ 

Ce domaine que j'ai limité à l'Est au se~tier fores­

tier du pied des Dogtooth l1ou..""ltains et vers l'Ouest à la faille 
11 Purcell• est celui des schistas de Canyon· Creek et do l-iac Kay. 

Il est COümle le précédent, co~vert par U..'"le for~t dense ; J'ai 

évoqué, dans le paragraphe iJrécédent, le problè1.1e do la faille 

Purcell (F17 ), et discuté dru1s l'étude stratigraphique du Can­

brien r.10yen et supérieur (cf' para II.2.2.J), le fait que celle-ci 

pouvait avoir entièrement tronqué les séries d'Ottertail et cie 

Chancellor ;_le pendage de lafhille Purcell a été évalué à envi­

ro~ J.J 0 vers le ffil dans la partie !Tord dos Dogtooth Mountaino 

par P. Sir.tony et G. vlir..d ( 1970 p. 4.J) qui e:-: fo:lt un con'l:;act 

tectonique uajeur. 

Da.."ls les séquences :>éli tiques et carbonatées se re­

Darquent des plis mineurs d'allure très souple associés à la 

schistosité ,cie flux, ruais replisséo suivant u.."1.e diroctior: lT 

22.0° (cf' figure .)4). Déli"'lS los ensembles uniquer.1ont schistew.::, 
• 0 , 

les relations ~"1.gulaires de la schistosite de flux et do 1~ 

stratification (souligné~ :;;>ar la rubanor.1ent sor.1bre évoqué G.aas 

le para. II.22.J1) indiquent, là aussi, l'existence de plis­

sotements pocbroux. ?cpendant, le fauchage superficiel des as­

sises rend inutilisabloo beaucoup do ces r.tesures. Sur l.e· dia.;-raz1-

n1e do la figura 55r ntest donc reporté qutm4 norubre restreint c!C 

valeurs significatives. 
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Plis mineurs de première phase (,1) repris par des 
ondulations de seconde phase (f2) dans des schistes 
à amygdales calcaires du domaine 6. 

A Allure tridimensionnelle des plis• d'après un 
croquis de terrain• 

B - Tectonogramme correspondant ; les surfaces 
.axiales des plis de première phase sont fi­
gurées schématiquemen~ par des tirets. 
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Fig. 55 1 Répartition de huit p8les de stratification du 
domaine 6. 
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32 p8les. Contours 1, 3 et 5 points par 1 ~ d'aire• 
·Maximum 7 points. -~ · · 

;; -.- 1 plan moyen du réseau de densité maximum. 
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La figure 56, nous montre, pour la schistosité do 

flux, qui ost très redressée, une directim1 préférontielle, 

proche de IT .31.5°, 

La superposition de diaclases d'orientations variées 

rend leur interprétation difficile, On retrouvera toutefois 

sur la f'igure 57 et comme pour lo domaine H0 5, la nette di­

rection préférentielle NNE d'un réseau dominant do fort pen­

dage. 

De nombreux plis mineurs 11 en genoux" ("Kink Folds") 

se remarquent dans los séquence.s schisteuses du domaine N° 6, 
Ils feront l'objet d'un examen plus détaillé dans lo par, 

• 

\ 
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III.3 l1é~o~~ctu~es et microstructures 

--------------------------------------
·• Après avoir survolé chacu..'t'). des domaines du secteur 

' . 
d'étude et entrevu l'ense;~~ble de leurs caractères' structurolo-.. 
giques, nous allons nous attacher maintenant à l'exa.üen plus 

approfondi de types particuliers de structüres cineures ~· L 1 in-

. tér~t de ces dernières ost d'apporter un complément aux infor­

mations fournies par les grandes structures en précisant cer­

tains processus de déformation ou l'orientation des c~ntraintes 

·à 1 1intérieur des ~onaines définis, en'apportant.des éléments 
1 

nouveaux de comparaison entre ces divers domaines et en perwet-

, tant enfin d'établir une meilleure chronologie des phénomènes. 
\ 
\ 

' .. . 
III.3.1. Les més~~ctures 1 . l . 

III.).1.1. ~lis_min~u!:s_11~n_g~ng_u~"-(~K!~ [o].d_~") 
Les schistes ardoisiers du groupe Horoethief Creek~ 

dans le dor.-~aine 1, et ceux de la forcation ca..-,yon Creek du do­

maine 6 sont affectés de réfractions brutales de la schistosi­

té au long de plans subparallèles, distants de quelques cm à 

plusieurs dm. Ainsi entre deux domaines où la schistosité garde 

la m~me orientation, s'observent de petits monoclinaux limités 

par les plans axiaux d 1Wl couple de plis 11 en. genoux" de sens op ... 

posé (cf fig. 58 et 59). 

De telles structures ont été abondrumdent décrites dans 

la littérature sous les nono de 11 Strain Bands", "IC.."lick Zones", 

"Kink Bands 11 ou encore "Joint Drags". Certains agencenents par­

ticuliers leur ont valu d'autres appellations ; c'est ainsi quo, 

si les plis sont symétriques et à flancs d'égale longueur, on 

parle de "plis en chevrons" et si les plans axiaux sont incli­

nés l'un sur l'autre, de "plis conjugués 11 ( 11 conjugate .folds 11 ) 

etc ••• 

J'utiliserai pour cette description le terme de "Kinl~" 

Bandu pour désigner le conpartiment limité par un couple de 

plans axiaux, et celui de "Itirù<: Fold" pour le pli lui-m~mo. 

1. ~g~gg~g§~~=g~g~~~~~ 1 

Dans los exemples observés, la schistosité de flux 

primaire ( 11 slaty cleavage") ost affectée do plis anguleux, sem-

••• 1 . •. 
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Fig. 58 1 "Kink Bands" dans un échantillon de schiste 
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Fig. 59 1 Pro:fil schématique d'un 11Kink Band" 

~ 1 déviation interne des :feuillets 
Al 1 raccourcissement correspondant 
p 1 plan axial 
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blables, aux surfaces axiales planes, parallèles ou subparal­

lèles, très rapproch~es (quelques centimètres à quelques déci-.. 
"metre's) et à pendage gén~ralement .fort. 

Pour chacun des plis, la courbure des surfaces de 

schistosit~ se concentre au voisinage du plan axial ; les 

·flancs du pli gardant, eux,-. leur allure plane. La charnière 

est soit très anguleuse, soit arrondie. Elle se localise dans 

le plan de schistosit~ de flux primaire. ou alors .fait avec . . 
celle-ci un angle faible qui, pour les "Kink Bands" du domaine 

6 atteint· une dizaine de degrés. Très souvent, les surfaces 

·axiales des plis sont dea zones de rupture .f~équemment souli­

gn~es par de minces veines de calcite. 
. . \ 

2. Mode de formation a 
==~============== 1 • •• 

. . . __ De_ toutes les descriptions et des travaux expé.rimen-
taux, _il ressort que les "Kink Bands" sont des structures in­

timement liées à l'anisotropie planaire des matériÉuu~-. Celle­

ci pouvant Otre un litage, une foliation, une schistosité • . . 
Pour en expliquer la genèse on a fait appel à divers 

processus· (of. J. G. Ramsay~ 1969·, P.• 4.52) 1 

- soit à un simple cisaillement (fig. 60 a), 

- soit à une rotation locâle des .feuillets (.fig. 60 b)• 

a c 

Fig. 60 a Modèles géométriques de développe:ment d'un "Kink. 
Band 11 d'après J. G. Ramsay, 1967. 
Légende dans le texte. 
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- soit encore au développement d'une in~lexion mineure ini­

tiale de ces derniers, suivie d'une migration latérale 

des plans axiaux, qui garderaient cependant une orienta­

tion constante"dans l'espace (hypothèse de K.s. Paterson 

··et de L.E. Weiss, 1966): t·ig. 60 c. 

Cette possibilité rend compte de la terminaison en bi­

seau de certains •KiDk Bands• J elle implique que la pro­

pagat~on de ceux-ci nécessite ••pendant une rotation 
. .. ' . 

initiale dea plana axiaux. Le simple schéma de la ~ig. 

61 montre ·parfaitement que pour pas~er de la position 
' .. 

A à la position Bt l'inclinaison du plan axial doit va-
' rier dans l'espace. 

1 
1 

a· 
·/ 
1 

./ 
./ 
A 

/ 
/' 

\ . 
Fig. 61 1 Terminaison en biseau d'un •Kink Band•. 

A l'hypothèse d'une genèse par simple cisaillement, 

.J.G. Ramsay (1967) obJecte que, contrairement au ~chéma clas• 

aique où l'angle aigu dea surfaces, voisin de 90° a pour bis­

sectrice la. contrainte ~aximale, c'est ici l'angle obtus qui 

la contient (la direction de compression maXimum étant celle 

·du raocourciasement). 

F.A. Donath (G.s.c., paper 68-52) tire de ses expé­

riences lea résultats euivants 1 

- Les traYawc expérimentaux ne rendent pas compte de la. mi­

gration latérale des plans à laquelle fait appel l'hypo-. . . 
thèse de M.S. Paterson et L.E. Weiss (F.A. Donath, p. 

286). 

. .. / .... 
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Dans les expériences réalisées, les pl&~s axiaux, une 

.fois .forr.1és, gardent une orientation et une position pra­

tiquement constantes, et ceci i'ndépendru:unent de la pres­

sion ôonfinente, de la déformation totale ou des co~ple­

xi tés de développement des 111Cink Bands 11 • La valeur I:lo­

ye~~e de l'inclinaison de ces plans est de 47°5 tF.A. 

Donath, PP• 277, ja6 et ~07).~ 

- Bien que· 11 inclinaison ·moye:ï.'l.."le des plans àxiaux soit pro-
. ~ .. 

che de celle de plans" de cisaillement maximum, cette hy-

pothèse-d'un cisaillenent est écartée en .faveur d'une ro­

tation des .feuill~·ts qu~ rend po'~sible leur glissenent di.f-

.férentle.l à· 1' intérieur du 11 Iaclc Band". : ·. 

La rotation se poursuit jusqu'au moment où 1 1 angle 

des .feuillets externes _et du plan axial devient identi­

que à celui que .font les .feuillets internes du Kink Band 

avec de m~~"le plan _axial. A ce stade, le glissement des 

.feuillets n•éta::.'lt plus possible, la structure est 11blo­

quée11. Si la déformation a·e poursuit, lliJ. nouveau 11 K.ink 
' 

Dand11 se développe ailleurs,.ou alors il y a rupture et 

apparition de sUrfaces secondaires de glissement à l'in­

térieur du u:ank Dand 11 , ou encore il s'y produit un éti­

rement et un amincisse~ont des .feuillets {cf'. F.A. Donath 

p. 255). ·.: ' 

3. Classification : . . ============== 
J.F. Dewey (196.5) èlasse les 11 ICink Bands" en quatre: 

catégories (cf' .fig. 62). • >.. ·.• ~; • • .... 

•, .. 

A. Les "Joint Drags 11 sont des 11Kirù<. Béù'"lds 11 inverses dont 
~· .· ,• ' r· r 

les surfaces axiales peuvent ~tre le si te de microf'ail.:.'· 

les. 
. ': \ . 

B. Les "Segregation Kink. :i3ànds 11 sont des 11 ~{irùc Bands" in-
• . • ,. • ·, '-•r 

verses ( 1) qui se développent par un mécanisr.1e de· :fie-· · 

( 1) On appelle "Kirùc Band~' norr;1aux ceux dont 'l'inclinaison et 
le pendage du plan axial sont conformes, et 11 Kirù<:. Bal'l.ds 11 

inverses ceux où l'inclinaison et le pendage du plan 
axial sont opposés. 



. ! 

- ,,, -
xure. La diecônti~té n'est paa alors localia'è.dana 

.. i' c • 

le plan axial •ai• entre lee ~euilleta interDes, dont . ' . 
l'écartemeat'provoque une augmentation de volume. Ce• .. . .. ·.-

videe eont emplia.par dea .tnéraliaations. . _; ., . "' . :. . . 

c. Les •Pelitic Strain Bande• sont généralement dea struc­
tures de petite échelle qui ~orment de ~nes o~énula­
tiio:a.a daae le a péli tes arézaacéea. Le ~lano court de a · .. 

plia eubit une r4duoti:1on de nlume par mcration de la 
atiioe ~Ter·a 1~ ~la:a.c lo~~·· Le lfKink BaUd• ( • ~lan:o court) 

• ~ ' • • \ J > j .• •• ' , .... 1 

reste alors UDique .. at pélitique • 
1 

. ·.• 

~: ' 1 . ' . 

· . 

. '. \..,' : . 

; . 1 : ' ' 
.. 

. . ,. .. 
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o. Les ltshear !{ink Bandait ne montrent pas de plans axiaux 
) • • 1 • ; ' • ' . .. .. .. , ~ J ~ . . ' - ; . ' ' 

dérinis• mais présentent une miorofai11e médiane. Les 
~ • •• ~ :. 1.' ; \ ; • .. ~. .. f ' • 1 • • -~ ~ 

feuillets e~gendrent des plis arrondis, Cette variété 
. 1~ • : .. • -1 ... • • . .. ' . ., • • . • '. ~ .. 

existe· à toute ~.chelle~ Si. les plans "sont très ~appro-

chés, ii~ engendrent là 'oré:lul~tio'n (· ·~ohi!Îtosité de 
fracture) • · .. · ·~ " ' ... •- . J · · L · ! • .· • · 

,· ~ ' .. ) ~ : 

Remarques 1 .. 3 ~ ~: J : ' _. . ~ ) ~ ' ~. . . '·, - .. 

. ' 

. ~ ,. . ~ • ' ~. . . .·· . • • -- :1 ... f ."" : t . 

1; Seu.is lès.deÙX.f'reÎniers types présentent les caraotè-
• •• .. ,' , .. ·- .. ·' • • J,i. ,.• "' . f . ~ .... . . t :.:. lo ·'. t t_; ;' . .. ' .;- ! _.... : ' .,, 1.. 

res morphologiques. des structures d6orites ioi oornr.te 

''Kink Band"• îe J-è~Ïe-: type~ n*a ·pas éti ob~~rvé," le 4ème 

est la cr~nulat~on déjà évoquée· dans le paragraphe 

III,2.1, et qui ne sera pas l'objet d'une étude détail­

lée. 

2, Avant d'aborder l'examen des 11ICinlç Bands", je souli­

gnerai 11 il::tportance de leur étude théorique J ca~ au 

vu des div-ers.travaux; il est clair· que .. oes structu­

res peuvent appara!tre dans des conditions très va­

riées. Il exiéte don~ un pr~blà~e' d~···~~rrélation des 

"1\ink Band~~~ exarnin~s • Une difi'icul té maj etire ce pa-
! • 

ratt aussi existe~ dans le fait que 1ee avis cliver-
• 1 • 

gent sur la po.si tion dans 1t espace des plans axiaux 1 

Cll'-7;' si oelle""ci v~rie au cours du développement de la 

structure, quelle valeur pouvons-nous accorder à la com­

paraison de docaines géographiques di~férents 1 Le pro­

blèce par~tt insolub1e• C'est pour~uoi, ia constance 

de lfinol:inaison que paraissent montrer les expérien­

ces, me paratt capitale. Evidemment 1 la rotation des 

plans axiaux de .la démonstràtion cie I~4i S4 Paterson et 

L~E~ Weiss es~ peut Otre dans certain cas, effective. 

Jlai obse~vé dans les Montagnes Rocheuses, plusieurs 

exemples de terminaison en biseau des "Kinlç Bands", 

identiques à celle de leur r.1odèle th~orique, Néarunoins, 

1a rotation correspondante se limite à l'extr3ce poin-
, . 

te de la structure, là où elle semble se propager à 

la manière d'une fissure~ Ailleurs, où le "Kink Band" 

est bien développé, l'orientation des plans ~aux pa­

ratt fixe 1 fait qulont aussi souligné H.S~ Paterson 

·~·'··· 
l' ' . . .. . .... . l' ... ' ,. 
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et L.E • lleiss. Cor:uae les orion ta tions mesurées dar:s ce 

travail concernent des "Iank Bands" bien développés, 

et non pas leurs extré~ités effilées, je pense que 1 1 

on peut leur accorder une valeur significative, 

4. Les "Iank: Bands" da..J.s les différents domaines : ============================================= 

Dans le dor.taine no 1 , les schistes ardoisiers noirs, 

attribuds à la formatio~ Donald, au point X = 87 1 1 ; Y = 04,0, 

et coux du gr.oupe Horsethief Croek, qui affleurent largement 

au voisina.ge, présentent des groupe::1ents de 11Küùc Bands" à 

regard SE, dont les surfaces axiales plont;ont vers le HW'. 

L'orientation de celles-ci, co~no je l'ai ddjà signa­

lé dans le paragraphe III.2.1., paratt 8tre parallèle à celle 

d'une orénulation plus fine {sc~istosité de fracture), asso­

ciée à des plis rnésoscopiques qui affectent la schistosité pri-

1:1n.ire • 

Les deux types d3 déformation ont été observés au voi­

sinage l'un de l'autre, respective!:tent; dans des assises dif.f'é ... 

rentes, mais il no m'a janais été possible do los reconnattre 

associés dans la l:t~mo, malgré un exru:ten attentif dans cette 

intention. \ 

Au point X = ü6,8 ; Y = D4,ü, il semble en effet quo 

la présence do 11Kink Ba..J.ds" so limi to aux sc~rlstes ardoisiers 

fins, tandis que les niveaux plus riches en particules quart­

zeuses no présentent plus que la fine crénulation. 

L'intér8t de ces observations est de deux ordres 

1. - En tout prer.lier lieu, ell~_permettel!.t d 1 abord~_s._le 

pro~lèr'le des ro_lations .. ~nt_~~-.J:..ç_s __ ~tL'l:!..c_tures e~_c_el~i­

~~.1:.~~~ _c_o,n;c!_;!._tions de for_!~_t_ion. 

Le fait que la crénulation et les plans axiaux de 11 

Kink Bands" aient m~r:te orientation suggère une origin<? 

cor.unlLJ.e • Comme la crénulation para~t l'effet de cisail­

lements, on peut penser qu'il en est de ra8me pour les 
11 Kink Bands" • 

••• 1 •• • 
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Hais nous nous heurtons là au;c observations formulées 

dans le paragraphe III.,3.1 .2. (mode de formation) o Il 

ne semble pas quo, ra8;:1e s'il existe nn lion génétique, 

il faille nécessaircncnt chercher celui-ci dans lli"'l ci­

saillement. En effet, .los plis mésoscopiquos do secon­

de phase no sont pas .uniquc1~ont des plis senblablos, dus 

au glissement relatif' dos feuillets do la crénulation 

un certain racoourcisscme:1t paratt leur 8tr~ àssocié. 

Les indices do ce raccourcissement sont & 

- le fait que los bancs gréseux i~tercalés dans la sé­

que:lco pélitiquo du Do:1ald ct d.iv0rs 11 filons 11 carbo-

• na tés schiste sés de l' 11 u.'"'li té schisteuse inférieure 11 

du Horsethief' Crcok soient pris dans dos plis. d0 

phase II sans en présenter la cr6nulation (do tels 

plis seraient donc e:::1 partie flexuraux). 

l'ouverture do fractures 11 on coins 11 dans los bancs 

calcaires à l'extrados dos plis àe seconde phase (cf. 

fig. ) • 

Irous voyons ainsi quo l'existence d'un raccourcisse­

ment, lors de la seconde phaso do plissement, por~ot 

d'o;:lvisagor, pour lo dévolopr>ement des "Kirùt Bands", 

un processus conforrae à colui quo soatient F •. A. Do­

nath 1 la disposition dos .feuillets schisteux résul­

terait d'lli"'l pli initial et ne serait pas la conséquen­

ce de leur entrainornont au long de surfaces do 'cisail­

ler.10nt. L • appari tien dos surfaces do glissement no 

viendrait que plus tardi vo~10nt, par exagération do la 

déformation. Cette possibilité :rond, me semble-t-il, 

mieux· cor.1pto du f'ai t quo les !Jlans axiaux dos 11 Kink 

Folds" no sont pas nécessairer.10nt dos zonos de ruptu-

re. 

Lorsqu'elles existent et qu'elles no sont pas accom­

·pagnées d 1 w1 glissorne;:1t, ces surfaces de rupture pou­

vent ~tre simplox:tont le signe d'un comportonont cas­

sant des matériaux durant le plissement • 

••• 1 ••• 
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2. - Le second intér8t do êos oosorv~tions est ~~~lles 

f'our:r:isso!!t une indication do l'orientation dos coa-- ------- -- -----------··-----... ·---··----·-~~-

.!_rn.ir:.."S.~ : 

.· :: La norphologie dos 11 I~in.k Ba11.ds 11 {pendage lJV des pla:1.s. 

•' '·" 
axiaux monoc!.ir::au=::. à rot;ard SE) indique tL"'lO direction 

HW de raccourcisso;:1ont qui est donc celle de la con- . 

trainte nax.L:1ale. 

On pout r01:1arq· .. wr quo cette direction do raccourcisso­

i:lent est égnlo;:1or:t celle quo l'on déduit do la géo::Ié­

trie des plis sou~los de seconde phase auxquels sont 

vraisot:1blablonont associés los 11 :Cink Ba:1ds 11 • L'absence 

de plis conjugués, et par conséquent 1' ir:1possibili té 

do si tuer la contrainte r:1oyonno no me peruet pas do 

do11.ner une repr~so:1tation plus précise des contrain.tos 

do seconde phase. 

D~"'l.s lo dow:l.ino !T0 6, les "~Cink Dn...."1.ds 11 af'.f'octent 

la schistosi té à très f'ort pendage des f'on:~ations Ca:1.yon Creole 

ot l:ac I{ay. La structure résultante prend globalo::1e~-:t una al­

lure d'escalier avec dos r.tonoclinaux à regard Hord. 

Sar io diagrn.r~o de la f'ig. 6J sont reportés 10 

p8les de plans axiaax do "Ki~;: Folds'', relevés sur divers af'­

f'leurer:tents du. dor.tainc. Ils corrcspo:::1do;:1t on f'uit pour la plu-
\ / 

part à la valeur :;IOyc:;:m.e, évr..lu.éo sur le tarrain, d 1 u..'1. réseau 

de plar..s axiaux do 11Ianlc Folds" - a us si, malgré le noubro res­

treint d'inf'orr.mtions, le diagra;~nae ost-il re:;_Jrésantatif'. 
'· 

\ 
Los condi tio:1s d' af'.f'lour01:1o:1t n0 pcrmet,tant pas tou-

jours de relever 1~ valeur çlu po:"ldage du pln..'tl axial, sGula sa 

direction a :;?U ~tre notée dans certai11s cas. Gept directions 

de ce typo ct do diverses proyenancos, figurent donc aussi sur 

le diagramtJo ( ch~cune corrospo:1dant ici à u..TJ. "Kir.Jc Fold 11 uJrl-

·quo). Ellas por1:1ettent de préciser, quulitativer~lO:i.'lt, la répar-

tition des plis. .:.. 

Le diagrœJne nous contre do doux zones de concontra-
J 

' tion des p6les do pla..i"lS axiaux. Ces zones sont diamétraleraont 

••• 1 ••• 

\ 
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Fig. 6J 1 Répartition des "Kink Folds" du domaine 6. · 
o 1 p61~ de plan axial 
/ 1 direction de plan axial 
A 1 plongement axial 

• 
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opposées et correspondent donc à uno direction r.toyen. .. ···lO do 

"Ian.1c :;Ja~'lds 11 In~-SSW'. Cinq valeurs noyennos de plonger.1ent 

axial (:figurées elles aussi S'LU' le diagrruamo) indiquent m1 

:fort pl.ongo~-:IC3nt vors le ITITE. 

La présence do deux concentrations do p81es diru:1étra-
., ,. ' 

le~ent opposées pout suggèrer l'èxisto~ce de plis conju~~ésr 

je ne retiens pas cela parce que l'angle des pla:1s corrospon..; 

dants me paratt assez :faible ot qu'il no· :faut pas· négliger no:1.' 

plus le r8le do 1' anisotropie 'p1~1.air'e initiale dans la gm1ose 

dos 11 Ia:Uc Ba...'"1.ds 11 • En effet, les observations de terrain et 

los r0sultats expérimentn.u;:.: 1nontrent la tenda.."'lce pour los c~w.r-
. ' 'l 

nières, à se localiser da"'ls le plan d'anisotropie initiale ou, 
' . . . . 

tout au r.10ins à son voisinage ii:unéùiat. Comme celui-ci, qui 

est dans lo cas présent la' schistosi té do :flw:.:, n'a pas par-

tout eJtacter.tont la r .. 18u1a orie!"ltation, il fattt s 1 at tondre à 

ce que, r.1tk1e: dnns ~u..."l chw:1p de èo~traintcs hor:1ogènos, la c1 .. é:for.:. 

1:1ation ne soit :pas partout absolume::1t · ide:1tiquo. 

Si 1 r on considère que ces rr~ank Ba.'l"lds" 1 no so:.'lt pas 
' ' ' ~ 

produits par cisaille1~ent, le raccourcisser.to:lt qu'ils tradui-

sent indique ic; encore, une co:1.trainte naxir.tale localisée 

duns le secteur WHll à mt. 
\ 

A l'appui de ceci, J'ai noté clans les schistes do 

Canyon Croek la :;;>résonce d'ondulations de direction axiale H 

220° qui rei_Jrennent des plis do preuière phase associés à la 

scJ:J.istosi té do :flux (cf' .fig. 54). 

Je pense quo cos deux types de dé.formation sont à 

a attribuer, ici comme dans le domaine 1, à la seconde p~ase 

de plissement. 

En résur.té de cette étude des 11 Ilin!' Bands", nous vo-

yons que : 

1) les "ICirùc Bands" du donaine 1 paraissent parf'ai ter.1ent 

s'intégrer da.'"'l.o la seconde phase de plissement (Jèr.le 

phase structurale de ce domaine) avec les ~lis mésosco­

piques souples et la crénulation ; ils traduisent 

••• 1 •• • 
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" une orientation approximativenent mf des contraintes ; 
'•. 

2) Les 11 I\.i~ Danè.s 11 du donatne ,6 indiqu~:at également mie .. -
•• t • •. 

compres'sion !lVI. Le fort redressement des charnières est 

vraisenblablement attribuable à la valeur forte du pen­

dage de la schistosit' initialè. 

On remarquera que si on attribue les 11 Kink :Sands" 

à des cisaillenents, on rend difficilement cori1pte d'une uni té 

entre les domaines. En effet, si les plans axiaux 'taient des 
·' . . -

surfaces de cisaillement, le déplace~ent au long de ceux-ci, 
• : 1 

déduit de la forue des plis et correspon~a .. ~t sensiblement à· 
• • ~ r 

l'orientation du couple cisaillant, serait de direction HE et 

assez voisin de l'horizonta.ledans le domaine 6, alors que sa 

direction plongerait d'mle cinquantaine de degrès vers le 1rn 

dans le domaine I. Cette nette diff,ronc~ montre que les· tiraru.::" 
3ands 11 .ne tradui;aient pas ,l'existe~ce diun vast~ ~hamp de 

cisaillement d 1 échelle régi~n~l~. En.re.vanche, toujours dans 

l'hypothèse de cisaillements, on pourrait ne voir dan~· cë~~-
ci que des manifestations locales d'un cha1:1p de contraintes de 

direction principale HW, ce qUi 'est cor;tpatible avèc les obser-
.. ' 

vations. Ils sercient alors dus à la seconde phase de plisse-

r.lent. Dans les pages précédentes nous avons cri tiqué cette • 

façon de voir. 

• ( . 
Il me ser.1ble en définitive, qu'un phénomene de plis-

senent sans cisaillenent initial expliquerait mieux les défor­

mations observées, il serait dO. à la deuxièn•te phase de plisse-

ment. 

Le fait que les plans axiaux· de 11 I~nlc Bands" aient . . 
sensiblement la m~r.te di,rection' dans les domaines 1 et 6, in-

dique : . ~ . 

soit que les chevauchements, s'ils sont postérieurs,n 1ont 

pratiqum:1ent pas provoqué de rotation par rapport à. la 

verticale, 

soit que les chevauchements sont antérieurs à la seconde· 

phase\ 

••• 1 •• • 
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N 

Dom.t 

Dom. a 

Fig. 64 1 Schéma de 1 •orientation •:.~s "Kink. Bands" et de 
leurs plans axiaux dans les. domaines 5 et 6. 

\ 
La di~~érence d'inclinaison des plans axiaux entre 

ces domaines, peut ltr~ due à des différences de répartition 

des contraintes maximales sous l'inElÙence de l'anisotropie 

du milieu, mais peut ltre simplement la conséquence d'une ro­

tation autour de l'horizontale, que l'on peut attribuer aux 

tailles tardives d'effondrement • 

. III.).1.2. &e~ 21!s_mfs~s~o~igu~s_d~s~~~t~i~e~ ~e_H~!11 

Les a~sises quartzitiques du domaine 4, et celles 

du compartiment NE du domaine 2 présentent une série de mo­

noclinaux mésoscopiques,· conformes au pendage des .flancs des 

anticlinaux majeurs. Ces plis pa~ticuliers off'rent d~s .flancs 

pre~que plans, limités par des charnières arrondies. Leur 

prof'il est contraire à celui de plis d'entratnement c'est à 

dire que le flanc court ne fait pas face à la charnière du 

... / ... 
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" pli majeur (1'ig. 65). 

Ces plis mésoscopiques sont de type semblable 1 

bien que leur amplitude soit relativement 1'aible (de quelques 

décimètres à un mètre) on peut suivre le plan axial sur plu• 

sieurs dizaines de mètres au travers des quartzites (1'ig. 65). 

.. 

' 

som 

' ' 

\ sw 

Hsb 

_____ .. 

Fig. 65 1 Plis mesoscopiques des quar1,zites du Hamill 
.supérieur sur le 1'lanc oriental de l'anticlinal 
majeur du domaine 2. 
M~mes symboles que dans le chapitre II. 

Sur le i'lanc oriental de l'anticlinal majeur du 

domaine 2, ces suri'aces axhles pendent i'aiblement vers le sw. 
sur le 1'lanc occidental l'observation est plus di1'1'icile, mai 5 

la géométrie des assises examinées permet d'évaluer pour le 

plan axial un pendage de l'ordre d'une cinquantaine de degrès 

vers l'ENE. On p~urrait en quelque sorte assimiler ces plis à 

des "Kink Bands• de grande échelle; bien que leur allure soit 

nettement moins angulause. Ils sont nombreux et très 1'réquem~ 

... / ... 
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1 
ment visibles en section sur les crêtes dé:audé0s entre les 

. . .. .. .. 
cirques glaciaires du--domaine 2; l-Iais il est assez difficile 

'"--- 1 . -de les observer suivant los trois üir.1ensions àe l'espace. Le 
~· \ ~~ 

nombre'd'exemples sur lesquels ont pu être e:fi'ectuées des 
·"" /" ·.• ·, .. 

mes~res est donc restreint et il est difficile d 1 en préciser 
. ' ~ ' ' 
la SiG'Ili:fication. i ·•. 

. ' 1 . : "'\\. 

ùn rer::~arque que ces plis sont presque cylindriques, 
.. • . 

là où ils sont bien développés, mais qu'ils semblent s'écarter 
.• \ 

de cette ;.~éométrie ct devenir coniques, 1~ où ils s • ennoient ·.; 1 

(fig. ôô et or;). ' 1 

' ... " ' \ \ ' .. 1 

\ ·, 

'· '• 

' \ 

\ / 

' 
0 soc• .... 

.,...__. 

' .. 
Fig. 6~ 1 Pli mésoscopique dans les quartzites du liamill 

superieur. 
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Fig. 67 r aépartition de 20 p8les de pendages du pli micros~. 
copique représenté fig. 66. . 
Contours 1 et 4 points par 1 % d'aire. lolaximum 6 
points. 
--- : portions de petits cercles illustrant le 
caractère lègèrement conique du pli. 



1 --
1 

Fig. 67• 1 Plongement de quelques plis mésoscopiques 
des quartzites de Hamill. 
0 1 dans le domaine 2 
A 1 dans le domaine 4 
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Le :proolGr.:e qui se pose est de savoir si ces plis 

particul.iers sont génétiquenent l.iés à ce"Lc: de prenière phase 

ou s'il.s représentent des déf'ornations autres. 

Le f'ai t q"..le les monoclinau;;:: s'observent sur chaque 

fla..'"lc de l'a;.1ticlinal du dor..1aine 2 et qu'il existe, par rapport 

à la charnière de celui-ci w"le certaine sy.r.tétrie dans leur .r.tof­

phologie, indique que,la forme du pli majeur intervient dans 1 1 

allure des monoclinaux, donc qu'ils ne représentent pas des dé­

f'or~:mtions netter.1ent antérieures à la pre::tière phase de plisse­

ment. 

Co!:l!:lC la direction a~iale des monocl:!.nau;:: (cf' f'ig. 

est très- voisine de celle des plis f.1à.j eurs, et f'ai t un angle 
. '-

inportant avec celle des plis de seconde phase notés dans" le do-

. uairi.e I, ies :)lis Iaésosco;_:>iques des quartzites ont été engendrés 
. ' . ·. . 

lors de la.. premi3re phase de plissement. 
'·' 

Leur forr.1e particulière ne senble pas permettre d'en 

f'aire une variété de plis d' entra!ne•nent ou d' ru:10rces de "rou­

leaux". A l'ir.mge des 11 II:i:rù: Bands", ils représenteraient Ul"l r.1ode .. 
de déf'orwation propre à lli'"l natériaux lité, susceptible de per-

:Iettre des glisse::1e:1ts dif'f'é::-e:~tiels, et traduiraient un rac­

courcisse~:Ient transversal, parallèle au;;~ surf'aces de stratifica­

tion. Ceci ~ourrait s'~tre produit s 

soit durru~t le stade initial de développenent du pli, alors ....... 
que la contrainte 1~1axir.1ale était très· .faioler-:1ent oblique 

sur la stratification ; l'orientation actuelle des surfa­

ces axiales des plis .. nésosco;?iq~es serait alors la consé­

quence de leur rotation n.u;co~~s du plisseme~t en grand des 

assises. ; 
, 

soit dans un stade tenainal de f'orraatio:.1. du pli r.1ajeur, 

alors que, déjà f'orteraent pincé, ce derr:ier ne pouvait :;>lus 

que dif':ficile:::Ient se pr~ter aux dé:formations par sil:1ple 

flexure à grande échelle et que saales pouvaient se forr.1er 

des plis mésoscopiques au sein des séries sédil.:1entaires sous 

1 1 inf'luence d'une composar..te tangentielle de la contrainte 

naximale. 

•· •• 1 ••• 
·, 
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III.).1.). Joints de tension en échelon : tension 

gashes : 

Des séries de :tissurès en échelon's'observent cou­

ramment dans les bancs de quartzites du groupe Hamill, mais 

sont exceptionnelles dans les autres assises. 

Les :fissures. aux sections :fréquemment sigmoldes, 

présentent un remplissage de quartz secondaire, de texture ri­

breuse, lui-même généralement dé:formé (d•on l~allure des "ri­

bres"). 

I. ~:~~~~~~~~=~g~gggèg§~~g~~ t 
\ 

Les fissures,effilées aux estrémités ont de quel­

ques centimètres ~ une vingtaine de centimètres de longueur, 

par une ouverture de quelques millimètres à trois cent..i"'~:. :·-:- · 

environ, et sont alignées suivant des zones qui atteignent plu­

sieurs mètres de longueur. L'allure sigmolde de ces fissures 

est d •ordinaire très prononcée (cf fig. ·68) et parfois le plan 

axial de la zone de fissures est lui-même occupé par une frac­

ture. 

' ' ' ' ' 

Fig. 68 : Fissures de tension sigmo1des 1 à la surfac-e d 1 P'1. 

··banc de quartzite du Hamill su~érieur. 
(D'après un croquis de terrain) 
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. . 
0 ol., •• 'l 

" : · -- De telles zones de fissures· apparaissent par cisail­

leaent (cf' J'.G •. Ramsay, 1967, pp. 88-91 J E.S.- Hills, 196.3 , 

p·. 9S) •· Le cas de figure le plus simple peut Atre illustré en 

deux dimensions cf ~ig. 69. · · · · · 
"T •' ' .. 

• t T • .•... 

. ~· . 

........ 

. ~ ,' ~· 

.. ·' 
'·. 

. ' 
,1 

•' 
.1 

f 

Pié• 69 1 Apparition de :fissures en échelon ·aous'l'ef'fet 
d •un couple cisaillant. · . · 

'·· 
Dana le cas du cisaillement aimple'd'un milieu ho­

mogène, ces fissures apparaissent à environ 45° de la direc­
tion de cisaillement. Si la déformation du milieu se poursuit, 

chaque fissure tend à subir ~e rota~ioQ autour d'un axe nor­

mal à la direction de déplacement, tandia que.ses extrémités 

ef~iléea poursuiTent leur développement à 4S 0 de celle-ci 

(4•eù le profil aicmo1de 1 fig. 70, cf V.E. ShaiDia, !950 
p. '16). 

• • • ... : 1 .5 

•.• . 

~.. . ! ' . ·' , 
' ," '•' -' Ill 

.. " 1// 
~ ,., 

t.i 
1 ./ 

. J • .-

Fig. 70 1 Développement du profil sigrr.olde d'une :fissure, 
par exagération de la déformation. 

. ' . ·' ~ .. 
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, Le_ mécanisme d'apparition de telles ~issures est 

·)pAr~aitement illustré par quelques exemples observés au 

point x = 92,3_ ;. -r a 82,2 _sur_ le flanc de plis _mésoscopiques 

des quartzites. Les .. f'issures sont, en ce point1 liée~ ,àun lé­

ger gauchissement des 'bancs· .et parfois à une rupture ~e ceux­

ci accompagnée d'un jeu·vertical de quelques centimëtres qui 

s'amortit rapidement (cf fig._71) •. 
; ' i '\ ' 

• ' 'k , ~.,_ 

~ \ ~ 

,·: . 

. , , .. ··.r ; ·. 

t •, -~, (. . !'· • .··~ . r ~· ' . • .. 

: '· 
t \ 
l • . . 
l • 

\ 

\ _: 

~ 

i 
' • 

Fig. 71 1 Joints de 
'tension en échelon liés 
au gauchissement d'un 
banc de quartzite. 
{D'après un croquis de 
terrain) • 

• 

.· 

__ , 

t ' •' . , .,) -..... ' :- ~ Sur le t'lano NE du massif' étudié • soit _dans le do­

. · -,-. · maine .4 où le. pendage des assises a une valeur moyenne de 1' 

'.· j ordre de 45°, celui.des fissures est élevé, voisin de 70 
, .• '. t ." -· .- . 

'.' 

,!'.:.: -- Très soùvent~ malheureuseme.~t,' ies conditi~~~ d' 

aff'leureaent ne permettent pas de mesurer le pend~; èt il 
n'est possible de relever· que· les directions des zones de · 

fissures. 
i 

' / '••. 

-\ 
\ ·. .. 

. '· 

Les zones appartiennent à deux èatégories (cr .fig. 

72 A et B) qui ae distingue~t ':Par' l'~rientation des f'issures . ... . 
sur la race supérieure des ·banês. Dans le'type A, le couple 

i 'i { ' 1 

de f'orces responsable de l'ouverture des fissures provoque 
. . ·. ·- . ' ·• 1 

~eur rotation dans l!__~ft~~.t~gonométriquè J le type B se 

caractérise par'le phénomène inverse. Des af'fleurements de 

quélques m2 n'off'rent souvent qu'un seul type, représenté 

par une ou plusieurs zones subparall~l~. ~spacées de un à 

quelques dm. 
i': : ' ·:_; . .. f •• ': 

. ~ .. 
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' · .. ' , . .•. _, 
"'} L ..... 

. , . : .: ~.. : 

r , • J 

... . : ' . •· . . .. . ': ' . ; 

: ·. Fig.:· 72 1 Les deux types de· 'zones obse:cvés ..:. 
supérieure des bancs. 

la surface 

1 

Dans quelques cas rares, les directions de zones 

'd'un m~ce type se recoupent suivant un angle :faible mais net. 

; Parfois aussi les deux type·à de zones s 1 observent sur le même 
/ .~ , ,. - ••. J.. • . •. ' 

:· a:ff'leurement. Leur orientatio:ï.l est alors toujours differente 
,.-

::mais re la ti vement' constar.. te ,::.;our chacun clcs types. 

. ""'" .· .. • :.. 

t • . ) ~ . ~ ·'· . 

) . . . ~ ' ' . ' 

1 

\ 

\ 

J •• 

• •• ·: ... 1 <: t 

... , 1 . . .. ' 

~ • • \ : .• •• 1 

\ 
8 

. t ~. . : 

, .' ·. : .. 1 : : ••. 

l· ... ' r . ·,' ~ 

. :; ·.:, 

.. , 

·• 

' . .. 

..... 

·.;, 

l~'l1'ig. 7:> : Exer~lple de zones de· fissures conjuguées. 
(simJl:cnent fiG~r60~ ici par leur ctirection). 
Les :flèches sont une illustration scl1.ématique des 
cor:.. train tes princi,t>ales associées, ùz.as le plan 
l:orizontal. 
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Dans c·ertains cas d'observation favorables, les 
' .~ 

deux types de zones paraissent conjugués,' fait que suggère 
~ 

l'association de zones symétriques et de mêmes dimensions. 

' .. 
Le diagranune .. dè. la fig. 74, montre l'orientation des 

fissures de 27 zones différentes, appartenant aux types A 

et B. Seule est reportée ici, la direction de ces fissures. 

Celle-ci se localise préférentiellement dans. le secteur N 
1 6 0 ° - 2 50 ° . . :.. . . . . ' .. ' 1

' '" . 

\ 
\ 

.: '; : '· , . . T 

(,. ...... 1. 

·-· .. 

1 

..... ·. 

.. ~ i . ' • .J 

' l i . ~-

\ 1 
Fig. 74 1 Répartition des dirèctions de fissures de 27 

zones différentes. / 
·" 

Bien que le nombre d'informations soit insuffisant 

pour permettre l'analyse précise de leur répartiti~n, il 

apparatt nettement que l'orientation des fissures oscille 

autour d'une direction SSW-NNE. A elles seules• ces fissures 

ne permettent pas de différenci~r les zones désignée~ par 

·.. :' 

',J. . 1 

.•. 1 . •. 
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A et B. En revanche, l'orientation des axes de zones permet 

de mieux dégager cette di~férence. Sur le diagramme de la 

fig. 75 sont réparties JJ directions de zones de fissures 

(représentant pour la plupart des réseaux observés en des sta­

tions distinctes) ; celles· du type A sont :figurées par un ti­

ret à l'intérieur du cercle de référence. Celles du type B 

sont figurées par un tiret externe • 

... . .· 

.. 

·. ~ ' .. 

Fig. 7S a Ropar~ition de JJ directioœde zones de :fissures 
en échelon. 

' '1 

. .. 

Les directions de chaque type s'y rép~rtissent pré­

férentiellement dans deux secteurs et l'on peut remarquer une 

certaine concentration autour de la valeur 2J0° pour le type 

A et de 185° pour le type B. -

Dans uné première approche, extrêmement·schémati­

que, on peut associer les deux types de zones oanme sur la 
fig. 73 (cas observé sur ie terra~ et q~e suggère également 

le diagramme de la fig. 7S). Cette disposition apporte quel­
ques indications s~r l'orientation des contraintes subies 

(respectivement NNE-SSW et WNW-ESE) ~is ne permet pa~, seule, 

d'envisager la distinction entre contrainte maximale -

contrainte minimale J et le peu de données relatives au pendage 

... / ~ .. 
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.. 
des fissures "-'le :;:>er::1et :;?as d'évaluer précisér.1ent le plongenent 

des: co:1trai:1.tes réelles par ra:;_Jport à la projectiol'?- sur l.e pla..'1. 
- ~ # • "' ... 

~- ·:-) ' •. 1 ._ J.;" 

" .· .À:u1 lT~~d. ci; '~e~tehr- étudié, G ~ WL1.cl ( 1960,- Pe 4'1 et ~ 
.. . l .-! ;-: :' • ' ' . ) i· > . ! --· ; . . . ' • • . ;·: - .. , : ' -- ' . ' . ' 
59) a observe dru~s les sclrlstes 'de Donald et les quartzites de -· . :.. ; )'" : . .·. ( . . . . .. ~ . ( . . \ . . 
IIar.lil.l, des pl:i.s mésoséopiques· conjugués; recoupa:~t prèsque à' 

x1.gle droit ie~-- di rée tiôils st~cturale·s princi:;>ales, et: pour • 

lesquels il SU?POSe ~e COI~è origine avec' la schistosité 

de fracture ("strain sli::;> cleavage'') des pélites. Ces plis, 
1 • •1 ·, i· .' , • • 

sur le f'la."1.c desquels il signale l.a prese!lce de joints de ten-

sion en échelon sont, sel?n G. Wind, préEéren~iellement dévelop­

pés dans les alternances .. quartzi tiques et schisteuses du. I~a':lill 

in.férieur et u::liquer.1ent localisées sur le f'la.."1.c occidental des 

plis majeurs. Ils !l'ont pas été observés da."1.s la 'zone exanL1.Je 

qui, rap~elons le, est le f'lanc oriental d'~"1. trGs vaste ~"1.ti-
' 

clinal. Bn reva."1.che, il me senble pcrf'aite:.:1e!.1.t vr.aiser.lblable 
1 

que les zones de ~issures aier.t la m~me origine que l.es plis 

conjugués. C'est à dire qu'elles soient le ref'let de cisaille­

ments identiques à ceux qUi s'observent da:1.s'. leurs t'lanes. Ces 
.' ....... 

cisaillenents sont vraisembl.aûlm:1ent dus à des gauchissements 
~ . ..,. ' ' 

des bancs presque imperce:;?tioles, ~r.mis, ayant r.1~r.1e allure, r.1~1.1e 

•ynétrie que l.es plis conjugués. _ 
, • , • ~ •• • ~ -~ \ t.. .1, • 1 ' • ' t. '\ . 

P. Simor..y a pro:José (renseigner:~ent oral) que cette op­

position entrê ies :versa."'lts des plis majeurs était ,due à l.a dif'­

f'iculté r.1écrurlque pour .. les assises quartzitiques des ._deux f'ln...'"lcs 

de cè pli cylindrique, de se re?lisse~ de u~lière égale sous 

l'ef'f'et d'm~ r0tii~e de contraintes .transversales. ·,i 

- -~ ' L'étude de ces joints r.1ontre que les quartzites du 

donaine 4 se~~lent comme les séque~ces pélitiques du dor.1aine 1, 
• -- ,; '1 • .~· 

avoir énregistré l.es ef'f'ets a•_wl. champ de co:1traintes,. très ~-

blique par rapport.à cel.ui de l.a première ph~se, donc que la. 
' L 

11 seconde phase", : · · ~. ~, ·- · ·, est un phé~"lotllèn~ général. El.le Llon-... (' : •' 

. tre ~gale::1ent que l.e style des déformations est t'onction de la 

compétence relative des oatériaux, uais ~u~si de l'o~i~nt~tl~n 
- • ..1 • •• 

des structures initiales par. rappo:t"~ aw~ contrai~ tes. ul tch•icu-.. ·(, ) 

res. 

\ .. . .. ; ... 
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. . sees 1 --
Des réseaux cOl;t:plexes de .fractures, que ni aocorapagne 

::?ratiquement pas U:.l doplace::te:lt relatif' des lèvres,- s(Jnt remar­

quables dans toutes les assises et en particulier dans les quar­

tzites du Hailill supérieur. Ta.."lt8t ce sont de simples .fissures 

planes .fermées (diaclases) tunt8t des veines de quartz. qui pro·:­

viennent du re1~1plissage de .fissures aux lèvres écartées 

. -
• ~!g~~~~~~=g~~=Jg~g~~=!=~ggg~è=~ggg~gg~=g~~=g~r~I~~~=g~gg~~g-

ses. === 
L'origine des diverses variétés de joints planaires 

eet ~ncore très discutée. On a recherché celle-ci d~4S 1 

- un débit préférentiel lié aux constituants de la rophe, 
- des secousses sismiques, . 
- des tensions régionales ou locales résultant de la contrac-

tion des sédiments ou de ?lissenents; 

lf.J. Priee (1966) souligne la difficulté de .faire provenir 
tous les joints de telles tensions normales à leur plan, 
car il .faudrait postuler dos variations considérables des 
systè~es de teasion pour rendre conpte de l'orientation de 
chaque réseau de joints, 

- des cisaillements provenant de co~pressions, 
- des mouver.1ents de torsion, , . 

des effets de .fatigue des roches résultant de torsions al­
ternatives dues en particulier à l'attraction lunaire, 

- des effets tardifs des contraintes résiduelles, emmagasi­
nées dans la roche. 

Il semble e .. 'l. fait exister diverses catégories de jaL.1ts 

et leur mode de genèse n'est vraisemblablement pas unique. 

. . 
2. Les observations 1 ================ 

Dans le secteur examiné, le recoupeoent de veines ::1i­

néralisées ~ontre nettement que ces joints appartiennent à plu­

sieurs générations. Leurs relations avec les structures voisi­

nes sont donc souvent très obscures. 

1) Certains réseaux parfai te1:1ent symétriques ::.)ar rapport aux 

plis de preuière phase, leur sont très probable:~ent associés 

génétiquement • . . 
Le diagramme de la fig. 76 présente les relations géométri-

. ' . . .. ; ... 
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ques entre les diaclases et la stratification dans les paau-,, 
:.:1i tes du :-:a·:1i 11 x:10yen' au point X = 94,5 ; Y = 80,5; .( b,cr.l-

. ' 

partinen t HE du .domaine .. -2) ~..... . :' '; .. : :. · ·- · · ., 
• .;: .. • •• • 0 • • ••• ·' • • ·- • ... ' 

On y observe la. répartition sy-:.~étriquo, !_)ar rapport à la 

géonétrie du pli ~ajeur, de de~ groupes de èiaclasos con­

juguées, pour chacun desquels a été tracé u~1. plan moyea. . 

Deux· autres variétés de joL-~ts (A et D) sont égc.lencnt · 

·figurées, Celles-ci n' o:~t été obser-..ré'es que plus locale::ent 

ct, en raison de la nature f'L'le;:10:::1t arénacée des matériaux, 

il est dif'ficile de déter!!rlacr s'il faut voir en l'une c! 1 el-
1 ' 

les la sc!1istosi té axiale du pli mc.jeur'ou s'il ne s'ngit 

que de systGmes de diaclàsos directionnelles. 
; ' . 'l • ' 

~La première renarquc que su.:;g8rc cc cliacranune.concer- 1 

ne\la valeur angulaire des dièdres constitués par les courles 

de diaclases : voisi:::1e ~0 90°, ~llo est c~lle de pl~ns de ci­

suillor.le:lt, C'est er..;effet, le mode de ge::.A.èse quo l'on adnct 

·: go:n.éraler.1ent pour cette variét6 do joir~ts (cf lT .J. Pr;i.c~ p. 

1 1:5). Coume cos cisaillcncnts so::it ·liés nu pli l:mjour, il 

existe trois ~ossi~ilités : 

a) quo les joi:.1.ts soic:1t antérieur~ ~u clévcloppenc;t du. ?li 

et entrn1~:.~s du..--:s la déforr.mtion des assises quartzit{ques 

(en co:::1sid~~a."lt q~e los' co:1ti-2-inte ~ n~L.1ales aient "-tii 

- presqué horizo:iJ:.ler.Im~t). Ceci est su:;géré :!.Jal.~ le fait que 
' ~ .. 

los joints soient pratiquc1~1ont norr,1au=::. aux surfaces do stra-

tifie<: tion,· co qui s'observe sur le terrai:l ct, on outre, 

o'st bien visi'0le sur le diagra:-.1ne o·.J. est éf;ale.:•.Jnt figurée 

la positio:1. des plans 1:1oyo~'ls de C::.io.cl~ses a::_Jros le réta.blis-

so:1o:1.t à l'horizontale de lu stratificc.'tioa) ; - · ~ 
. _. 

b) quo les joints so:!.cnt appo.rus dur~1.t le plissc::1e:::1t sous 1' 
'·'· •. J . ' 

effet do co::1posa:1.tes tangentes au;:: assises ; 

c) que les joints soient apparus plus tardi VOl:lo::lt one oro sous 

l'effet des contraintes résiduelles. 
' ~ r 

Ccpe:1.dru1.t, ainsi quo le soulianent F.J. Turnor et L.Z. 

Weiss (1SGJ) plisse~oat ct d6vclo?pe~ent des joints corres~o~­

'de:-:.t à deux co:a:::_Jorte:.lc:;:j,ts différents du ;:.mtériau, l'un plasti-
1 • ' . • • ; 

••• 1 ••• . . . 
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Fig.· 76 1 Relations géométriques entre lee diaclases et la 
stratification des psammites du Hamill moyen, au 
point X = 94,5 Y = 80,.5. ·· · ··· · 
0 1 pSles des diaclases et des joints A et 13 

(cf' texte), 
0 1 p8les de stratification, 

r grand cercle correspondant au plan moyen 
d'un groupe de diaclases, -.- r le m~me, après rétablissement des assises 
à l'horizontale. 

1 



• 
l 

\ 

1 
' ' 

.. 

f \ 

.. 

. , \. ',, 

·. 

- 156 -
··, 

/ 

que, l'autre cassant, et qui ne sont dànc ,:>as compatibles. 

Ceci appuierait donc de préférence la troisième des possi­

bilités. 
'· .., -, 

2. Des relations identiques s'observen~ sur des plis méso~6o­
piques du liamill moyen et supérieur au point X = 94,4 ; 
Y = 8G,2 e~ X = 96,5, Y = 79,2. En revanche, au point 

1 

X = 92,3, Y = 82,3, les joints gén6ralement minéralisds que 
1 

présente::1t des plis mésoscopiques des quartzites du HamilJ. 

' " 

' \ : 
(cf fig. 66) so~t directionnels et d'inclinaison variable 

suivant .. lependage des couches (cf :fig. 77) • 

-. 

. 
•• f 

/ . 

0 10cm -
Fig. 77 1 Schéma de la répartition des joints dirëctionnels 

dans les plis méso_scopiques vus en section • 

Cette disposition montr~ que là aussi les joints sont liés 
. l' .. 

au plissement •. Ils so_nt accompagnés d'un jeu très :fai~le 

(d'une amplitude maximale de 2 cm}; ce ne sont donc plus 
, 

de véritables diaclases. L'importance de ces joints est 
. 1 

qu'ils indiquent pour le m~tériau, une plasticité relative~ 
. 1 

ment :faible, compatible avec l'idée que le pli·mésoscopi~~e 
serait apparu, tard dans l'évolution du pli majeur (cf pat• 

III.,3.1.2., seconde hypo'thà~e). 

,3. Dans le domaine 4, au sein des m~mes séquences; les dia­

clases constituent plusieurs réseaux superposés dont il est 

'·trés diffi~ile de démêler les.relations (fig. 78). 

' ' 
..... -

1 . t • • • t • J 
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1 Les joints planaires du 
domaine 4. ' . ·, i 

À .)Ô pOles de diaclases (1) 
et B pôles dQ veines (2) 

~ 10 directions de diaclases 
c 24 directions de veines 

minéralisées • 
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Certaines de ces diaclases, sinon toutes, sont posté-

rieures aux veines r.dnéralisées, qui, elles m8r.1es, appartienne::1t 
•' 

.à au moine deux générations, 
. . 

Les veines montrent deux types d'orientation : quelques 

unes {les plus ~~ciennes) sont directionnelles et sont :eut-~tre 

i liées au plissement majeur. Les autrœ, qui sont nettement les pluS 

nocbreuses, se localisent d~~s un secteur de direction NlŒ, le · 

rn~ce que celui des joints de tension en échelon (cf' f'ig. 74) et 

sont peut ~tre à rattacher à la seconde phase de ~lissernent. 

\ 
• Les diaclases qui recoupent ces veines peuvent donc 

' 
~tre liées aux tensions résiduelles des plisse~ents ainsi qu' 

aux diverses :t'ailles... 4 

• , 
On re::1arque au point X= 95,5, Y= ü1,5 la courbure 

' 1 

d 1 ~~ réseau de diaclases qui pourrait ~tre attribué à une dé:f'or-

rnation par gauc:~ssernent des b~~cs lors de la seconde phase de 

plisser.1ent. 

\ ~ 4. Les diaclases des domaines 5 et 6 au sein des schistes du 
' '· \ 

·~ 

\ 
' 

• 

.. 

. 
Donald et de Canyon Creel~ - l~ac Kay sont d'orientations cliver""· 

ses. Elles recoupent nettement la schistosité de f'lÙx. Si l' 

on se ~é:f'ère à ll.J. Priee (p. 129) ceci indiquerait un e.G'e 

postérieur au plissement majeur car il se1:1blerai t' que toute 

\ .. .forme de ru~ture ~~térieure au développer.1ent d~ l.a schistosi-

.'té de :t'lw: soit ob li térée. ~· .~ -· ... 
~ 

Deux directions conjuguées ont été observées d~~s les schistes 

de Donald. Ailleurs, il est dif'f'icile d'établir les relations ... 
respectives des diaclases. Une direction dominante lŒ semble 

toutef'ois se dégage;"cia..-ïs 'le.s deùx domaines, mais ·les observa"" 
. . ' ; . ' ': t , . . . . 

tiens ne permettent pas de :t'aire la part de ce qui.revient au$ 
. . \ •'. \ • t t .. • 

deux phases de plissenent et vraisenblablement aüssi· à 1â phase 
. . \ . i . .. . 

-- d'extension·ultérieure qui, a, en par.ticulier,\ engendré les .. 
:t'ailles transverses. ; .. ... ~ ·-\ 

. ' ' f 
• 1 / 

1• 
.·\. 

3. Conclusions 1 . =========== . < 
·.: 

~ . 
La 'compréhension des joi::1ts peut se :t'aire à!partir deS . : ' - .·• •' . 

grandes structures, mais l'inverse nle$possib1e en aucun cas. . 1 i . 
' ,,· 1 ! ; . ' i ' .; •. 

\ •..( IL ... ; 1 ; ' '• -. .. ,..(f 1 
._,_ .. 

.. i ' . . 
'. 
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I:II. J • 2. LeJ!.....!~~~-·f?.E.~S: t""..~s _ _t_ s_éxo~~ t_:i;_o_~~-. cle_s __ q!:!,_nrt !3i t ~-~~'! 

rLn.i:ti_!_l su~~~~-~vo i s i_r~?Ji~-<!_e_ s __ .f_~i ll_e ~ : 

Les quartzites d'..l groupe IIauill ·:...,oprése:::ltont 1 1un doo 

pl·...1s ir:1port2.:1.ts ense;nbles ·li t:·wlogiques du sectear co::1Sidéré. 
' . 

A proxi::".1i té des failles, ces quart::d tes perdent le::.r 

teinte rosée, pour deve1:ir d 1 lli1. blanc led teœ::. Ils so::1t E:.lors, 

en général, .fortenent recrist~llisés. Là où elle a ~'..l ~tre obser­

vée la· zone I:tyloni tisée est re::_)rése::1tée par une veiae de quurtz 

lai teu.x, de u:1. à :;_Jlusieurs ~:1ètre:J d'épaisseur. Ce phé:1.o1;tone, !._)2.r­

tois très spectaculaire et bien visible sur divers af'.fleuro;-;10:-::bs 

paruissait se prêter à m1. e;::ane:1. structurologique. Le but d.c la 

prése:1te 'étude est d 1 exa~niner des uodi1'icati.ons apportées à la 

roche lors du jeu des .failles, et de teater d'en déGat;er des in­

.fo~ations relatives aux contraintes. 

, . 

. 
A p<::.rtir de plusieurs éc:1antillons orientés, prélevés 

da:Lls les bél!"lCS de quartzites si tués au voisinage ir.lJ:lédic..t des 

.failles, dans la nasse quartzeuse de la rnylo~~te air.si que ~~1.s . 
des zones moins dé.formée:J, ont été cn:1..foction~'-ées des j_)laques 

~ninces, elles nô_;nes par:faitor.1ent orientées da.."ls l'espace. 

Un e:x:ar.ten préala~)le, en vue de reiJérer les c·aractèlres 
' d' ense1;1ble des sections ct de sélectio::.u"ler des lc.raes pauvres en 

feldspaths, a conduit à éc::trter de nm:tbrouses lanes provenalA.t de 

1~ veiae de quartz laiteux qui soulig:1o les .failles. En ef'f'et' 

l'hétérogénéité et la structure o2.taclastique de cet ense;nble 

n'auraient pus per:nis 1 t obt~;.~tion de diagrrum:~cs sigtrl.fi<;:a tif's • 

L'étude d'un échantillon un peu Ineilleur a .. ce:::Jonda..-..t 

été menée entière::1ent en vue d'une cou?araison avec la ".fabrique 11 

des quartzites situés au our de la faille. 

Sur les la:1es orie:1.tées, diverses mes"'..lres ont été effec­

tuées, au ::1oyen d'œ."le plati::lo universelle àe nodèle Leitz. 

a) Sui va:1.t la di:".JO:'lsio:Ll des grail:.s, 100 à JOO u::::es o:;;>tiques 

' ' ~ . . . ••. 1 •.• 
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de quartz ont été repérés sur chaque section, afin de · 

rechercher Œ~e éventuelle orie~tation préférentielle. 

b) Lorsque l'échantillo~ s'y pr6tait, l'orientation des plans 

d'i~clusinns liquides, des ~crofractures dans les grains 

et des zones d'extir..ction roulante a aussi été relevée. 

c) Afi~ d'évaluer la précision des observations, la c6oe mesu­

re a été répétée 60 fois sur quelques grains, aussi bien 

pour le repérage:d'~~ axe optique que pour celui de l'orien­

tation d'un plan, 

. '· 

a) ~n._alyse de_ 1 'oriel}..tation ~-,référentielle de certains élé­

ments cristallographiques do divers winératec {particulière­

ment celle de l'axe optique des grai~s de quartz) a déjà 

fait l'objet de nombreuses études ; et l'on trouvera d'abon­

dantes références dans l'ouvrage de F.J. Turner et L.E. 

Weiss (1963) ainsi que diverses autres publications citées 

dans la bibliographie, Rappelons simplement qu'un échantil­

lon de rocae contenant des grains de quartz et ayant été 

sou::lis à des déforr:mtin.."1.s, uontre fréquei:llïlent une disposi­

tion préférentielle des axes optiques, Il est alors souvent 

possible d'y reconnattre une syuétrie, 

Or&horhombi~ue avec un ce~tre et Drois plans de symétrie 

mutueller::tent perpendiculairè, 

oonoclinique, avec un centre et un seul plan do symétrie, 

triolinique s'il n'existe qatun centre. 

F.J. Turner et L.E. Weiss (1563) précisent que l'inté­

r8t ·que l'on peut pr6ter aux ::nax:i;:1u:as de concentration d'axes 

optiques de quartz réside essentiellenent dans la sy1:1étrie qu'ils 

définissent. Le fait que pour les quartz ces orientations appro­

chent d'une symétrie orthorhombique, suggère que la recri~tallisa­

tion synteotonique conduit à des arrangements dont la symétrie est 

proche ,de oelle du système de contraintes exercées, orthorhor::tbi­

que, dans la majorité des oas, 

••• 1 •.• 
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. t ; Le fait' que cette sy~~trie ne soit ?US parfaite~ent 

réalisée est attr~0uable à d'autres facteurs,- qu! correspoude~t 

vraiso;~1blable:.1ent à 1 'ani.sotro::_Jie initiale de la roc:1e. : 

Cotte i~torprétatio~·awène à consid~ror què !es' trois 

directions d' intersectio11 des plans de la syraétrie approchée, 

correspondent aux axes. de cor:trai:;.1.tes uaxir.mlos ; Q" 1, q· 2, 'Il'" 3. 

Dans certains cas, . U..""lo corrélatio:: e:;.::.tre de tollès orio:-::.­

tations préf~ro~tielles et dos déforcations into~ses des grains 

li~es à une sorte d 1 écoulenent ;;>lastiqae ost aussi proposée. 

b) Si __ _!e_s___::Jic_:r:_ofractu_:r:e~q_e_s_ .. ~aü~-~ _d.2..._5' ... .'U.~:;.j;z so:"lt, · cil es-

· .. : a-:.1ssi, aoà~dal:t~Je:lt décrites dans la littérature, il nten existe 

:;,Jas moins u:~ ma..J.que total d 1u::1anioité O:J.tre lès auteurs quû.:lt à 

leur caractère ot leur origine. Depuis A. 3oe~~ qui avait décrit 

ea 1303 des __ structures la;·.tell<:"..ires; dans les quart::~. plusieurs ty­

pes de déforrnatio::ls analogues o:J.t été désignés ~~ le ter~o glo­

bul do "la:telles de 3oc:~J 11 • ~~los se distingue:1t ::_Jar leur re~rL~-
• ' 1 ,, ' • .J 

(J'C:1re égale, su;;~riet:re ou i:."lférieu:t.~e_ à celle G.-:.1 r.tilic"..l. crist&l-
• ~ • 0. • ~ •• ' ~ • • • • 

li:J. ou encore par l' ex:i.ste::1eo do fines granulations bru:.1âtrcs, au . . . . ' . . ._ 

long dos :;;l~1.s do r.ticro.frc;..cturcs. Toutes paraissent cependant cor-
_. . . : . .. ~ 

rcs?ondre à .U:i.1.C r::IOè.if'icatio:"l ;:Jéca.:rlq"..lo du cristal ; les divers 

ty:;;>es décrits r..e so::1~!.e:-!t être que à.es variétés liées à 1' exis­

te:::ce ou à l'a~sc:1.ce cl'incl'-'!.SirL1S diverses au long do ces plans, 
" . . . \ 

et éve:J.tuelle::te::.y à U..""le cicn.trisation ~Jar recrista.llisatio:;.-:. do 1 1 

e:;.1sC~1blc du gr::-.in co::."!sidéré • 

• C ''-'St esse:"ltiellcLie:at su:r la signif'icetion de cos la­

uelles que les avis divergent. Cn les n décrites cor.x.:.1e des frac­

tures du grain, :)articlle~:tel'!t cicatrisées (F. 3ec~Œ, 1 û92), co~:-rr.tc 

des mucles (J .ï·T. Judcl, HmG); cor.tr.te de si::1ples su:;:-faces è.o cisail­

leuent nticrosco:!,)iques, indépe:.1.d<l:J.tos des plans rationnels elu ré­

seau cristallin (E. :.::!gerson et O.F. Tt:ttle, 1945) ou encore co1.ti:1e 

des surfaces de tra...~slation d.es ?lél...""lS ?ristallins. Cette dernière 

hypothèse a do no:~~reux ade~tes, on ?~rticulier 3. Sa...""lder (1930), 

A. ::ieta:::cn (1.9Jü), F.J •. Tur:1.cr (l94G)." En ~ev~"1c:1o, o. l::"üggo 

(1~96) n'a~s:!.i~~ilc..i~ :p~~ l~s la:,101~es à des plans cristallographi­

ques, il adnettuit qu'elles apparaissaient suiv~~t des pla...""ls très 

Vùisins du :..)lan de base du :?risl':te crist::üli:l. 
. . . . .. . .. 1 . .. 
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A. Iaetanen (1930) dans son étude détaillée de l'orien-
" tation des lamelles, postule diverses étapes de déformation des 

grains : 1 · 

(1) initialement se produirait une faible translation sur 

(0001), c~rnbinée à une courbure des p1ans de glissenent 

res?onsable d'une ~aible extinction onduleuse, 

(2) au cours de la faible déformation du cristal, appara1-

~t des cavités au niveau des laoelles, par destruc­

tion du réseau, 

(J) dans un stade ultérieur, de vér~tables fractures se dé­

velopperaient plus ou coins parallèlenent à l'axe [0001) 

et les glissements se produiraient parallèle~ent aux 

pla.."'ls du prisme. 

~:.1-I.Fai.rbairn (1941) déduit de ses observations qu 1u:.1.e 

orientatioa préférentielle existe de 1danière nette:.1ent plus mar­

quée pour les lamelles que pour les a... .. tes optiques tooo1). Il en 

conclut que l'orientation préfére~tielle, d~"'ls la roche, résulte 

essentieller:tent du glisse>nent sur les lanelles. Pour E. Ingorson 

et A.F. Tuttle (1945) leur orientation est analogue à celle des 

plans de défornation qui apparo.!traient dans tout r.rl.lieu homogè­

ne sou::tis à des contraintes. Cette orie:1tatio:1 ne serait donc pas 

contr81ée oristallogra:,?hiquenent oais direote::1ent liée aux axes 

de fabrique. F.J. Turner (1948) a cepend~"'lt attiré l'attention 

sur 1 1 incoopatibilité fréquente des orientations préférentielles 

des lanelles avec colle des autres élécents do fabrique. Il sug­

gère qu'elles~nt dos structures tardives non liées à l'orienta­

tion préférentielle du réseau des grains, (ceci soulignons lo , 

n'était pas incocpatible avec le fait que les lanelles puissent 

correspondre à des pl~"'ls particuliers du réseau). 

Pour J .M. Christie· et C. D. Raleigh ( 1959) le grai:l de 

quartz répondrait à une compression en se déformru'lt par glisse­

~lent au long de plans de cisaillenent de la ZO:;J.e toooil et cette 

déforoation, si elle est limi têe par les cris tau.::. environnru1ts ~ . . 
pourrait .. ~tre partiellerne:;J.t compensée par l'apparition do "Kink 

Bands" microscopiques. 

• •• 1 .•• 
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J. M~thode utilisée ================ 

La ')latine et ses accessoires : .. ...___....._.-.... - .... -- .. -- ·---·----------
La platine ~tilis~e éta..."'lt h 5 axes, deux è. t e:1tre em.:: 

(soit l' ru.::e ce:ltral c.:;::terno ct 11 axe horizontal Ell i::lterne) O:lt 

été bloqués. af'in··c:e ne conserver que des a.;.::es :>rinèi:;.:>aux : 
.. . 

- l'axe vertica~ intertio, 

- l'axe horizontal lTS, 

1 taxe horizontal Ell externe 1 po<..œvu cl rua ta::1bour 

grc.dué. 

Les l:.er:tis:;_:>l1.èros so:n.t ceu.:;~ dr indice n = 1 , 5.5 le . plus 

voisi:l de ceux. du quartz. 
1 ' ; ' ' ' ' . f • 

Uno équarre graduée. pe~met de li.ci ter les 1:10surcs à des 

rangées parall~l~s et de co~tr6ler lo dé?lace~ont d~_la.:;_:>la~ue 

1ai:1ce tout e::A. assurant son naintie:l da.:1.s lu po si ti on désirée. 
,... ... ) .: ! .. 

Rep~_J:'.2;~<!_e~l-'-~;.~ _o_2ti0"--1e d 1.!!::~ .G:!_él:i_!!..._Qo __ q~z:t_~ 

A - Par rotatio:1. autour de 1·, rue~ vertical i::1torne, le· grai:a est 

ar.1ené à sa po si tien d' e,:,:tinctio:1.. La vale·.1r do cette rota-

tion est notée, soit IT 
1 

• ' ! . ' 
3 - On incline àlors la ~laque nince par rotation autour de 1 1 

a::.::e hor!zo:J.tul ml. Dou.:;.:: cas peu~e:1t sc p:::'ésenter z 

1 - L<"- section reste éteinte. u~ L1dico prinoi:;?~l est donc 

co~:fo:1.du u~oc 1 'a;.::e El·l. On :._:>asse au troisièr:to ter.1ps de la 

ma_"'li::._')uln. ti on ( C). 
• • 1 • 

2 - La section. si~clÙire. On la ra.uène donc à 1 1 extir.ctioa 
/ l .. 

en basculant le cercle intérieur do la .:;_:>latinè vers la '. droite ou"la gauche·autour.de l'axe liS. La-valeur de 1 1 

incli:naiso:1. est. repérée sur les secteurs do 1vright clroi t 

ou gauche. L'axe ETv.est ra.'";lené au zéro. Dano cette ::_:::osi­

tion lf~1 des indices principaux du quartz est co:1:fondu 

avec 1' axe E'il. 

C - La plati~e du Microscono est alors tournée do nanière à aoe~er 
-~---......._ 

... 1 . .. 



.. 

- 164 -

l'axe horizontal E'J, et par là r.18r:1e 1 l'indice re:péré, à 45° 
des plans de polar~sation. 

1 - Si ce déplacenent ne provoque pas l•éolairenent de la 

section, l'~~e optique est vertical. 

Dans ce cas ~articulier, il est souve~t plus pratique de. 

noter les coordonnées n
1 

et n2 pour cette position, et de 

rétablir les coordonnées exactes lors du report des r.le­

sures sur le canevas de i'lulf'f'. En ef'fet, l'incli:::laison de 
i -

1' axe optique par raz:>ort au pla.."'l de la section no pernet 

pas toujaurs de faire coi~cider celui-ci avec l'axe hori­
\ 

zonta! EW, sans 6tre fortement g8né par des réflexions 

parasites, au soin de la lane. 

2 - Si la section s 1éclaire, l'indice co:::lfondu avec l'axe :ï5U 

de rotation est Hg ou H:;>. L'introduction d'une laue awd­

li.aire perr.1et de lever d' indéterr.rlnation. 

Si l'indice est Ng, oolui-oi ost parfaiteme:::lt repéré 

grâce aux notations N1 ~ 1T2 ou 1T1 t- ll2 suivant que 

la lecture do 112 a été effectuée respectiver.1ent sur le 

secteur de i'lrig!-:t gauche ou droit. 

Si l'i~di0e est Hp, 0:1 reco1:uuence la mesure apros avoir 

f'ai t effectuer à la plaque mince lli'le rotation supplé­

mentaire de 90° autour de l'ru(e vertical interne de la 

platine ~"'liverselle. 

~érage_._d.2,.. l' orie_n_:t~tion <! 'Ef!. . ..P.la!!_j_ex. Pl_éif.!.._f!_'_i_!!.q_l_~~-i~-~:Î._q"!-1..!.­
des, de q:i.cro_.t:ract}!_~_e_s~<?.• • •) 

La trace du plan est anenée à coïncider avec le fil EU 

du réticule, par rotation autour de l'axe vertical interne de la 

platine. On note la valeur H1 de cette rotatio:1. 

L • axe ::Cvl permet alors de placer, pour une certaine rotc..­

tio:l lt2, ce plan verticalene:1t (position pour laquelle la trace 

est la plus f'ine). Le plan est alors parfaitement repéré par la 

notation IT1 1 !12 ou lT1 -1- 1!2 suivant le sens de rotation du trun­

beur gradué. 

• •• 1 ••• 
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Traitement des inforoations : 
---~ .. -- ---·-- --.- , . ~ 

_Après avoir 6té reportées sur U:.""l caaevas de SchMidt, toutes 

les orientations d' ax~s __ optiques et les p8les des laoeiles 
" . 

de :3oe1u~ ou des r,-lans d'inclusions liquides, ont été contour-
-·· 

-nées par 1::: méthode de l!ellis (I), 

-Afin de mettre en éviQence les relations entre axes optiques 

et. p8les des lru~elles da 3oehw correspondantes; et afin de 

rechercher les relations angulaires e~tre les divers résea~~ 
... 

de lm.lelles dans lli1 marne grai.i.1, ces infonnations' couplée~r". 

ont été reportées sur un canevas de Wulf.f avec les conven·· 

tions s~iv~J.tes : 

- U:."1. cercle représentant la trace de 1' axe optique, 

·, 

une flèche .figurant le p$le de la lru~elle de Boelü~ qui lui 

corres::_Jond, 

- ces dew~ points étant reliés par un arc de grfu""ld cercle. 

A partir de ces G.iacir~~es ont été mesurés les angle~ 
; 

déterminés par l'axe o:)tique e.t la norr.1ale _au plan des la1:1elles 

de Boeh:::1. Des histogrammes ont été établis afin de rechercher ll 

existence d'une éventuelle·. valeur préférentielle pour cet angle, 

'· 

Les 60 r.1esures correspo;.;da.:1.t à un mSr:1e élément ( aJ:e 

optique ou pla...J.) \et effectuées à titre de vérification de la pré­

cision des m~~pulations ont été reportées sur un diagramme de 

Schmidt, mais n'ont pas été contournées pour montrer ;>lus claire­

ment la dispersio:a des rJesures .l1algré la qualité de 1 1 a:;.:>pareillage 

et le soin a::_)port~ dans la l:lm::ipulatioa, il n'a pas été possible 

d~obtenir ~e oeilleure p~écision n~ne a?rGs un lon~ entratn~-. 
• •. ~ •. , . 1 . • 

ment (c.f .fig. 79). Cette pre~ière vérification uontre que l'on: . 
' . . . . ' .. 

est loin de la précision de + 2° citée dans les manuels, on 
.... . •. . -

évalue là la con.fianée que 1' on :peut accordor aux diagra1m:1es 1t-~-

blis ~ partir de. ·c~s. r:esures, Halgré une dispersion appareim:1e.::1t 
~ . . 

.forte, les valeurs se concentrent autour d'un maxir.1um très limité • 

... ... - •. 
. ~ ...... 

( 1 ) Voir F.J, Turner and L.~. v/eisa I96J, 

' 
l ' •· ' . , ... ' ' ... 

; :: . 

1 
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En raison du rapprochement des points et de la difficulté 

de donner un diagramme cla~r de concentration, je me suis 
• • 0 • • • • J,. • •• • 

borné à entourer les trois point.s totalisant le ~a.Ximum de 

mesures. Là valeur correspondante est notée à ,proximité 
•< (ex::. max. 16). . .. 0 ! •' .·-r· : ' ·'. 

~-1 ; • 
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mesures d •un m~me élément géométr:i.4 1 Fig. 79 ' Report de 60 

A 1 Ech. c 41 CD 1 1 lamelle de Boehm, 
B 1 Ech. c 35 1 1 axe optique, 
c 1 Ech. c 50 1 1 axe optique. 
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Sur co onxim~~, J'ai centré~ cercle représentant 

Uï1. centième do ~'aire d-:.~ canevas, et ide:1tique à coux qui .. : 

sont utilisés duns l'établis sooont dos diagrar.tr.1es. · D::lllS cl:a':" 

qu~ cas, c~ cercle enveloppe la totalité dos mo_suros. Ain~i, 

quell~ que soit_la valeur considérée, le cercle contré sur. 

celle-ci e:1veloppe le maximtun de la conce:;:ttration. Il est , . . 

donc bien représentatif' d'une oric:;:ttation. Halgré l'impréci-

sion sur la mesure, nous voyons quo la représentation gra-. . . . -
pl~iqÛe (et pl~s parti culière::t~i.'lt colle employée) garde une 

sig.::lif'ica'tion : · cep'onda~t ,' lorsqu ton exanii::1.e l' i:.ltorsec.tio~·· 
de c~s ~ercles, · on· ~oit. qu'·u..~· -~~xi.mu.~ de. f'aÙ:>lc; ~-~:p~;f'i~i~·-, 

n'a qu 1 u..,o valeur très réduite. Il inporto do:1c do p~c~~o 
on considération l.e domaine plus vasto, qui e:;:tglobo do·tels 

maximur.ts, ct non pas l.e si te· précis do cos. dorniàra •• 

III.J.2.2. Résultats : ========== ' .• 1 

Af'in d'examiner la déf'on:mtion dos quartzite?, 

sept échantillons ont été séloctio~1és e:.1 fonction do la qua­

lité des l.~~cs minces, do l.a précision de leur orientation ct 

dos problèmes à aborder. Chomi:1. faisant, 1' oxamon des l.ar.ws 

a montré quo la décoloration dos quartzites ne semblait pas 

due à l.a concentra ti on du f'or sous f'orr:te de cagné ti tc, r.ü:ds 

sir.tplo::tcnt à 1 1-cntratncmont des oxydes au long do microf'rac­

tures. Dos f'aculos d'oligiste et de lioo~ito parsèment encore 

très souvent la roche après sa recristallisation. • 1 

Pour l.'étude des microstructures, J'ai tenté, sru1s 
. • .• r 

succès d'obtenir dos sections orientées avec précision par 

rapport aux aJws des structures r.m.jeuros • 

. Je mc suis donc contenté do l.amcs .orientées de f'a-
• . ~ \ .... 

çon quelconque par rapport-à ceux-ci mais parfaitement posi­

tionnées par ra::.Jport aux couches. Cotte condition d 1 étuclo né­

cessite, af'in de les interpréter, do soumettre à diverses ro­

tations l.es éléments géométriques des diagrammes construits 

à partir des mesures effectuées sur la lawo mince. 

Pour ce f'aire,les orientations des structures mc­

jeures par rapport à la la~e sont également reportées sur 

••. 1 •• 
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" chacun des èiagr~2ncs. La morphologie des plis montre que 

leur syoétrie est s..;nsiblocent monoclinique ; par cor .. ..:;.C-i,...:;.;:;.;.A.t 

ceux-ci sont simplement figurés sur les diagracnes. par leur 

direction axiale,laqucllc est normale au plan do symétrie. 

Bien que somwairo, cette représc~tation est suffisante pour 

l'interprétation dGa faits. Elle évite aussi une sur.chargo 

d()S diagrar:uaos. 

L'orientation des failles nécessite plus de préci­

sion. Elle ost figurée par, la trace du plan d~ faille ainsi 

que par trois ~~es a, b, c, qui sont; suivant la nomenclature 

classique 1 

a - la direction do ntouvemont {donnée par los stries do 

glissement, ou bion, en leur absence, estimée à par­

tir do l'observation des grandes structures sur lo 

terrain, 
.. · 

b'- la direction normale à a, dans le pl~~ do faille, 

c -la direction normale au plan do faille {ab). 

Ces trois axes, a, b, c (pour lesquels j'utiliserai. 

le t<n-rnc d 1'à.xes dynamiques"), sont donc sirnplemcmt déduits 

de la géométrie do la faille et du sons do mouvemon·i:; ; :J.::J 

ont un caractèro descriptif ct ne s'identifient pas aux di­

rections des contraintes maxirnalos. 

Liste des éch~~tillona : 
=============:..:=:.::::.:.:•===~= 

1-DC4I 1 Echantillon prélevé au mur de FIO et dans lequol 
ont été confectionnées doux sections perpendiculai­
res AB et CD afin de rec~rchcr la valeur repré-

... / ... 

! 
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sontativo d'uno section. 

. . 2-DA59 : Echa...'"l.tillon pris sur le versant .oriental des Dog­
tooth Hountains, loin de toute faille* pour déter­

..... ': ... 'I miner la part qui.revient aux plissen1ents dans les 
éventuelles orientations préfércntiol1cs. 

3-DC35 
, ~-DC50 
'· .5:nc52 )J._ 

_: 6-DCI6 

Ecl;antilio·n~ .prél~vés au voisinage do F9 'on··~-è do 
détermi::ior si la· fabrique· dŒ quartzites y est co-
hérente.'·.·.·· ·· ·. · ... ; ~ · -_· . '-

• ,' t ' 

· · 7-nB4·, ·1'Ec'hàn1J.llon pris au voisinage· d~ la 11 .faill c du mur" 
(F1) .. •_,~. ___ .. / ·. ~--· •. 

. i.: . I l ! 
Liste des ~ammes établis : 

.... \, 

.. 
I-DC4I A3 1l1.50 axes optiques (Schmidt), 

.. ~L··.·· .• :::. ( ;

3
2 43 p8les do lamelles de Boch.r:l (Schmidt),: 

32 axes optiques associés aux la~olles dé 
Boehm (Schr.rldt) 

, '· · :· . ,, ·· , 1• , ~ • 4) Combinaison das axes. optiques et dos p8los 
·• i. , .• ··r ·.; .~ ë; _; . , de lan1ellas (Wulf.f) • · -. · ,_ .. 

'· .(;·..;. ·; ·:r·~ .... : ... r • .::.. .... r • • ~: .. • •• ··, ·r .•· . --, ~r~ • ) 

:..•·; r-:i·.: CD 1 · 1l1.5.5 .axas optiques (Schurldt) 
• · .: -·: ·_,,.... !' .· 2 45 p8les do lamelles de Boel1;n .(Schnidt) 

- •• r (•J: ._-__ ;· •. : .. ..:-.3 .44 axes optiquos·associés aux lamollas de 
· · ._, . ... ,;) ". ~oelun ·(Schmidt) .·· ' '. , ' : .... 

4) Combinaison des axes-optiques et des p8les èo 
lcoello s (Wulf'f). . 

• • ,l ''\ - . 
\ • ..l r 1 ~~ .. \ . ....~ , 1 ... ~.'\. )-4tl8'~ \o.','J~·, •... o .. :·.i•, . ···. ~ •-''·· 

2-DA59; ~· !'I1l1.50 axes optiques (Schplidt) _.,., .· 
2 J8 p8les do lamelles do BoolLm (Schr.rldt) 
J 30 axes optiques associés aux lamelles do 

Boehm (Schmidt). 
''·) 81 d ~ Combinaison dos axes optiques ct des p as e 

lar:telles (Wulff). · 

1) 100 axes optiques (sc,nnrldt) 
2) 15 p8les do plans d'inclusions liquides 

(Schmidt) / · ·-. · ··. 
'~ ""·· . . ; . '. 

3-DCJ5 

2
1) 300 axes optiquas. ·(scl-{rnidt) ) 

) 45 p8les de plans d'inclusions liquides 
( Schmid.-~) / · ! ·;· .; / 

3) Rosa~ta d'élongation das grains. 

4-DC50 

·•. ~ ' .. , -. , . 
' \ 

1) 66 axos .. optique-s de grai::2s do grande taille 
(Schmidt) . 

2) 45 axes optiques da grains da patita taille 
(Schmidt) ·.,_ 

5-DC52 

6-DCI6 1} 20.5 axes optiques (Schmidt) 
_ . , ~ -, . :, 2 :,- 66. p8las do _lamelles de Boel10 (Schmidt) 

., . . : ! ' ... ~ .... : ·: ·3 59 _axas optiques associés aux lar.10lles de 
:. l; _ .;.;_ Boehm (Schpidt) .. ; j 

••. 1 •• • 
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4) Combinaieon·des axes optiques et des pOles 
de lamelles (Wulff) . . 

.5~ 1.5 p8les de plans d'inclusions liquides 
. (Schmidt) 

~
1l 196 axes optiques (Schmidt) 

61 p8les de lamelles de Boehm (Schmidt) 
.51 axes optiques associés aux lamelles de 

Boehm (Schmidt) · · 
4) Combinaison des axes optiques et des p8les 

,de lamelles (Wulff"). · 
1 

1) Les résultats par éob!Atillon 1 

a - Echantillon DC. 41 \ =================· 
Localisation 1 Lèvre orientale de la f"aille FlO d~ domaine ), 

au point X • 92,· Y • 82,8. · 

' Description a Quartzite de teinte rose très pAle à blanche, 
à grains parf"aitement jointif"s 1 mais où se repère 
encore, en lumière •naturelle", le contour arrondi 
des grains initiaux. Dea facules·d•oligiate se 
remarquent ~ar place. Les graina sont moyennement 
contraints lrelativement peu d'extinctions roulan­
tes) mais présentent dea lamellee de Boehm bien ap­
parentes. 

. '· 

Deux sections perpendiQulairesC.41 A.B et c.41 CD 
ont été réalisées dana cet échantillon (o~ ~ig.· 80) • 

. ( 

l' 

·Fig. 80 ·, Schéma de l'orientation dea sections et des 
diagrammes correspondants, poUr l'échantillon C 41. 
a 1bc 1 "axes dynamiques" relatifs à la ~aille F 10. 

'.•. 
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Caractères dos sections ct observations 

1 

\ 
\ 

.. '' 

0 41 AB ost une section do m8mo direction que la faille 
et qui fait .avec .le plan: de colle-ci lli~ angle de 25° • 

• · .• t ·' • • / '· • \ • • ..... • 

1) Fig: '81 Le diagra.;nnle ·établi à partir de .155 axes 
optiques présente une symétrie de type orthorhombi­
que~. ri.ucl.mo des' ii'1torsoctions do plru1.s do· symétrie 
no se ,...~on.fond avo'c un axe .. a. b,. ou c_. 
. ~~ ., ,/··· ~ . -~1 . ·••. . ' ··,~, 

::.) Fig, 82 Los pcSles dos lamelle's do Boehm se répar--. 
.. · ·:./ ti.s ot:"'..t · suivant une couronne incomplète qui prés en- · 

·te une·symétrie bilatérale nette. L'hypothèse quo l' 
'enveloppe des lamelles soit une s~rface conique, a­
platie suivant un diamètre·, ost à écarter car l'an-.· 
gle au sommet .du c$ne se'rai-t; ·dans' le cas présent, in­
suf'fisant pour·· correspondre à célui do surfaces do 
cisaillement. On notera donc simplement la symétrie\ 

• 1 , • • ' 

monoclinique-du diagramme, avco un plan do symétrie: 

\ 

.. , 

t\ 
unique, normal au plan du diagramme, et très oblique 

~.par rapport aux axes· a, b, c' do la faille. '1 t. · " 
l . 

••. ~ 1 1 
3) Fig, 83.Pour les grains qui présentent dos lamelles 

\ ' '. 
\ . 

f de Boehin, la répartition des axes optiques ost mal· · · 
\ 1 ' définie. L'allure do couronne est, au moins en par.:. : , 
) \ '. tic, un artefact. • • ·· ... . 

' 

. ' 
1 ~\ On so.contcntcra donc do noter quo la dispersion ost 

' ( plus grande' ici quo pour los pôles do lamelles do ; 
Boehm ! / ;' . . .,\ ·,_ 

• J i \ ' " 
t . / '':. { • ! ; : '~.... \ . 

· 4) Fig; 84 La diagr~o montre 11 association des pcSles · 
/ do la.-:1elies do· Boehm· ct des axes optiques corrospon- . · 

.--. dants: ; il n'apporte pas d'informations nouvelles .; 
/ relatives à la~épartition globale do·cos éléments géo-; 

métriques, mais sera util:1.sé dans la sui tc pour 1 '· ' 
, \ tude dos déformations au niveau du cristal. 1 

_. / 
.. : 1 ., . . . ! 1 .. -· . 1 l • ' 

.... "~. . ' ·, t ~, ' • . • • \ • 

\, 

5) Fig. 85. Co diagramme ost fourni à titre de romar~ 
·. \ · quo. Nt y .. figurent quo les associations du· précéd<?nt 

diagramme; qui présen~cnt deux.réseaux do.lamolles de 
:_ '·, Boehm, ainsi que l'interprétation des contraintes 
·.··corrospÔnd~~tes au niveau do'chaquo grain quartzeux, 

·dans l'hypothèse où.los lamelles sont des surfaces de 
cisaillcmont,· On remarquera 1'intér5t quo peuvent pré­

''·. son ter do tels .diagrammes dans la recherche de 1 1 o-
··riontation et 1 1 identification <!os' contraintes, lors­
quo l'on dispose d'un nombre représentatif d'asso­
ciations do co typo. Co procédé réduit (sans toute­
fois l 1 annuler) le risque de fai!C. entrer dans ~ m8mo 
interprétation;dcs orientations do lamelles héritées 
do phases diverses. t 

'.•' ·. 
C.41 CD :··1.,·~ ~c.ction·t~è~'voisin~·~~-ltaxe~b,·ost quclco:.1.­

conquo. par rapport à la' faille mais ost normale à la 
'section AB. ·. · '· . , . ~. ' 

. _ ... 
t .. • 

• t 

• •• 1 • •• 

' 
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o·· 

\ .... 
\ .. 

\-•" . ,, 
. \ ,'. 

,\' , ' . , \• , ' 

~\\ 

}i"ig. 81 

• • • • c .. 

\ 

p / , 
~ 

: .. ' 

1 

' . 1 
1 

t Rép~rtition de 150 axes optiques de grains de 
quartz de la iame .nc41AB. 'l • 

Contours 1 ( 0 , 6 6 7~) , ' 4 ( 2 , 6 6 ~) et .5 ( J , J 3 ~) . 
points par 1 % d 1 aire. Maximum 8 points (.5, J4 ~} • Jl . 

•• ~ 1 trace de FtC ; a, dans le sens du chevauche~c 
--- 1 plans de symétrie du diagramme. 
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,. :,../ 
1 

1 

/ 
).. -

Fig. 82 : Hépa:rtition de 4J.p8lcs de lamelles de Boehm (échan-
. · . . .. tillon DC41AD).. . , ;. · .. · .. 1·:--. , • 

·• ·· ....... -·, ... Contours 1 (2,3.·~~), J (6~9 ~}'et'4.(9,J 5~) points 
... , ·; :.·.:.:, :~ (,·.,.;par 1% d 1 aire •. :t-.laxir.mm 7·points (16,J ~i). 

, • • • : trace de .Fl 0 ; axe. a dans le sens àu chevau-
.. ·. · ' ' · · che ment; ... · · · · · ~ · v • 

'· l: • ~ . 1 • ' • •• • f 

1 plan. de symétrie· du-diagramme. 
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1 Répartition de j2 ·axes optiques de grains où 
·été observées les lamelles de Boehm (lame DC 
Contours 1 (J,1) ~) et) (9,)7 ~) pointa par 
d'aire. Maximum 4 points (12,5 ~). 
Orientation du. diagramm~ cr. f'ig. -82. 

ont.~)· 
41 .JV' 

1 'fo 



- 175 -

0 

\ 
\ 

" ' \ 
\ '• 

1 
. ....-..-. 
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: 1. ' • • 0 ' 

Fig. 84 1 Association des p6les de lamelles de Boehm et des 
.... >· ;, .... ~· _ axes optiques correspondants (Lame DC41AB). 
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.. · !. ·.· 

ée~cles. : · traées des ~xe s. ~ptlque s. 
Flèches ~ p61e s des· lamelles · · 
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~ .· . ' .f . . . .. : . . . . 
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\ •• ·• . . • •' i 
' •• t .• 

• ••• ~.. 1 •••• : 
f •• -· • .. . ·'· ,/. 

• • 1 •• .. . .-"" ~ ···.:,· .... · ·' ; •. 
' ·:·.. .. .. . . . .. ·· .~ .... -·..... ~.· . .. . .. . .. .. ·. ..... .. ·. ....... .. ..... 

. ········ ..... , .... ····· ... 
•, ................................. /:)···· 

\ ., 
' \ 

\ 

, ... -

Fig. 85 1 Exemple de diagramme susceptible de pr~cieer 
l'orientation.dee contraintes subies par 

.i 1 1 ~chantillon, à partir des r~seaux conjugués 
de lamelles obser~ées dans des grains distincts 

· (c:r p. 171 ). · 
La contrainte maximale (~1 ) est priee ici comme 
la biaaectrice de l'angle aigu des lamelles. 

.. . . . 
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1) Fig. 86 Lo diagrruruno ~tabli à partir do 155 axca op­
tiques présonto uno symétrie pratiquement monoclirdque, 

.~dont le plan· est quelconque par rapport aux axes a, 
_ .. : ·:·. b, c de la faille, .ct oblique par rapport à 1 taxe dos 

plis do première phase d'uno part, do seconde phaso 
· d 1autre part. . .. .-- \ '· ~ ···-

' . ... ... ... . t'" ''· -,~ 1 ..... ,;':: . --~, 

~ .. Il no .semble donc· pas existér da lion génétique 
... .,. direct entre. 1 'orientation des axes optiques dos 

grains da quartz'ot l'uno das trois phases structura-
'·" los envisagées. Ca caractère· sera disout~ dans la · 

suit,a.. / ·\ 1 · .: ,-··......... •. · .. ; 
.. .. ' ·- ...... ~· 1 1 ·:0 1 ... .-· . 

/. 2) Flg~· 87 .Los. quatre ~oncentrations do· p8los cie lam .. ::­
.. · los. do B~ehm à la périphérià' dÙ diagramme indiquent 

'- ,: 1' existence dà deux orientatio~.s pr~férentiellos des 
. .. t lamelles observéos.Los concentrations· sont d'importance 

•

0

" ·--inégale j la symétrie du diagramme ·est donc inonoolini­\. 
-.> que ; ··la plan do symétrie se confond avec le plan du 

diagramme / / .. 1 ·-·o., ~ : \ 1 
• / . 1 ° 

0 1 li \ / 
} . 1 \ 0 

1 ! i 
, ,...-·\. ) ) • Fig. 88. M3mes remarques que pour_ la figure 8) \ 

_,,... --,_' ~_,. ... , ,, l , ' 

. 
... 

.// : .---·- ... ·4). Fig. 89 mSmes; romarqu~s /que pour r la f':igu'r~. 84: ., ; 
··o. l' •. '·-.. -·0 '· .... '• '· \.. ~ 

1 ' '· •• .--' 0 • ' \ 0 0 .. 0 ' 

0 0 

'' 

'-J En résumé, los divers résultats relatifs à 1 1 échantil-
:J-· lon c· 41 sont roport~s sur ·la· figure 90 A. où ils sont ramenés ·· 
"à leur' attitude exacta par' rapport à l'affleurement. On rotrou~. 

vo sur chacune des sections perpendiculaires ÀB et CD le mSme ·. 
type .de _'symétrie (orthorhombique pour les axes optiques et mo- ~ 
nocliniquo pour los lamelles). Lo not écart entre los p8los 
des plans de symétrie. respectifs s'expliqua essentiallemc:lt par ... 
la cumul des imprécisions introduites, pour chaque· section dans ' 
le tracé des plans do .symétrie, en raison de la f'aible den~ité . 
dos maxima. " -0~~. 1 ......... ,_ : \ .. _ ',. 

/ .•. -' 1 ..... - .. • . . .. , ; ... - ·- ·- 0 

L>·~-··· On remarquera, toutefois que • dans les deux oas les in-
tersections (confondues\aveo' les p8los) des plans do-symétrie 

0

• .. , des· diagrammes re.latifs à.ux àxes optiques; sont nettement obli-
'·quos par rapport aux' axes a, b, · o, de la faillo,mais restent 
plus proches de coux ci que dos directions axiales des plis .:io 
première et de seconde phases. Il emble donc quo l'orientation 
des axes optiques soit liée ·au jeu de la· .faille. D'autre part, 
l'obliquité par rapport aux hxos do la f'a:i.lla,·· do l 1onsemblo 
dos directions dos contraint'es déterminées paut refléter .& 

' ,, .. ' 
0 

M ·,, ~,. ... 

- soit l'existence d'une hét~rogénéit~ locala, 
• • ... '"'ro / 1 ' . v.- ... ~· .. 

- soit un jeu ·plus oblique ··do la failla, antérieur 
au développement dos "sliokonsides 11 suivant los-

,., .. ~-~·-· . ·, quo~s . ~~t .. o~i oi1t~ 1 •axe a~_.. . ~ ._, ,, .. •: .; 
, On connatt pour cotte faillé~doux phases principales 
d'activité (ç.f para~ III.2.).) ,; .il est donc possible quo cr. 
caractère. soit hérité do la premièro, qui est la phase de 
ohevauchemen t. . . . •. ~,. : .... ·. . ' ~ . 

. . · .. 
• ; • •. 1• • . . . 

' • ,J • ' ( ~ . l . ~ . \ . ~. 

: • ·. · ., : · ·1 ._ .r ~ · ......... · \ ' ' .; r 1, . .. ; ... 
.i .• ..' .. ·. 

' 

1 

1 

1 
{ 
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Fig. 

' . . 

~ ft 

86 1 Répartition-de 1.5.5 axes optiques de quartz de la 
lame 'DC41CD • .! . . , . . , 

-:·· Contours 1 (o,6~ ~),·4 (2,.58 ~)et 6 (J,87 ~)pointS 
par 1 % d'aire. Maximum 6 pointa. ..·, ... · -, 
--- 1 plana de aymé trie du diagramme. · · '· 
••• 1 trace de F10. 
L'axe a indique le sens du chevauchement. 
~ 1 et ~2 1 traces de l'axe des plis respectifs de 
ta premîère phase de plissement et de la seconde. 
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Fig. 87 1 Répartition de 45 pales de lamelles de Boehm de 
~ r.· ··,) ::· .... ·.·.-. ;_,_.lame DC41CD. t• ; •·· • • '-· ; : .;..• ·. • ~ ; • 

·.;) :·~- .:;•, ·_.. Contours 1 (2~22 ~) et 4 ,(8,9 ,%) po:i.nts par 1 ~; 
d'aire. Maximum 7 points (15,o ~). 

, •. ,. : .- -" • <• :: ~ ~orienta ti on du· diagramme r . cf f'ig. o6 • 
. ~- : ( r r ; ~ ~ ....... l 

• ' ' J, • 1 - 1 ~ .: • ': • • • ~ • :. : ::. ' ; ' .... ' •• ~ • •, • 

la 
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1 -
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,·. 
1 

Fig. 88 a Répartition. de 44 ~es optiques de grains. de quartz 
où ont été observées les lamelles de Boehm (lame 
DC41CD) • · · . . .· . ·• •. • · 

. Contours 1 (2,27 ~) et 4 (9,1 ~) points. Maximum 
5 points (11,35 %). 
Qrientation du diagramme cf fig. 86. 
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0 

• 1 ···Fig. 89 z Association dès· pales de lamelles de Boehm et des 
· :. '··.· r. axes optiques correspondants {lame DC41CD). 

MGmes conventions que pour la figure 84, 
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Fig. 90 A 1 Synthèse des observat~ons relatives à DC41. 
a, b, o a"axes dynamiques" de la ~aille F10. 
--- 1 trace de FlO. 
Cercles a p8les des plans de symétrie des diagrar.t ... 
mes de répartition des axes optiques. 
Triangles a peles du plan de symétrie monocliniq~e 
des diagrammes d'orientation des lamelles de Boe~' 
En noir 1 données relatives à la section AB J 
En blanc 1 donn,ee relative• à la ltotion CD. 
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L'existence d'orientations préférentielles nettes 
sur les ciiagrrummes établis à partir des lamelles de BoehL1 
suggère d'nssocier ces dernières à un régine particulier de 
contr~intes ; mais leur ré:?artition dans chaque section ne 
fournit que des données partielles qui les renQent difficiles. 
à rattacher aux déformations connues. Corm:1e les concentrations 
d'axes optiques des grains où sont mesurées les lanelles se 
retrouvent ~n général dans les zones de concentration qui ont 
servi à Qe~inir la symétrie globale des axes optiques dans. 
l'échantillon, il apparalt que les lar.1elles sont en majeure 
vartie :;>ostérieures à la recristallisation de la roche. Le 
fait que le plan de symétrie des diagrru~~es ét~blis à partir 
des pôles de lar.1elles, se üistinc.ue de la syraétrie des plis .·. · 
de pre~ière et de seconde phase (cf fig. 90-A), mais se rapproche 
au contraire de 1•~~ des plnns de la s~étrie globale des 

·axes OJ?tiflues, semblerait incd<:uar que les lru:1elles ûe Boer..l.~ 
se sont cï.évelo:;>pées sous des contraintes voisines de celles 
qui ont provoqué la recristallisation. L2.. recherche de telles 
contrnL1tcs ~H~cessite cle :faire O.Pilel ù. la fois c.~tx deux sec­
tions (c~ fi~. ~0 3). 
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:C' ~~\ . 
: . ~' 
'\ ' (..;1 ',, 6 

-~ 

'. 

' ~ ["'''~"\. ,---.~~ r, ' 
\ . ,. .. ~J 1 "\ À ' ' 
--~ lt. .. · •..• ; ' ,.., ' ~... ' 

~-··'"\'···· 1 \ 
\ 2 .... , l ' . 

\ i i \ 
' i i .. y, 
'' . .., r' .. L/ A ( ~ ) 

...... ·.J,./ 

.. , 
i 

' . !" 

........... ___ ,, 

·o 

'· ·. 

Fi~. 9C D 1 Tentative d'identification des contraintes 
exercées sur l'échnntillon :ùC 41, ù. pElrtir de 
l'orientation de l'ensemble des lamelles de Boer~~. 

••• -.-
0 

• 
~ 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

(Caneva~ de Schm~dt). 
principales concentrations des diagrammes des fig. b2 ct 87. 
plans moyens des réseaux de lamelles représentés. 
intersections des plans de lamelles. . ... 
positio~ùes contraintes estimées à partir du diagrrunme. 
positionsGes contraintes d'après la figure 83. 
positionsdes contraintes déduites de l'orientation des 
axes optiques (d•apr~s la moyenne des valeurs de la 
:figure 90 A) • 
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b -.Echantillon DA 59 (GH) a 

Localisation 1 Flanc du pli cajeur dans le domaine 4, au point 
X = 95,3 Y = 82 1 5 où les quartzites sont massifs, nettement 
colorés et éloignés des accidents cassants. . . 

. . -· . ·' 

Description 1 Quartzite fin, de teinte rose, à grains jointifs non 
· contraints, contenant de minces passées Plus grossières à petits 
· galets de 1 à 5 mm. · · 

' 
- p • •• 

Caractères de la section et observations 1 La section orientée dru~s 
un plan normal à la stratification. 

. ... .. . . . .. . . . . 
1) Fig. 91 Les concentrations du diagramme construit sur 150 

.axes optiques ne permettent pas de définir des plans de 
symétrie. . · · \ 

2) Fig. 92 Les lamelles de Boehm sont présentées avec des 
orientations diverses. L'une de ces orientations paratt 
privilégiée • ·-, 

Le plan moye;t; co-rrespondant aux lamelles fait avec le 
plan ac du pli'majeur un angle voisin de 60° {ac s'identifie 
ici avec le plan norcal à l'axe du pli, déduit du diagrar.1me de 
la fig. 50). 

' \ 
' Ceci laissé supposer qu'avec l'approximation de llévaluatio:a, 

l'orientation des lacellos est voisine d'une surface de cisail-
lement (7héor~quernent à 45° du plan ac). \ 

1 ' ' • 

Dans'cette hypothèse, nous pouvons remarquer'que la dirac-
• f 

tion "de cisailler.1ent 11 conjuguée, bien que plus ~ffacée, peut 
aussi ~tre mise en évidence sur le diagramme et que les plans 
de synétrie corresponda:1t aux lamelles, sont 1 · i 

\ " 

- d'une part très voisins de ceux du diagrarnce si l'on tient 
compte de la localisation des concentrations de p6les, plus 
que de leur intensité J / 

""' '·' 

- d'autre part,' proches de ceux du pli oajeur. 

E.aJ2.Por,!s_a~e,g, !e.!u!.i.! _9;e_s~c.2n_9;e_l)IW.E.,e a 

Le plongement axial pris pour les plis de seconde plmse 
est la valeur N 220-30° 1 mesurée dans le domaine 1. 

' ' ·, 
Il correspond au point p si la seconde phase de plissement 

est postérieure à la faible rotation notée pour l'ensemble du 
docaine 4 (cf. fig. 50) ou au point pt dans le cas contraire • 

... ...... . . . 
• Ltécart est suffis~ent faible en oocparaison de 

' l'approximation liée au choix de la symétrie, pour ne pas 
intervenir dans la présente observation. · . ' 

~ .. ; ... 
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~ .. ·~·~. 

' • 1 • ' ' 
Fig. 91 a Répartition de 150 ·axes.optiques de grains de quartz 

de 1·• échantillon DA59 •·· ~ 
Ccintours 1 (0,66 ~); J {2 %) 'et 5 (J,JJ %) points 

, . par 1% d'aire.' Maximum 7 :points (4,65 %). 
· · · · s a p81es de pendage local de la stratification 

; :. ~ ; ; (N 55-4oo). ·.. · ,: .· .. : . ··-· -. . 
' •• .- a plan ac dù pli majeur de première phase. f1 a trace de l'axe de ce pli (soit encore l'axe b). 
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Fig. 92 1 Répartition de 4J p6les de lamelles de Boehm de 
l'échantillon DA59 • 

. Contours 1 (2,.)2 'jb), J (7 ~) et 5 (11 1 6 ~) points. 
Maximum 6 points (1J,95 ~). 
Orientation du diagramme cf fig. 91• 
--- 1 ébauchés des plans de symétrie • 

. . ·.· 'f2 (p et p') 1 traces possibles de l'axe des plis 
... de seconde phase (voir texte). 
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' . ) :' .- . . . •. : . . ~ .,~ 

. Nous nous· contenterons de constater que la symétrie 
des lamelles s'applique aussi aux plis de seconde phase et que 
les approximations ·sont· trop grandes pour que l'attribution 

. des lamelles à··1 'une des phases plutôt qu'à l •autre, ait quel­
que signi:fication. . . . .. . .. . . , .. . . . 
J) ~:· F i.g .: 9 J : Nême s rer.1arque s que po tir la :fig. 83 • 

\ 

\ 

Fig. 93 

. l l• . 

0 

.. 

Ü< 
0 . 

. , : . . . . . . . . . 

. . 

s 

. . . . . . . . . . · .. 
~ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . 

t . . . . 
: . . . . . . . . . . . . 

1 .. 
" '\ 

'·· 

1 Répartition de JO axes optiques de grains de quartz 
où ont été observées des lamelles de Boehm (Echantil­
lon DA 59). . . . , . 
rt - - """' ---- - ... 1 ..... "" ,., ' • - 1 ,.... • .. ! \ ~ -# - -
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. 4). F~,g. 94 a m&me ~ remarques que pour · la. f'ig. 84 • 

. En résumé 1 · . · 
·: 

·Les contraintes enregistrées par cet échantillon n•é~aient 
·pas suf'fisante·s •pour que la recristallisation des grains 
soit nettement orientée. Des lamelles de Boehm existent, 
indépendamment de la présence des t'ailles J leur orienta-. 

· tion semblerait' liée au moins à l'une des deux phases de 
p:J_isseme~_t.. 0 

-r --1 : 
: 

Fig. 94 1 Association des peles de lamelles de Doeh~ et 
des axes optiques correspondants: (Echantillon 
M~mes copventions que pour la ~igure S4 • 

. ,. 
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.· . 

Localisation : Hiroir de la :f~~l.~~- !'?.au point .. .X =. 91 '-~ 
_ ... Y. := 82,3 ~ ·: · · -· . . . 

1 
, :. " ... 

Description 1 Quartzite blanchâtre qui présente des ·grains 
moyennement contraints, dont les co11tours arrondis, 

• ·. souli~nés par des impuretés, sont encore visibles • 
, .. 
. ~ . 

. ' 

. Les· inclusi~ns ·liq~Ûles ·y sont · t~ès 'nombreuses. Elles 
présentent parfois un agencement planaire net ; et la 
trace de ces plans recoupe parfois plusieurs grains. 

. • ,. . • -. •• . • • . • . . • . ·, • •'T 1 f 
Le nombre de lamelles de Boehm était trop :faible·pour 
permettre d'établir un diagramme significatif • 

. un'' réseaù 'Cie fr~cturo's irréguliàres' ~ gr~ssières, r vient 
recouper sous un angle de 45o la surface de !•échantillon, 
qui est également celle du.miroir de :faille et qui 
porte des slickensides. (cf' f'ig. 95) .• . _ · 

.. . • .. - · .. : .. ... . 

' . 1 • •.··.! ; .. 
~-- • ~ .. • ..... • ...... ; 1 ' ·."'\ j ... '· 

r ' 

c 1 . 

..• 1 

i "-.. ' . ~) .,_! . 

' ·. 
' . ... ... .. a 

.. 
. . • 

' ! 

•• 1 . . 

' . r 
' •. 1. • . . 

·· ... 

1 • 
'' ' ; 

1 : .: ·. '1- i 
\ ...... , • 1. . . ·. 

. .. 

• Fig.·9.5 1 Orientation de la section de l'échantillon DC 35. 
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Caract~r~s· de la section et,~bservations a·la èeotion-~éali~ée est 
normale au plan du miroir et parallèle à la direction des 

.. ~lickensides. , , !"'· • , .: ·::-. . : . . . , 
·- ..... - .. _ 

'~ll~~o?~~èspo~d donc au plan ~c de~ aXes dynaOiquee. 
< . 

... . La grande taille des grains et la présence de plages broyées 
:· ;'·' oàrrèspondant aux fractures ne· m.• ont permis d'effectuer les 

· ile sures que· sur .100 grains.· 1 
•• · • ·' • 

• • - • ... - • •• • • • ~ • • .... : • 1 • t ~· ! . : . . . . ... 

1} Fig. 96 Le diagramme établi à partir des 100 axes optiques pré­
sente ~e ~~étrie ·presque orthc:>~:u~r:lbique, : .:·:·. ~- . 

2) 

a} Celle-ci n'est pas directement liée aux directions de cou~ 
.' ve:cent ·du dernier jeu de la· faille· que 1.• on déduit de 

·. l'oriéntation des ·slickensides, a. · · •· · 

b) 

. .. - . ~ . - .. ~ ... . 
1 ( . ' • r· ··. ,.. \ ,. ;. , , · · · . 

On constatê en èffet'llobliquité par rapport ·à ces deux 
axes do référence, dos intersections des plans de symétrie 
(que l'on assi:cile aux directions de contraintes maxicales). 

En particulier on recarque que b no se confond avec aucune 
direction de contrainte mais fait aveo oelles-ci un angle 
d'environ 20°.- ·: i ::. -·,, 

J/ ; • 1,' ·, _, •• 

On recarquera aussi qu'aucune·des directions de~contrainte 
ne se confond avec l'axe du pli majeur (pris ici avec son 
plongement'local de 20° et réorienté par rapport à la section) 
ni avec celui des plis .Iaésosoopiques de seconde phase fig-.u-6 
ici par la valeur / n 2JO-J0°, réorientée de m~oe par rap-
port à la 'section • .,~. . ··.; \ 

1 ·, 

Ln. sy.:1é:brie approchée' de la ·répartition des p8les de quartz 
ne correspond pas à celle d'une de ces trois déforoations, 

\ 

• • /,; . ~ ,1 

. . ·, . ~ . ·, ... 

On peut cependant noter que si par rotation on a:cène b à 
se confondre ·avec la "direction de· contrainte" la plus proche 
de sa position sur le diagranm1e; le plan de faille devient 
bissecteur du dièdre qui le contient. C'est-à-dire qu'il 
occupe alors la position d'une surface de cisaillement. 

·. ·... ~-' i .... · .·r \ , ; 
Une explication possible de là symétrie observée serait dono 
qu'elle soit celle des contraintes associées à un jeu anté­
rieur plus oblique de la faille. 

, ·,, • r ' ' 
l . ' ' '• , ', . 

Cette hypothèse n'étant pas gratuite puisque l'on sait 
(cf, par. 111.2.2.) que la faille a été initialement ohevau• 
chante. '\ ! 

' 
-' ' 

Fig; 97 Les p8les dlinolusions·liquides se regroupent suivant 
deux plages diamétraleoent opposées oe qui indique une répar­
tition des plans d'inclusions au voisinage 

' : ·• . ... / ... 
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{' 

... ' 

Fig. 96 1 Répartition de 100 axes optiques de grains de quartz 
de l'échantillon DCJ5. 
Contours 1 (1 ~), l (J ~) et .4 (4 ~) points par 1 ~ 
d'aire. )faximum 8 points (8 ~). · 
••• : plan de la faille F9 ; 1 1 axe a désigne ici le 

·sens de 1 1 effondrement:. 
-.- a plan moyen des .fractures de !•échantillon. · 
-~~ a plans de symétrie approchée· du diagraDlLI>e. 
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Fig.· 97 Répartition de 15 p8les de plans d'inclusions 

> 1 
.• .J ~ 

liquides (Echantillon DCJ5). 
Orientation du diagramme a cf· fig. 96 • 
• • • l'limite arbitraire des [)lages où se 
préférentiellement les p8les • 
-.- 1 plan moyen des fractures de l'échantillon. 

& plan de symétrie du diagramme. 
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d'un plan ooyen noroal à la section et de direction IDf. 
-Le fait qu 1 un o~oe plan d'inclusions recoupe divers 

grains voisins, indé?endacoent de l'orientation de leur 
réseau, contre qu'elles se localisent au long de oicro­
fractures postérieures à la rocristallisation. 

- Leur orientation se~siblenent identique à celle des 
fractures grossières suggère tine oftoe origine, 

- Le pendage de ces frac·turc~ inverse de celui du oiroir 
' .:.·de t'aille, senble les attribuer à l'affaisse:uent de la 

, · lèvre occidentale,/ . 
:. ·:.; \ ' . ~ . .. . . -~. . . \., 

- L'apparition de ces plana d'inclusions seoble donc liée 
, au jeu de la faille, nais dana le sens d'un effondrer:1ent 

;. 

1 du oonpart in en t Oue at , / ' 
1 

.4) Echantillon DC 50 * 
Localisation 1 Lèvre orientale de la faille F9, au point 

x = 9J y.=: 81 '4. · . 
. • ·' 

Dos.oription 1 G~ès de t~irite r~ussâtre, à oiz:tent pélito-
. siliceux pigoenté d'oxydes de fer, et à' grains légèrez:.1ent 

· contraints. · . 
,· . . ... - ,' i 

·.. Cn.raotères de la section et observa ti ons a 
1 

1 

\ 
1) Fig, 98, Le diagraoL1e établi à partir de 300 axes op­

tiques présente une sycétrie de type orthorho~bique 
dont les plans sont très obliques par rapport aux 

1 •· •. - , axes a , b , o • , 
' ' .. 1 / 

/2) Fig. 99. Los inclusions liquides sont orientées aui-
\ .' vant un plan préférentiel pratiqueoent confondu avec 
·~-~-l le plan ac, norr.m.l au plan de faille ë Ces relations 

·géouétriques suggèrent un lien génétique. 
. , 

·- ........ 

3) Fig, 100. L'élongation des grains est statistiqueoent 
parn.llèle à la direction des couches au point con­
sidéré et se rapproche beaucoup plus de 1•w1 des 
pln.ns de la sycétrie globale de l'échantillon que 

•. 

de l'axe b de la faille, Or la dé:forcation des cou­
ches qui sont ici rebroussées au contact de la faille 
est à attribuer à la phasë de ohevauchecent • Il serl­
blerait ici encore que la sycétrie des orientn.tions 
d 1axes optiques soit à rattacher aux contraintes de 
la phase de chevauchecent. 

5) Echantillon C 52 1 

Localisation 1 Filon de quartz représent~~t la oylonite de 
F9 au point X= 93 Y= 81,4, 

Description 1 Quartz filonien blanc jaunâtre très contraint 
(extinctions roulantes très prononcées et noobreusos) 
à structure oataolastique, Les inclusions bulleuses y 
sont no1:tbreuses. · 

· Caractères de la section et obuervations a La section réalisée 
est perpendiculaire au plan de la faille et parallèle à 
la direction de son pendage J elle est très voisine du 

'plan ao. 
·.r ... ; ... 
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•,•'\ . 

1 Répartition de JOO axes optiques de grains de quartZ 
. de l'échantillon :0050. . -, : · , · 
Conto~s 1 (0,33 ~~), 4 (l,JJ ,;) et .6 (2 ~~) points 
par 1 'jo d'aire. !-Iaximum 22 points (7,33 'fol). ..t 

Ille~· ••• : plan de F9. Axe a dans le sens de l'e~~ondre 
--- z plans de symétrie du diagramme. 
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Fig. 99 : Répartition de 45 p6les de plans d'inclusions liquide~ 
de l'échantillon DC50. 
Contours 1 (2,22 ~~), 4 (8,9 %) et 6 ( 1J,J ~) points 
par 1 ~ d 1aire. ~iaximum 11 points (24,4 ~q. 
Orientation c~ fig. 98. 
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. ' 

0 

Fig. 100·: Orientation de la plus grande dimension de 
180 grains de quartz de l'échantillon DC5o.· 

, L'orientation de la rosette est identique à 
celle ~e la figure 98. 
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On y re1:1a.rque deux catégories de grains quartzeu::c r 
les uns, de grande taille,· occupent la oajeure partie 
de la superficie de la section ; les autres, beaucoup 
plus petits, représentent des rooplissages de fissures 
disposées on deux réseaux conjugués. Un diagracoe a 
dono été réalis6 pour chacun des types. . , 
1) Fig. 101. Les axes optiques des grains de grande 

/~ i taille donnent sur le diagrar-ne des concentrations 
/ réparties au voisinage d'un grand cercle, trace .. 

d'un plan de sy.r~étrio approchée, do type oonocli­
niquo. cà plü.n de synôtrie, oblique par rapport _ 
au plan àc, l'est aussi par rapport à la direction 

... , 
/ {a) de nouvenent de la faill.e. Cette disposition 

peut ~tre 1 ] -.'_/ 
1

! 

- ( ,. soit ùn caractère prinaire qui reflète l'allure 
'· 
1 dos contraintes lors du jeu initial de la faille. 
\ soit une.· acquisition u1 térieure due, à des rota-
' · tiona au· ·sein du filo:n dans lequel se reoarc:uent 

' ..... f ' de noobrcuoGs surfaces de cisailleccnt parallèles 

..... 

\ 
1 

! 
' 

..... 

'· 

\ au plan de la faille et qui · secblent devoir 8tre 
'. ..associées à un rojeu de celle-ci.· , / ,.~ · .. .... . . :- ' . " 

2) Fig. 102. La répartition ·des axes ·optiques des'.grains 
de petito taille présente une syoétrie nonoclir.iquo, !, 

preque orthorhonbique (figurée co~ne telle sur le 
diagrauee), due ~ l'existence, pour les grains, ·de 
deux orientatio~s préférentielles qui paraissent \ 

.r .. . liées aux filonnets conjugués observés sur l'échan~ 
.. tillon. Los filonnets sont nets en section, nais 

, . .... 

' '" ....... 
.. "-' 

\: 

1 
'1 

' 

... .. 1 ',, / ..... 
' 

' 

.. 

,lour inclinaison par rapport à la lacie n'a pas pu_; 
être évaluée préciaéoent et n'est pas reportée sur. 
le diagraone. En ne faisant intervenir que la r0- ' .. ·• 
partition observée pour les a;:es optiques' on peut. 

: ~enarquer que les intersections des plans de 'syo0-
trie du diagru;:r.le (c'est-à-dire des directions pré- ·. 
stl:uées pour les contraintes) se·· si tuent respective- 1 
cent à une vinctaine de degrés de b pour la plus . ·~ 
proche de cet axe, et à environ 45~. de o pour .les· 
deux autres. Les contraintes sont donc proches de / 

, celles que l'on peut associer à la faillé en assi- ··. ·' 
. oilant cette dernière à une surface de cisaill.ener..t. 

Cette disposition aenblerait indiquer un lien céué­
tique entre·la faille et les filonnets. Conne ceu:::­
ci correspo:ident à des défornations tardives ai.::. 
niveau de l'éo~~tillon, il est possible que leur 

·apparition soit contenporaine de la phase C: 1 exten-
sion. · ,.· 

1 
e 

6) Echantillon ·ne 16 r .· 
. 1 
~. . ·" 

Localisation r Toit de la faille F9 au point X = 90,8 y = ûJ,7. 

... / ... 
: ••• J • J l 

"'1 •••. \ ' ~ ; ~ . .· . 

'.• i . ~ . • ! ' 
l . •. ~. 

·. 
' 1 

,· 

l 
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.J 1 •• 1 

Répartition de 66 axes optiques de grains de quartZ 
de grande taille (Echantillon DC52). 
Contour a 1 ( 1 , 5 1 5&} , J ( 4 1 51 'fo) et 4 ( 6 , 0 6 ~ ) point 9 

par 1 ~ d'aire. Maximum 10 points ( 1.5,1 ~~). 
• • • ·, plan de F9 axe a dans le sens d •un chevau­

chement. 
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: 'l(.éparti ti on· da 45 axes 0 optiquos cio t.>'i"airw clc q_u~.:œt~ 
cle petite tailla {éohantilloll DJ.52). 
Contours 1 (2,22 ~),,J (6,66 ;) et 4 (8 1 9 ~)points 
par 1 5~ d'aire~ ~1a;cimum 4 points. 
Orièntation du.ûiagr<.Jll:"!le (c:f f'ig. 101). 
-.- z grands cercles où se répartissent préférentiel-

-lement les p81es. t_ ( 

z plans de symétrie du diagramme • 
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\ .. description 1 Grès Çossier'micrôconglomératique, hétérogra-
... ,.. nulaire, de teinte rouge sombr(\ à grains arrondis pou 

contraints. A la m'atrice phylliteuse f'ine, piquetée d' 
oxydes de t'er s'associent quelques grandes paillettes de 

,, muscovite et de chlori te dc3tri tiques. On observe cepen­
dant aussi des silicifications secondaires locales. . . 

' La stra.ti.ficati~n est encore parfaitement repérable~' 

Caractères de la se'ction et obser.Y:ations 1 La section o.rien-
tée est quelconque par rapport aux axes dynamiques 
a, b, c. . ". 

f \ 
\. 

\ 
) 

; \ . L 
1 Fig. 103. Le diagramme établi sur 205 axes optiques pru-

. ' .... ... 

/ • 
1 
\ "1 1 

' ' 

sente des concentrations faibles qui définissent de 
manière approchée une symétrie monoclinique, pres-
que orthorhombique. ·, } \ 

On constate quo l'attitude qe co plan'ost quelcon­
que vis à vis des axes dynamiques do la .faille. 

Il est excessivement rapproché des directions ~in­
les respectives des plis majeurs de première phri.se 

.·et de ceux de seconde phase •.. 

·.Si l.'o~·-.réduit la 'symétrie des p~~~-~ ·~~ ~~~~~~ .des 
phases à un type monoclinique, on voit que le plan 
correspondant est respectivement perpendiculaire à 

. la direction axiale du pli. La symétrie du· diagrar.u:1o: 
. n'est ~pparocment.pas oelle Gles plis. ; \ 

' " ·,, . 1 

2)' Fig. 104. Les p6les des lacellos do Boehm décrivent 
sur le diagracme correspondant uno couronne pr.r.-..,,.,.ue · 
complète où s'individualisent toutefois deux plages 

·•. ___ ...... ·de concentration plus élevée~ 1 

... ' : .' 
/ · •. 

.' 1 
f .,. 

On peut considérer que les maximums dc3terminent ap­
proximativement une symétrie monoclinique .dont ie . 
plan t'ait avec celui du premier diagro.rnr.te 'un angle 

· d'une vingtaine de degrés. f · 
' .· \ 

La symétrie do l'agencement global des axès optiques 
est _donc relativement voisine de celle des ln.rnelles 
mais distin.cteé ·· 

··-·1 
L'orientation préférentielle dos lamelles suggère 1 

a) d''Ùne ... part ·,qu'elles provien:n~nt on. majorité d'une 
nenecause~ ' 1 ', < . 

,. . ' ... 

Remarque 1 la dispersion quo traduit la répartition 
des p8les suivant une couronne pout indiquer 1 

qu'il existe également des lamelles provenant 
d'autres déformations. · 

quo l'enveloppe· de l'ensemble des lamelles ost 
. une surface conique ayant un angle sor.œd tal 

,. · d 1une ttuarantaine de degrès. 

b) d'autre part qu'elles font entre elles un angle 

... / ... 

i 
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Répartition de 205 axes optiques de grains de quartz 
de 1 • échantillon DC 16 •. , . , . . · · ·; 
Contours 1 (o,48 %),·.3 (1,46-~) et-5 (2t44 %) points 

·par 1'% d'aire. Maximum 8 points (.3,9 %J• 
••••• 1 Plan de F9 ; axe a dans le sens de 1 1 ef'fon-

. drement. · . , . . 
••• ,· Stratifi~ation observée sur l'échantillon. 
----- 1 Plan de symétrie du diagramme. f 1 et y2 1 cf fig. 86. 
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Répartition·de 66 ·p6les 
l'échantillon DC16. 

i 

O 
. 

' . . 

J 

de lamelles 

/ 

,/ 

,. . 

de Boehm 

Orientation du diagramme (of fig. 1 0.3). 
Contours 1 (1,5 %), J '(4,.55 ·%) et 5 (7,57 %) 
par 1 % d 1 aire~ Maximum 7 points (10,6 %). 
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moyen d'une quarantaine do dcgrès. 

Si l'on assimile ces lamelles à des plans do cisail­
leoont, 1n bissectrice do 1'ang1c qui est pratique­
ment ici 1c.· ·normale au diugzoa.'nr.lo en son centre, 
correspondrait ·à 1a 'contrainte maxima1e., 

·"·"" ·, , \ \ 

La contruinte minimale serait alors dàns le plan 
du diagrar.uLto, 1a norcale·nu pl~:do symétri?• 
~.. •.· • / : J 

• . .)) • ·Fig~< 105. Lo .. dia.gron.':lo dos axe~ .optiques àos grains 
.~ 

/i .. - "· 

. 1 .- ..• 

" 
. \ 

·:qui :présentent ·.1es lamel1es admet la m8ne syraétrie 
que celui des p6les de lamelles, mais celle-ci n' 
apparatt plus quo do manière très estompée, . 

' 

4) , .. Fig) 106 • M8mo s rer.1arquos àuo po:u~ la figure 84 •. ·· 
( .- " \ 

5), ·Fig~ 107. Le diagramno dos p8le~ d'inclusions li-
quides laisse apparattro une orientation préfércn­

·~ 1 tiellc do ceux-ci d'où l'on déduit un plan moyen 
; qui est très proche du p1an ac do la fail1c. . 

--:-""/ ... . .. \ 

B.emarg,~ 1 Pour chacun des échantillo~ DC 25 ~- DC 50, DO 52 et 

• .. 

D3 16, nous avons noté pour les divers axes optiques en par­
ticulier, l'ob1iquité du système do plans de symétrie par rap­

\ port aux axes a, b, c, de la .faille F9, on suggèrant quo cette 
1 particularité pouvait ~tre héritée du·jeu initial de colle-ci. 

• : r 

1), Fig, 108, Afin do recherche; si la synotrie est l'é~ho d' 
un champ de contraintes 'général, indépendant des varia­
tions loca1es de la faille, ·los divers plans do symé­
trie sont rassemblés sur un m8me dingranrne, avec leur 
attitude réelle dans l•ospa.ce, par rapport aux points 
cardinaux, Cette représentation reste confuse, Il n'exis­
te pus d'unité dans l'orientation, 

. \ \ . . . •• .· ... . / 1 

2), Fig, -109. En rétablissant l'orientation des· symétries par 
rapport à la faille, prise conne plan de référence et 
ramenée à l'horizontal·o, op. recnrqué, en revanche, une 
plus grande cohérence dos résultats, Los symétries dé~· 

- -~orr.rl~ées paraissent donc ~· d'cino part etre bien asso-
. ciéos au jou de la faille F9 ct d'autre part refléter une 

allure locale du cha.-.1p des contraintes ·sensiblement con.s­
tante par rapport à cotte faille, Ceci pout signifier, · 

... ·on d'autres torhles 1 :··· ----~ ; <' 

·· ... ' - ~u bfcn quo ce so~t los irrégulari tis do la fa~ll~ qui 
·· .. modifient localement le cha.-:1p global dos contraintes J 

t, •}. 

- ou bion qu'il existe des variations locales des con­
traintes, duos à une hétérogénéité du miliou,mais quo 
la faille apparatt suivant uno orientation sensiblement 
constante par rapport à ces ch~~ps 1ocaux. 

7) Echantillon DB 4 1 

Localisation 1 L~Vre orientale _,d~,.Ft. au point X = 86 t9 

y = 85,2. . ·, . ; -··' ... -. 

• f 
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Fig. 105 1 
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. ' 
Répartition de 59 axes optiques de grains de quartZ 
où ont été observées les lamelles de Boehm (Echan~ 
tillon DC16). · · 
Orientation du diagramme (of fig. 10J). 
Contours 1 (1,7 %), l (5,1 ~) et 4 (6,8 %) points 
par 1 %d'aire. ~ia.ximum 5 points (8,5 %). 
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Fig. 106 1 Assopiation des pÔles de lamelles de Boehm et des 
axes optiques correspondants (Echantillon DC16). 
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Fig. 107 1 Répartition de 15 pCles de plans d'inclusions 
liquides de l'échantillon DC16. 
Orientation (c~ fig. 10J). 
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O~ientation par rapport aux points cardinaux, 
des p8les de plans de symétrie relatif• aux échan­
tillons prélevés au voisinage de F9• 
• Echantillon DC 35 
0 " DC 50 
D " DC 52 
0 " DC 16 
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Orientation par rapport aux 11 axes dynamiques" de 
F des p6les des plans de symétrie relatifs aux 
é~hantillons prélevés au voisinage de cette faille• 
L'axe a est prie dans le sens de l'effondrement. . . 

• Echantillon DC 35 
0 " DC 50 
0 n · DC 52 
A 11 • DC 16 

(Canevas de \lult:t) 
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Description 1 Grès blanc recris'tallisé • à ciment chlori to-sé­
riciteux et à grains contr3ints, mais à structure non 
cataclastiquo. . . 

. 1 
Caractères do la section et obso'rvations 1 La lace· est taillée 

dans la zona norcala au plan do t'aille Iïlnis est.qualcon­
qua par rapport aux axes a et b. En ltabsence de stries 
dG glissooont, ces axes sont, par approximation,·respoc­
tivol:~cmt pris dans le sons du pendage et de la direction 
do la. f'ai llo, ·.· ,. ~ · '.-/ 

1 ' -- ! • • / 
1) Fig, 110. Los concé'ntratinns d'axes optiques définis~'\ 

sent uno. symétrie approximativocientorthorhombique \ 
qui se rapproche sensiblocont de celle de F1 ( cf' Y'( \ 
los ruees a, b, c). et da la sycétrie des plis ca.. 1 \ •. 
jaure de\ première phase (cf' 1 t axci du pli de. 1 1) • / 

\ 

Les plans do ·symétrie approchée sont plus vofsins ' 
des éléments de synétrie do la f'aillo que de coux · .. J 

du pli, ca qui semblerait indiquar, pour !~orienta-
tion préf'érontiello,- une relation avec la f'aillœ 
plut6t qu'avec le pli,"Copendant~ il n'est pas pos• 
siblo de déduire de relation simple antre ·1a f'cUtlle . ~ 
et la 11 f'abrique 11 do l'échantillon, pareo que ·la va:..·· '· 
leur des angles entre les axas a, b, c, et.les cliroc-
tions .de contraintes (intersections .des plans de1 ', \ 

' syn.étrie) déduites du diagro.mmo, ne dépasse guè!"o .1 
'/ 

une vingtaine de degrés J en raison de l'approx:Lr:ia~· · 
tion dans le choix des axas a et b, on no pout pas 1 

\ 

dire si cette conf'iguration est la cnnséquence <l'une · 
répartition ·locale dos contraintes légérement d:Lf'f'é_ .. 
rento du chruap glo.bal associé à Ff ou si olle rctf'lè- ·· ·• 
tc exactement celui-ci. ·.· ... 

i ', 

2), Fig, 111, Les concentrations de p8los de lan.ellos de 
Boehm sont peu prononcées, Elles semblent caracté-r 

·. ri sor toutef'ois deux orientations pré.férentiellc s ' 
.·· sensiblement perpendiculaires. Sur le diagramme, la 

contrainte intero6diaire présumée (intorsocti.on cies ,. 
plans do lar.:wllas) ne se conf'ond ni avec une direç­
tion do contra:b.tc du diagra.Lme précédent, ni avoc .,• 
1 1 axe b do la t'aille, On pourrait voir d~"ls 'cette · 
disposition des lacollos l'of'f'et do contraintes dif'-

3). 

f'érontos dœprécédontes ; mais il ost prudent de rap­
peler. quo cotte seule section, d'orientation ··'quelcon­
que, ne percot peut ~tro pas d'obtenir une image suZ­
f'isa.rmnont complète do la répartition de 1' ensot.:~ble 
dos lamelles ·de l' 6ch.antillon. ·. · 

'. 1 .· 

Fig, 112. La répartition dos axas optiques dos grains 
qui présentent des lamalles est moins bien dif'f'éren­
ciée que calle das p6les de· lamelles mais peut lui 
6tre rattachée, L'inf'luonca de l'orientation préf'é­
rentiello globale des axes optiques est également 

·nette. 
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0 

1 Répartition de 196 axes ~ptiques de g~ins de quart~ 
.de l'échantillon DB4. . 
Contours 1 (0,51"%), :3 (1,!S.3 %) et S (2,55 %) poil'lt~ 
par 1 % d'aire. :t-1aximum 7 points (:3,,7 %) • 
·••• 1 Plan de la :faille F1 ; axe a dans le sens 

contraire au chevauchement. 
--- 1 Plana de symétrie du diagrannne. 
11 et 12 s c:f' :fig. 86. 
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Fig. 111 1 Répartition de 61 peles de lamelles de Boehm. 
· {Echantillon DB4)~ - . 
Contours 1 (1,64 %), J (4,92 %) et' (8,2 %) points 

~ · , par 1 ~~ d'aire. Maximum 5 points • 
. Orientation du diagramme (cf fig. 110). 
- -.- 1 Crientation moyenne approximative des lamelles. 
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Répartition de 51.axes optiques de grains de quart~ 
où ont été observées des lamelles de Boehm (Echan~ 
tillon DB4). · 
Contours 1 (1,96 %), 3 (5,9 %) et 4 (7,85) points 
par 1 'fo d 1 aire. J.laximum 5 points ( 9, 8 %) • 
Orientation du diagramme {cf fig. 110). 
~-- 1 plan de symétrie approché. 
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Association .des p&les de lamelle. de Boehm et 
des axes optiques' correspondant~ (Echantillon 

. DB 4). 
Mêmes conventions que pour la figure 84. 
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2) 2~thè~e_des_obs~~a!io;s ~elaiiyei ~~ ~éfo~t!o~s_à 
! • fche!l~ ~u_:c~i~t~l 1 

1
_ ! , ... 

Les lanelles de Boehn ·a ,/ 
~ j • .... ... .... 

Dans le 'report global des ne sures;· nous avons con-
-·-

sidéré l'ensenble des lacelles de B~ehn sans noua préoo?uper. 
\ 1 . ' 

orientation' .. au .Sein cie chaque cristal~ .. /.- .. 
' l' . ' .t .... ··'' ·' ·~ 

Le report 6oupl6 d~s cesures d'axes optiques et dos 

·' 
·'de leur 

. ' / \ --. 
lanelles va noua peroettre d'abordêr 

.. \ ... . .... 
le problè:t:1e •· · / pOles de 

i· 
' \ 

\ 

\ 

Les diagrar:u:1es des F'ig. 84, 09, 9J, 105 et-110, .Y 

\ perr..ettent d'évaluer: ia' valeur de l'ant;le entre un pOle de 
\ / 

lanelle de Boeru~ et· l'~e optique du grain correspondant. 
'\ ·1:? ..... - -,. ' 

/ \ ,. --· .· /j \ , _ .. /--~Ce~ valeurs so~t l:!tilisées pour. établir les histo-

.. gra.n:t:ie s de là :fig. 114 qui nous indiquent' pour chaque écha.."l-
. .. . . 1 ' / 

/) tillon' ~e pourcentage de cesùres relatives à dos intervalles..-
-/ / . / 1 , • . '\ f l' ~ .~ 

. . ' réguliers .de valeurs angulâirés~-· Nous constatons qué tous lÔs 
./ 1 .. ' ~ '. 

échantillons :fournissent des résultats très voisins. ,., 

t···. J L'~~~-tograace global (f'ig. 114~6) ré~t~ss,an~ ,21'5 /-leaur~'s, __ no~o 
\ / ··· .... pernet de localiser la valeur angulaire' ia plÙs ··fréquenté d.ano 

\ ... ! ... ·· ltintervalle de 10 à 4o degrés. ce'tte. in~linaisbn pr6r~~entielle 
\ '"' 'i / . ·---. . ' . ' ,.. '· 
··.·! ·--des _lanelles (de .50 à 00°) par ra'pport à l'' axe :optiqu'e dÛ'' cris~ 

'· \ ,~ 1 1 ... ,, . . 

\ \ .· tal quelles que soient les contraintes subies ··pa'r ·1' 6cha."ltillon, 

\. \ est vraisenblable!:lenf inf'luoncé·~ par le rés~au crist~lli~. r-1ais. 
' 1 .' .' ! 1 . "·.. , . / 
\ .. nous voyons aussi que les inclinaisons plus f'aibles ne so11.t 

• \ i ' . ' 1 ~· ' 1 ' i . ; 

\pas exceptionnelles donc que ce contrOle n'est pas impératif'. 1 
' :' / ' 1 ~ t . .· , .. 

Il :faut par conséquent attribuer de préférence aux causes ex-
..... • . • ; t .: r ,. , .,. .. 

ternes l'orientation des lanelles, 'et ii.se:cble assez satis-
. .; ' ,· ; / .,.· 

f'aisant de voir _dans ces dernières des sortes' de cicrodiaclasos, 
""'""'"' 1 ,. '• - 1 ·, ... • ·' 

hypothèse qu'appuie l'obDervation dê plusièurs exenples do ré-
., • ' '- \ J \ •• • -. r· 

seaux conjugUés dans u.."l n~ne ·grain~ ,· : · -~· 
... 1 j 

• '1> .... -. ~ 

.... 
........... 

Il apparatt sir.lplecent, corme l'or!tsouligné J.M. Chriüt:! 

et C.B. Raleigh (19.59) que les .. lanelles se développent préf'éron-

tiellonent dans les grains les cieux orie~tés, c'est-à-dire pour 
~ ~ \ •. • • ~~· ;) {, • ' :. : • 0 ::. ~ .:... :: Y •• ~ , ;... ~-·. .~·. ~ 1 ' r :, ,·; · .' ~ t' : f • • 4 • ..t.. 

. le~quels ,1~ plan théorique c:te ._.c:l.saillecent. (à 4.5 ° des contrail-:-... ; ... 
., .·. '· •.· -· .. ~ : ... · . 
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Fig. ,114 : l"réquence des.valeurs angulaires entre les pOles 
des lamellès de Boehm et les axes optiques des 

· · ~ ' · '·· ···:grains· de quartz. .r _: · · .. ; .• :! .· ·; . _. 

· · 1. Echantillon DB4. :: 61 mesures. .- · ,,~~ 
. 2~ " DB16 1 57 " 

J. lt : • 1 
; . C41AB : 37 11 

i .. ·' - ' 4 • · ·: " C 41 CE 1 4 4 " . , · " 
. .. ... .... _ .. .5. . .. ._ ".. . . DA59 1 36 11 

, 
. 6 ~ TOTAL • ·;. ·;·~ ·~ •. ~·. ~ :23.5 .. n •· . '~ · · · 

· ~, G·. ~ i ',,._. , '. 
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tes maximales) est voisi'n de la "zone de faiblesse 11 du 

cristal que laisse supposer l'allure des histogrammes. 

Le fait que trois ou quatre réseaux de lamelles 

aient parfois été notés dan~ le mAme gra~ (of' échantillon 

DB 16) indiquerait la superposition d'au moins deux ré­

gimès différents de contraintes. C'est ce qui peut expli­

quer. en p~rtie la dispersion que montrent les ·diagrammes 

et c'est une raison supplémentaire de n•accord~r de signi-
' • • . 1 

f'icatiôn qu'à la symétrie des maximums, lorsqu'on cherche 
à les interpréter. 

- Les autres dé~ormations 1 

Quelques rares exemples de "Kink Bands" ont 

aus~i.été 'remarqués· dans lés grains de quartz présentant 

des:lamelies de Boehm (c:f.Fig. 11.5) .• Ils étaient trop 

peu nombrewç pour être utilisés de ina.nière 'significative . 

dans la recherche des contraintes. ! 

' ' 
Fig. 115 1 Exemple de "Kink Bands" dans des grains 

de quartz présentant des lamelles de 
Boehm {x 100). · 1 

L 1 orientation.des zones d'extinction roulante 

discontinue, parallèlement à l'axe·optique du cristal a 

été observée à di verse a reprises (cf' photo VJ:I-6) mais ne 

:fait pas ici non plus l'objet de diagrammes particuliers. 

Les inclusions liquides sont souvent disposées 

suivant des plans nettement définis qui franChissent par-, . 
fois la limite de plusieurs grains. Elles semblent sou­

ligner des microf'raotures du cristal, dtordinaire plus 

grossières et plus tardives que les lamelles de Boe~~. 

qu'elles recoupent. Nous avons vu que l'apparition de la 

majorité de ces microf'ractures semblait directement liée 
au Jeu des :failles. . .. ; ... 
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l) §y_!!thè~e_d~s_obs~r~ati~n~ re.!_ati~cs aux défo_Er.tQtio_!!s_à_ 

1 1 échell~ de~ ba_!!c~ 1 

Pour l'échantillon, DA 59, prélevé dans une zone 

do ?-éf'ornation relativor:1ont f'aiblo, a·u f'lanc .. d'un anticlinal 
' . a très vasto rayon do courbure, los axes dos grains do quartz 

se répartisso~t do canièro inégale, sans symétrie nette. En 
. j 

revanche, los lnr.Iol.le~ d~ B~chn déf'inis~cnt une .sycétrie quo 

l'on pout rattacher à colle du pli najou~. 

Les échantillons prélevés au.voisin~gc des f'aillos 
. . 

nontront une orientation plus prononcée des axes optiques 

dos grains do ~uartz ct quo l'on pout attribuer à la recris-. . . ' . . . . . .. . ' . 
tallisation do la roche, plus poussée quo dans le prccier cas. 

Les typo~ do syrné~rie qui s'on dégagent( subo~:thorhornb.iquc) .: 

ou sinplœ:10nt nonocliniq~e) sont de nanière global~ cohérents 
' . , 

par rapport au plan dos f'aillcs F9 ct F10, co qui sccblo con-

f'irr.lOr 1' attribution aux f'nillo~ do cotte oricnté.tion préf'é­

rcntiolle. 
. . 

Cependant la sycétrie observée n'est pas conf'onduo . 
avec colle quo l'allure actuelle dos f'aillos porcet d'atton~ 

dre. 

Los structures najeuros des donaines concernés por­

raettont d'envisager un jou double de colles-ci avec une phase 

( · do chevauchenont et une phase d 1 ef'f'ondrocont. 

Nous avons rer.tarqué quo les plans des cicrof'ractu­

res,·soulignés par los inclusions liquides ont dos relations 

sinples avec les axes dyna1~iquos do la f'aille z 

ils sont ~arallèl~s au p-lan ac de la f'aille 

(échantillons DG 50/et~ 16). 
- ou bion ils passent par l'axe b (échantillon 

ne" 35). 

Los oicrof'racturos apparaissent donc directement 

liées au second jou dos f'aillos. Coomo elles sont, d'autre 

part, postérieures à la rocristallisation des qunrtzitos, 

l'explication proposée ost quo la rocrist~llisation associée 
.. ~ ' ~ 

à l'orientation des grains provienne cssonticllcnont d'une 

••• 1 •.• 
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phase antérieure au dernier jeu do la faille. L'hypothèse la 

plus.sicple est de considérer qu'il s'agit do la phase cho­

vauchante et que les contraintes associées étaient, à 1 1 inago 

de la sy~étrie des diagr~~es de répartition d'axes optiques, . , 
obliques par rapport aux axes a, b, c, deduits de l'allure ac-

tuelle des failles. 

La syn~trie dos diagrarnces de répartition des p8los 

de lanelles de Boehm est voisine de colle des diagra~os éta­

blis à partir des axes optiques desdifférents grains de· l'é-

' chantillon. On notera, à l'appui des observations do H. W. 

Fairbairn (1941) quo la sycétrie dos diagra~Jes do p6los do 

l~elles est cieux définie que colle des axes optiques dos 

grains où existent cos lanollese 
: . 

La recherche de l'orientation dos contraintes et do 

la distinction de colles-ci est compliquée par diverses in­

certitudes qui résultent : 

- d'une part do la manipulation l'appareillage ne permet­

tant pas d'observer sur une lano dos lamelles de faible 

inclinaison, la répartition des p8los limitée à une cou­

ronne ost partiellement un artefact ; il faut au mini­

roma une seconde section, perpendiculaire à la première 

pour obtenir une répartition réelle des la~elles dans 1 1 

échantillon ; 

- d'autre part de la superposition éventuelle do plusieurs 

générations do lanelles. 

Cependant, lo fait que la symétrie des concentrations de 

p6les de la~elles soit ralativernont bion définie sur 

tous los diagrrum~os ct qu 1 elle soit différente pour los 

roches du voisinage dos failles et celle do la zone moins 

déformée, suggère quo la recristallisation, près do la 

faille, a on majeure partie, oblitéré les premiers ré­

seaux do lamelles, et quo l'on ne note plus que coux qui 

' so sont développés après la recristallisation. 

III.).2.). 

,. . .. \ ... . .. ; ... 
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En conclusion de cette étude do la dô~ormntion des quar­

tzites, nous voyons que, calgré le caractère laborieux des co­

sures los inrormations obtenues sont intéressantes car elles 

permettent de déceler dos phénomènes que la roche a enregistrés 

mais qui n'apparaissent pas à'l'observation dos grandes struc­

tures. En l'occuronco nous venons d'établir que, dans les 

quartzites situés nu voisinag~ dos ~aill~s considérées, l'o-. ~ . . . . . . 
riontation dos plans d'inclusion liquide est liée à_la phase 

.. . .. . 
do distension (ct F9 etF10), mais que. l'o~~e!lt~tion pré~é-

. rontielle .des axes optiques, bien que là encore intimement . .. . . ~ . 
associée aux ~ailles, évoque un jeu antoriour plus oblique do 

. ' ... 

colles-ci que divers nrgwnents (c.fD9 )5, DC 50) suggèrent 

d'assimiler à la phase do .compression initiale. , , ., 

; . 

- Mnis nous.voyons.aussi qu'une telle étude peut avoir cor­

tainés applications pratiques on co eons qu'elle ·attire 

.'l'attention sur une codi~icntion locale du trajet d 1une 

· .faille :l.napp'arcnto à 1• a~~leuremont ,··par 1 t observation 

d'une variation des symétries dans la rocha,' si l'on a, 

au préalable, établi que colles-ci étaient relativement 

constantes au long de ln ~aille ;ou encore, il semble 

qu'elle puisse porocttre de diatinguor doux régimes di~­

~érent~ (cornprossi~~-ot distension) dans une tectonique 
• .. , • 1 ~-

do ~racture~ Cotte possibilité intéressante justi~ierait 
. ' 

de nouvelles investigations. -· ·- , .... ' .. 
,... - ,· .. -· , 

L 1intér0t de oet examen est en.fin d'ouvrir une nouvelle 

orientation de travail. Il serait on o~~et utile, dans 

des c'i's comme ceux.:ci ~1-le~- contraintes ne .sont pas pré­

cisément dé~i~e·s, d'essaye~ d'~tablir leur orientation 

à partir d'un nocbre ~opr6;~-~tntif d.e 'grains qui pr'se~­
tont deux réseaux conjugués (c~ DC 41 AB). 

Il n'en reste pas moins que ces méthodes manuelles sont 

licitées par lo nombre do mesures qu'elles nécessitent 

et par l'importance OQpitalo do la sélection dos échantil• 

lons J elles ne peuvent donc 6tro appliqu~es qu'à ~a rô-
"( 

le nombre d'échantillons 

'solution d~ .. problèmes re~t~cints. ·· 

Il est indispensable d'augmenter 

et de sections, pour généraliser 
. . . . 
certains résultats. Ceci 

... ; ... 
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''ne peut 8tre abordé dans des délais raisonnables qu 1 en con· 

1. : fiant aux ordinateurs les opérations simples de rotation et 

de représentation graphique. 

III.4. SYNTHESE ET DISCUSSION : ... 

-~!III.4.1.· Le styleii~6toni~ue : - : 

. . 
. • j ( 

. ; 
.· 

III.4~1~1. ~è~ ~lis~m~g~s~o~isu~s~ ... 
..!.. ; 

._, ' • t' ( r t ;. .. ' 
Les assises de quartzites du Hamill sup~rieur consti-

tuent une uni t' -~~mpétente dont le comportement ini"luence for-

tement la structure d'ensemble. Cette unité donne naissance à 

des plis pa.ra.llèles ·~·yiindriques, ~ très vaste rayon de cour­

bure, s•éval~ant. en dizaines ou en centaines de mètres, 'et qui 

. sont nettement. coffrés dans le domaine N° 1. Leur direction est 
- . ! • . .. 

..:. voisine de N. ,310°. et. leur plan axial présente unpendage fort. 
. ' . . ... . ~ 

. , ,:; Les assises moins compétentes ~u ~omme~ du Hamill su­

périeur permettent aussi l'appariti~~ de plis for~ement cou-

chés (Cf. fig •. 116 . · ) e ,~ .. : . 1 j . ,. L . ·~ .. r 1 • 

·i ; , .·, 

1 l. 

1' 1 ,i: 

' . . •'' 

' .. 

-~ : ___ . wsw ... . ; '• 

" - . 4 ( ' . ,;_ ' ~: ; 
ENE 

' 1 .,. • ').. •• 
.4 • •· • .'. 

0 
':::. . ., 

•oo"' 
-----~ 

'' ' ; ...... , .. -

.-.· "'i. _; : 

. · ·' ... • ,, ~ ' ~ , . 

.1 .. J )_ • • .-· .•• ~ l' ,- t ' 1 ' .. ) 
.. l 

•• .! i .. · ' . l . : ... ~ " ' ;. . 1 : ~ ' .r . ; :. , .. 
Plis coffrés et'oouchés dans les assises du 
sommet du Hamill supérieur (Hss) au point X = 88,5 
y = 8.3.. . . . . . . . . 

... · , t' r '· . ,.. •· 

(J?·~~r~s·:~~\?ro~~~s de ~e~~a~n) ... ___ ( ï 

' . . . \ ... 
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. . · • · :·~ i La d'~o:~m~~i-~n des horiz~~s .in~~nÏpét-~nts [!I~~li ~oyen 
(H~_) _et- ~~~i~o_n -~e~b·l~ -~tipéri·e·u·r J~~· là o·ù_ '_de~-~c~ ~~r>:t. ~ppa-. 
rents, est régie par celle des as~ises compétentes qui_ les en­

c~drent. Il est' cependant très vraisemblable- que ~es h'c;~i-zo:ns 
• : • 1 - ' - - :· • -. 

constituent en profondeur des niveaux de disharmo'nie, de dé-

collement préférentiel, qui ont .favorisé le co.f.frage des plis. 

La .formation Donald, incompétente pour la plus grande 

partie réagit diversement. Sur la retombée orientale des Dog­

Tooth Mountains·, · ees assises épousent 1 'allure du pli à· grand 

rayon de couJb~e des quartzites sous•jacent8 •. En revanche,- dans 

le domaine N° 1, où là déformation est plus intense, le's assi­

ses du Donald inférieur ont donné naissance à des plis plus 
.1 :. • ~ t • .. .... . . ~ .• . .. -·" - . -~ ' .· . ~ . . .... -

serrés que .ceux des quartzites du Hamill, et .fortement ~évers~s 
• • _. • ' • .. . , •• .' .... , • ' \ 1 

vers ,le NE.. __ ,-~::: ,./ :. ., :. ;-_,~':< ~-;··---~ ,_;-~ .. 

2) Plis mésoscopigues a "' 
\ 

•) .. _· ( ~- -~ .. 

Plusieurs catégories de plis mésoscopiques s'obser-

vent dans les quartzites du groupe Hami 11. _ · • ; · - -: .. , '" 

-Les plus répandus sont·des .flexures en escalier décrites 

dans le par. III.3.1.2., apparentes sur les deux .flancs des 

anticlinaux. \ 
~ . ~ 

- Un type beaucoup plus rare est èelui qui s'observe dans le 

A 

Fig. 

,, 

domaine 1, ~-à 1' extr~os du pli co.f.fré ~ . si tué au point 

X a 87 Y = 85,3. Là 1 les alternances de lits gréseux et 

\ ' ............ ', -..... _ .. __ .' 

--· 
- ,. 

B 

....... _ ... ,.: · ... -· 

"· . . ~ .... 

,· ... ' -· . . . ~ . 
~ •· • : . \ l . •. 

. , .... ..... 0 -.. . . 

- ·' .. 
\ 

- '-
'. . ... ----

117 ï ·Plîs dt.entrah~ent sur les flancs d'un anticlinal 
du domaine 1 • · ., 

·A ~ Sur, le, ~lan~ .~ '··· p::ès d~ 1_~ fa~~l~ ~ 1 · ·-:· 
B a S_ur le .flanc NE. ( . ·_ _ , 

.'~ 
r . ' - , . 1- • . . ' . 

,, ' '· ;. . ' ... . ~ ·• 
,"l .••• 

,., ... ' 
· ... 

: 
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,. ' 

de lits pélitiques ont permis' l'apparition de plis d'entratna­

. ment ("drag f'olds") ,d 1allure très souple (cf fig. 117). Au 
. . - - . . • • •. ' • ' • • .J~ .. 1 • • • <. • - • . • ( 

voisinage de la ."faille du mur" (F1) l'un d'entre eux, 'dévelop-
,, . pé 'e:n -~ long. l>ïi ~ouché, 'est. p~ticulièreme~t rema~uable .. et 

~ p~obable~~nt. été . ~~a-g~ ré, . sinon' enti.èrement p;ovoqutS par 

cell~-:c~ {fig.· 1'17 _.A.) • ., . . , .. . , . , ;! . : .. 
1 

: 

-TouJours ~ans le domaine N° 1, au mur de la faille chevauchante 

F1, des quartzites de Hamill ont un comportement inhabituel qui 

se traduit par une succession de. plis serrée, aux charnières 

aiguls (cf fig •. 118 A). La roche est, en ce point, :fortement 

recristallisée. Ce plissement intense, localisé aux abords de 

la faille, est de manière évidente lié au jeu de celle-ci. r 

· r · "";:' ' · . • · , · · : · , • · • '· · .· ·. 
-Dans les séquences pélitiques du domaine 1t nous avons également 

. . . . . . ·: .. • t. . • . . . . ., .. . . . . • . ... 

remarqué des plis d 1 entra1nement de tyPe ·semblable, d'échelle 

décimétrique, au profil déjeté ou déversé, associés·· à. '1à' schis­

tosité de· flux initiale (cf fig. 119 A et B) ainsi que des. plis 

plue amples dont le ·rayon de courbure reste cependant décimé­

trique, et qui sont liés au développement de la schistosité de 

fracture de seconde phase (cf fig. 118 B et 119 B). . .·. i ·-

...... , •. . . \ . 
--------~~~~ . <• 

~ . ~ . i 

' ' 
, . ~ .. 
l: •.• 

• ·r : r . i 
i 
i. 

0· ' ' .. 

::]·1~ . . 
•, 

. i • 

0 

: .... : J . 

. . ' 
c ' 

· .. ·• t 

;_.·, -

1'' ... 

, -· .. 
. '---- .. -.. 

_.,~ ........ . 

- .. -... ' .. 

• 1 ., • 

tm 

· Fig. 118 a Pli~ ~ésôs.eopiques dÛ domaine 1 (~'~p;;.ès des croquis 
de terrain) .. · ·· :_. · 
A - Plia aigus avec fine schistositô axiale dans les 

quartzites de Hrunill sous la faille F1. 
B - Plis souples do seconde phase dans le Donald 

supérieur. Noter les fissures "en coins" au 
niveau des charnières {cf p. 1)6). 
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Plis mineurs dans des calcschistes ciu n:o'rs~th:Î.e.f' Creek 

Â a Pli dè première phase :avec schistosité axiale 
.bien développée. 

B 1 Pli de première phase replissé. 
(Croquis d'après éenantillons). 

, . 

' 
,,1''" -~ .·. .• ' 

~ j .i .. 

-Les plis mineurs "en genoux". (c:r. par. III.,3.t.1.) centim~,-
triques à décimétriques et.également_de seconde phase, ~oi-

1 ...... 

. . . ' ., .. 
. .. / ... 
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.. vent leur existence à la présence, dans les milieux 
.-.. ..• • J • ·- , 

pélitiques, d'une anisotropie planaire marquée, détermi-

née par la premi~;;e: ~stili:isto.si té. · .. ·.· .. ·-~- · ·· 
1 . . •.. . .•. -· ----- ... -·- .. .. ., 

3) Pli~ ndcro~copiq~es·(cf Plari.che .. VII,-fig~ 4)~-~~:~-~---·· .. . .. 
. ' :. 

, · _·Ils se 1~~ ten~, dans les séquences examinées,· à la 

déformation des -s~face·s· de l·a schistosité de pr~~iè~e phase,. 
1 - . - .. ... . . . . - . \ 

lors du déveioppement"ci~ la secondé. Ils se traduisent par 

des simples courbu.res dea paillettes phylli teus~s, qui d~t~r- ; 

minent des ondulations sigmoldes .dont la longueur d'onde nt ~·· 
' .... -~ .. ····-···-·· .... •.. . -excede pas quelques millimètres. 

\ 

Ces microplis donnent naissance à la crénulation de se­

conde phase. 
.. 

1 

.. 
L • appari tian de cê~ ·surfaces de di:aco.ntinutté , parmi ,. 

lesquelles nous avons distingué plusieurs catégories, corres-

pond à w1 comportement cassan~ d~ matéria~ initialement com­

pétents (ex les quartzites de ·H;amill), o~·ayant dépassé le 

stade de déformation pla~tiq~~--- (soit le~- ensemble~ péli-t:Gues 

après le développement de ia ··sC"histosi té de .flux et du· méta-

morphisme épi zonal)~ . · ,/ ~ 

III.4.1.3. ~~ L~s f~illes J '· 
=====~===~= ·~ 

1) Les failles inverè~s 1 

• 0 • i 

.. . 
i 
1 .. ' l .... ·' 

'..... l 

• .' l 

Certaines sont directement observables ; c'est le cas 

de la "faille du int.ir 11 accident majeur du·· domaine ·no 1. Cette 

.faille de direction N 335°, plonge de 35° vera le NW à la 

Dawn Mountain • 
• J ·:. • • • l ~ . ) t . _; ~ ... · :~ ·· · : l : , ~ r , ·- , 

. ·· .. :; · A -la faveur .. de celle-ci les séquences .du Horsethie.f 
• ' ~ • ..1 

Creek viennent chevaucher le H~ill supérieur. 

Si l'on considère que la puissance de la·série estde 1 1 

ordre de 1 000 m entré ié 'mdlie~ de l'uriit~ schisteuse infé­

rieure du Horsethier Creek et le contact Hamill-Donald, on 

voit 'qui~ ~p~ndag~ .de ''35° no~s donne une estimation. grossière 

du déplacemént~· de 1-ordre de 3. ·ooo m suivant le 'pendage do 

la faille. 

• •• 1 •• .• 
. . ~ ·, .... 
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Ce pendage est très variable puUqu'au Nord du secteur 

examiné, il passe de 35° à 0° en m~me ter.tps que s'amortit 
. 1. 

l'amplitude du déplacement (G. Wind 1968)~ · 

verses au 

Cette faille F1, qui recoupe les 

Nord du secteur examiné'(G. Wind 

autres failles in-

1968, p. 33) paratt 
. ( .... , 

donc avoir joué assez tardiveoent. 
' . 

·; . ' 
. \ ' . 

De petites failles inverses comne F4 paraissent ac-

cuser un rejet oblique (déplacecent suivant le pendage) de 

quelques dizaines à uœ centaine de mètre_s seulement. 

L'accident directionnel F7, de pendage N 40-70° 

est une faille inverse dont le sens de mouvc::nent est opposé 

à celui de F9 mais résulte de contraintes analogues. 

·Son !go,· problématique, peut ~tre soit celui de la 

·phase chevauchante de F9, soit celui d'une phase do. compres-. 

sion SW-llE ultérieure (= jeu de F1 ?). · '!_ 

Pour d'autre~ failles (F16 ·at F17) l'allure inverse 
' . ' ' 

est supposée, en fonction des tràvaux effectués plus au Nord 

par P. Simony et G. Wind. 

La "faille dc•Cirque Creek" (F 16) décrite dans le 
' domaine NO 4 présente un rejet vertical de l'ordre de 300 m 

Nord du terrain, mais qui s'amortit pout 3tre compléternent 

vers le SÙd. 
·; 

au 

La "faille de Purcell" (F 17), par l'intermédiaire 

de laquelle le Donald est mis au contact des sch~es de Can­

yon Creek, a été interprétée par P. Simony et G. Wind comme 

un chevauchement, en raison de son plongecent, évalué à 35° 
vers le SW et aussi parce que· les assises de la lèvre occi­

dentale sont toujours plus ~,cie~,es que celle de la lèvre o­

rientale • Elles serai.t responsable du charriage de 1' enso:nble 

des Dogtooth Hount ain's sur la bordure occidentale du fossé 
1 • . 

des Rocheuses. Son !~portance dépasse donc largement celle de 

tous los autres accidents de ce chatnon montagneux. 

2) Failles normales a 

Deux types se distinguent parmi celles-ci 1 dos 

••. 1 ••• 
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failles transverses et des. failles directionnelles. 
'· • 1 . 

Les fa.illes directionnelles z 

-Plusieurs d'entre elles.so~t déduites do l'absence de 

certaines assises à l'affleurement. D'autres ont été di­

rectement observées. Co sont des-réajustements de faible 

anplitude {F 2) ou dos failles au jeu complexe (F 9~ 

F 10, F 11, pout ~t~e F 12), qui semblent avoir joué en 

faille inverse dans un premier temps car los bancs quar­

tzitiques d~ leur lèvre orientcle sont fortement rebrous­

sés {cf les domaines 2 et 3 et fig. 47 a,b). 

La direction de l'acciden~ est proche cle N 315° pour 
\ 

F9, F 10 et F 11, ot·do N 330° pour F 12. Elle est donc légé-

remenf plus septentrionale quo celle des plis majeurs. Lo pen­

dage do l'ordre de 65°, est légèrement ~ariable pour une c8me 

faille, et tend à s'accentuer vors le haut. Le rejet.vertical 

actuel est dA ltordre d'une centaine do mètres pour F 10, F 11, 

F 12. Pour F 9, il ost voisin de JOO m pour los portions 

la faille paratt. normale~ 

' ou 

Tandis quo los failles F 10, F11 et F 12, parais­

sont sioplenont recouper le fla.."lè do 11 a..-·1ticlinal majeur dos 

douainès 2 et 3, la "faille principale" {F 9) se localise à 

proximité do la clmrni3re, sur pratiquement toute sa longueur 

Il est possible quo la for8o do l'anticlinal dirige l'allure 

do cette faille et quo colle-ci soit d'abord orientée presque 

parallèlérncnt à la stratification, avant do recouper les as­

sises au voisinage do la charr..ièrc 1 qui ost, pour le l?li, 

une zeno do faiblesse~ Cotte faille F9 paratt sc raccorder 
. , ·' 

au Nord à'un accident do caractéristiques identiques, décrit .. 
par G. Wind sous le nom de "German Loko Fault" et qui ost re-

coupé par la 11 faillo du mur" {F 1). D'importantes variations 

de .pendage ont fait supposer à G. Wind que cotte faille (F 9) 
pouvait avoir été reprise dans un plissonent soit durant la 

phase principala (Phase I) soit encora au mornant do l'appari­

tion de. la "faille du mur" (F 1) G. Wind souligne t.outafois 

que l'allure du plan do faille peut aussi s'expliquer par uno 

sim~le réfraction dans le cilicu plus compétent des quartzites • 

• • . 1 . .•• 
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Les failles transverses : 

Leur existence, propos~o. _par .C •. S •.. Evan~.-- ( 19.34 )_puis . ) . "' ' par J. 0. Wl1.oclor ( 196.3 pour expliquer la difficulté de rn.c-
.. . .. _... ' . 

corder ccrt~ines assises, a été très contestée par G. Wind 

pour le Nord
1

·:des Dogtooth. Hotintaihs·, dont i~--;~~iiquo\ l.es kp-
i : . . . · .. · ....... -. . ... . j. .·-- ..... :·. .•• •• 1 

parentes anooalios structurnles par .le plongement. axie..l aes 
-·-· . f ~ ~ 

\: .1 q f 
: \, ~ -~ . ' . . ; ·'. . .. ·. ·':" _,. .. --- .. \ 

Cependant ~'existence do failles normales transver-

plis. 

'. ... ' ' - . . ::. ·•. . ·; ·;· ... · .. · " t 
ses ne fait ici aucun doute. Certaines sont directement ·;obsor-

. - 1 ; ' .J.. ...... •· .. • 1 

vablcs: co sont .des accidents de dirëction N J<?. ot N };oo .; Leur 
. ... " . ! . ... 1 •• • • . . .. . _... J 1 

rejet vertical,, vnrie: de quelques dizaines do mètres pour la 
.. 1 l . . , ' 

plupart d 1 c~tre eux·, à plus cie 200 n{ pour F '1. ,. 
1 . \ 

\ 1 
c:r~aines failles transversG~ recoupent nettc~on( 

les fn.illos ~roctionncllos. n•àutres paraisso~t .. ~e -~~~ter 
.1 . .-· -··7 ' 

au conpartiment occidental do. cellos:..ci • ·Cette dispo si ti on . . . ' . .. . . . . . .. . ' 1 
suggéra {en particulier pour F'2 et ir•6 ·et i;our F 18_'que leur 

., - ··. 1 ·. ·' .. - ...... '· . :· J ' 
apparition ait. acco;::tpagné le rejeu de la faille· directionnelle 

correspondante': {rosp~ctivonont ... F 9 e~·· F ·1·2) •· · .. •·. -:.;\./ \ 1 
' --~- 1 . , . . . . ( -·.---~ . ·.. . ·, \:/ / t 

En :;r·_ésw:~é,: il apparatt. qüo . ~.e.s · asp~.c-~~ varié
1
s dosl' 

structures sont attribuables à dou;:: :f~ctours principaux : 

- Le pr~~{o~ est la diff'ér~~~- Ji~;t~·, do comp~tonc1~ entrp 
~, .- . 1 1 :'- r--.. _ _:~..... . 1 

dos séries puissantes o.lterriativoment quartzitiquos 

et pé Ïi ~i9,uc s o~ cn.l~ar~~~é ii ticri10~ '; . . . ::· ~-.<-: ..... j 
le so~~rdrest 1l dé~c~o;~:mo·~i··:~·~~ an~s~i~c:d~ ~~1'n.:: 

.. ;;· - 1 1 . - . \ ... 1 ~~. .· / . . .. --· . :> . \ = 
nuire~-( sc:iistos:l. té ..... ~o flux. ) .. né~~~1p_a~éé -~•ûne i~dura~~ 
tion dos ma tériJux.· .. · . ·· , .. / -. ! 

< • ._. i ,. o'. ~ '. ·-~ .... . ~ 
Le prqmier facteur expliq.tio quo 1' alluro globale do 1 a 

~~ . ~ ··.~ i . . ; - / .. • . 1 
structure dos Dogtooth Hountains épouse celle· de léi. ( séqucnco 

quartzi tiq~o! d~ Hn.ni!l.Le 'co~~orteme~·t ·dos .autr~~. s~quonco ~s 
:-< k. - ' .- / / • ;,. f ~· .-. ·• ·. 1 t 

n 1 a été dans l.~onsen~le .~u~~-e .. adaptati·~n~-~,·:~a dé~ormationl 
des quartzi tos __ et c 1 ést cotte. dernière série très puissanto 

qui cons ti tue io squ!lotto .. · dq tout .ll .... :'cl1.tttnon ·. mo~t~gne\lx. f 
' ' / • 1 • i ,• .. .. . . .. .· . :, ·: . . . ' 'V ~ ~ 

Le premier l facteur explique. n.us si ln. :forme dos·· j 
plis, car le coffrage·~ èîo-.. ëcux:c:C ii.ê- poüt-g~oniét-rfciü~Jiiërit-

••• 1 •• • 
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s'expliquer que par_ uno disha~onie majeure au niveau dd IIauïdll 

t.1oyen. Il n'existe on e:f:fet pas l'es:;;>a<?c su:f:fisant pour situer 

toute la séquence du Har.lill au coeur des plis co:f:frés du do~mine 

1, ou encore de la crête resse=rée de l'anticlinal du docaine 2. 

Le prer.tier :facte,_œ est e::.1.oore la raisœ.1. pour' laquelle . ' 
les structures mineures sont ai di:fférenteo selon les horizons 

stratigra:;;>hiques, en' particulie'r pourquoi 1 ton a, pour la preoière 

Phase des plis senblables clans loo schistes.du Horsethief Creek 

et du Donald, t~,dis que les quartzites ne pré~entent_que des on-
. . . ' . . ; 

dula~ions de type parallèle ; ou encore pourquoi oes oêmes se-

quences pélitiques sont hachées ,!?ar une èrénulation de seconde 

Phase, alors que les quartzites ne réagissent aux tensions que 

Par de :faibles gauchisseoents, générateurs des joints de tension. 

La différence de oonpétenoe est, en dernier lieu, u;::e 

explication possibie ·du redrèsse;.1ent dans les quartzites des plar.s 

de :faille, que nous avons noté pour les :failles directionnelles 
. . . r 

du donaine J et que G. Wind signale pour la ":faille du Gorr.tan Lal:o" 

soit F 9. L'autre interprétation de cette ré:frâotion serait, rap­

Pelons le, un·plisseoent tardif' des plans de :faille. 

Le 2èr.ae :facteur explique le développement des structures 
\ 

r.tineures particulières. que sont les 11Kir..k ilru.1.ds" et, semble-t-il, 

1' orientation des ohevauoher.1ents oomr:1e celui de la 11 faille d1.1. nu=" 

(F 1). P. Simony et G. Wi~d (1970, p. 49) pensent en effet, qu'~ 
la sui te elu léger métanorphior.1e lié au dévelo:ppe::1e~1t ·de la so:'lis­

tosi té de :flw:::, l' importa.'.."'lte dir.1inution de la teneur en eau clos 

tna té~iawc aurait· modi:fié l'anisotropie do:::tinante de la séquence li­

thologique, la :faisant passer des joints d~ strat~:fic.ation aux s-:..tr­

:faoes de la sohistosité de.:fJux •· On peut rer.nrqu~r qutun phéno­

~~ne voisin a pu. influencer_l~orie~tation de certaines failles 

nor~~les transversés, dont la direction se rap~roohe parfois beauoou? 

1 • . .. / ... 
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de celle du clivage do seconde phase. 

L'induration dos matériaux pélitiquos, duo au mé-

- tamorphis::ne expliquerait l::l. nodif'ico.tion du comportonont ·quo' ·· 
. . . / 1 . . 

traduit l'existence do joints postériouro à la schistosité dn.ns 

les séquences pélitiquos. 
l .. 

III.4.2. S~n!h~s~ Ehén~m~n~l~gi~o_-_D!s~u~s!o~ 
..; '· 

L~n.nalyso particulière do chacun dos domaines nous 
'J ·.J ·- 'J • • • .. 

t r 

a montré. quels. êtniont l.eurs problèr.ws propres ct quels rnp-. 
.... . ' . t . . ~t. •. ~ • • t ... ' 

ports structuraux il était_localement possiblG dG_déduire. 

CGllG_ .. des str-.1cturcs. ~ésoscopi~u~s ~t oicr~scopiq~~s no~a· a" 

permis d'étendrG certaines conclusioas à dos zones plus lar- . 
ges d~ s~ctour,étudié~ , · '· ,,, _:.· ~ •. _. 

'.l ' : ., j .:·' 

Nous examinerons ~~s ce paragraphe los relations 

.. mutuelles dos divers domaines et tâcherons d'établir, pour . 
. 1 

1' onser..1blo du secteur do trnvail la succession des phénor.1ènos 
t - 1 • ' • 

dans lo ter.tps. Il n'ost pas i~utile do r~ppolor quelles 

structures OU quollGS associations do structure servent- de 
• • ' '· • - < 

base a cotte reconstitution;c'ost ce quo nous cxacinorons 

en premier lieu. 
.j . . . • 

L'observation de. structures associées èt bion c~rac­

. tériséos perr.1ot do préciser ccar.u:te nous l'avons vu· un certa.in 

stylo do déf'orr.Jation~ nais f'ourni t aussi ·u.'l système do réf'~-· '· 
t • . ' ' '. 

renc.es précieux lorsque d'autres critères viennent a r.mnqu()r. 

1. La direction et le plongoocnt axial do~ plis c~nsti­
tucnt des élénonts de réf'érence particulêrernentutilo~ 

dn.ns la cor.1pn.raison do dor.minos ou do phases structu­

rales. Ces eléwonts géométriques no sont pas toujours. 
• ·-· J. 

, .. directement mesurables sur~le terrain mais peuvent e~ro 
. . · 

déduits gr~phiquernont si 1 1 on dispo~o d'un certain 

~ombre dfindication~ d~ pend~ge~ Cettà opération gra-

phique est banale mais il mo paratt cependant utile 

d'en rappeler 1 1intér8t, en particulier dans le cas du 

pli majeur du domaine 2 pour lequel la direction axiale 

••• 1- •• 
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oesurée sur le terrain cot identique à celle quo 1 1 on 

déduit graphiqueocnt. 

2. A oc.pli cajcur du donaino 2 nous avons rattaché les 

oonoclinaux d'échelle nésosoopique car, d'une part la 

oorphologie est syr.1étrique par rapport à la charnière 

du pli majeur et d'autre part les directions axiales 

sont sioilaires (of par. III.J.1.2.). 

J. Aux plis r.léljeurs dos différents douaines, nous avona 

associé la schistosité de flux pareo que ces relatio:ao 

sont directeoent visibles sur le terrain. On note en 

effet, que cette sohistosité est développée dans les 

assises pélitiques du Hamill supérieur ("horizon neu-::,lo 

supé:Z.ieur 11 UR) au point X= ü8,6 Y =BJ,4 où elle a 

r.1~r.1e direction que l'axe du pli. La n~me observation se 

répète pour les plis majeurs du Donald au point X = G7,5 
Y = 8J,4 ou encore sur tout le flanc oriental du syncli­

nal de Donald du dor.min? 1 (of par. III .• 2 .1.) • s'on P~.n­
dage est relativenent proche de celui des plans axiaux 

et o 1est bien souvent grdce à cette soule schistosité quo 
• 

~•on pout replacer dans son cadre structural régional 

une séquonoe péli tique puissante et r.10notone. C'est le 

cas pour les schistes du Horsethief Creek et du Donald 

supérieur, sur les versants occidentaux des structures 

r.1ajeuz:_es ( dor.m.ines 1 et 2), des schistes du Donald supé-
, 

rieur, toujours, et de ceux do Canyon Crock (dOI:m.h'los 

5 et 6). · ; 

Parfois cette schistosité de flux est synchrone des struo­

tures cineures (plis d'entratnenent dans lo Horsetl:iof 

Crcek du dor.mine 1) parfois sa conbinaison avec un pla3 

de stratification pernet de cieuX situer encore dans son 

environnettent structural la soquence observée ( donaine .;: , 

p. 122).' 

Il convient de noter toutefois une exception à cette 
assir.lilation de la "schistosité de flux" à la preoièro 
phase de plisse1:1ent : très localew~nt, sous la ".faille 
du our" (Fl) la schistosité do plan axial développée dana 
des plis nésoscopiques aigus des quartzi t.es et des péli tes 
du Hru:lill supérieur est vraiser.1blablei::10nt une acquisitio:;::.. 

·plus tardive que la schistosité de flux de l 1 enser.1ble du 
secteur et serait à associer au ohevauohenent. Le phéno~ 
nène est très localisé et ne réduit donc pas la sigr-ifi­
oation générale qu'à la schistosité do flux. 

. .. ; ... 
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4. Diverses structures do ooindre aoplour se superposent 

aux plis oajeur~ et leur sont netteLlont postérieurea ; 

co sont une schistosi té de .f'raoture, des 11 Kink Ba:1ds 11 

des plis oésoscopiques souples ot des systènes de joints 

de tension on échelon. 

Le style générale1:1ent "cassant", l' aoplitude réduite et 

l'orientation g-énérale de ces dé.f'on:mtions nous ont 

suggéré de les rattacher à un 1:181.1e phénonène 1 la 

"seconde phase de plis.senent 11 • 

III.4.z.z. 1 Les' relations entre les di.f'f'érents dor.mines 1 · =========================================== 
Les structures najeures de prer.1ière pbD.so sont globalew3nt ho­

L'logènes à l'écho llo de l' ense!"Jble du sect~ur étuclié ; les direoticno 

axiales des plis et les directions de sclrlstosité de .f'lux ont deo 

valeurs noyennes très voisines, soit 1 

Ir J0.5 ° dans le dor:mine 1 

- lT .310° dans les donaD1eo Z et 4 
U .31S 0 dlli"1.S les douaincs 5 et 6 

Pour le donaine .3, le nc:.1bre d'inf'on:Iatior..s, trop rédllit, n 1 e:::;·~ 

pas représentatif'. 

Cependnnt, l'étude par dor.m.ines a uontré, que dans le détail, 

de .faibles dif':férences résultaio~1.t vraiser.1blablor:.1ent de la con:;_xl.r­

til:lenta.tion du secteur par clos .t'ailles. En particulier, entre les 

dor.mi11.es Z et 4, il se:1ble que l'on décèle un l~ger bascule::1ent des 

structures autour d'une horizo~ta.le norr.1ale aUJt directions structu­

rales najeures (cf' p. 117). 

Les s truotures nineuros de la 11 seconde phase de plis sonent 11 oo:Yt 

représentées 1 

- dans lo donaino 1, par m-:e .f'ine crénul.ation, des "Kiruc :Ja.:1ds 11 

et des plis uésoscopiques ; leur direction est IŒ (cf' .f'ig. 4J) ; 
dans le do1:mine 4, pur des syotè.:1es de joints de tension en 

échelon regroupés autour d'une direction HIJE (ci' P•. 1.51) ; 

- dans le dooaine 6, par des "l~ink Bands" dont les a..x:es se 

répartissent autour d'une direction ooyenne lWE à IrE, et par clo 

rares ondulations ~ésosoopiques souples, pareille::1ent orientéeo 

(cf' p. 1ZZ et 1.38). · 

... / ... 
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E::1 dépit ~tune dif'f'ére:1co do plontionont rudc.l, en par'!;iculier 

entre les "Iti:1k Bands 11 du do~:mino 1 et du cl.o~.Ja.L"lo 6 1 nais que 1 1 œ.1. 

Pout ·expliquer par l'orientation i::."litic..lo do la schistosité do :flu.:;:: 

(c:f p, 140 1 par. III.J.1.1,) 1~ Giro~tion générale de ces diverocs 
.. 

structures oineures para1t Ctrc la n~Qo· pour l'enoooble du secteur 

étudié è èett~ ~1.ooogénéité globàle vien~ai t à 1* n:;;>:~:mi d'un dévelo;_;,­

por..len~~ sy.:~chrone de cao à truc ture a ::lincurca. 

Üéar..r.1o:i.ns 1 leo plans a.··ciaw:: nontront aussi des dif'f'érc:n.ccs ~e 
::;>endage 1 respectivement entré les dm:ta.L""les 1 E)t 6, Bien qu'assez 

f'aibles, elles ser:iblent ef'f'ecti ves (cf' p ~ · 141) ; elloa pourraien·è 

Provenir d'un basculeoent entre le dor:1aine · 1 et le doiJlaine 6, sel:l­

blable à oelui que 1 ton a évoqué pour les do!:Iai;.'les 2 et 4 (cf' supra 

et p. 117) ; il serait d'ailleurs de n~oe oer:o. Ce baoculeoont iJ?lli."­

rait être l'oeuvre de :failles directiofu""lelles tardives. l~is lo ~o~ 

de t.lesures de pendage relatives au dor.mine 6 (:fi.; • .5.5, p§ 12l~) no 
' . 

me pernet pas de contrer si ce basoulo:aent est r6el. U:1.e oeilleu::co 

connaissance du plongecent axial des structures qui occupent le :fond 

du Trench serait nécessaire. 3i le léger !)asoulenont est inc:::ist~~t, 
il :faut, pour expliquer cette di:f'Xérence 1 ~gL~or soit quo les 

c.ontraintes nt étaient pao ho:.:1og-èncs ·entr~ les dot1.aines 1 et G 1 soiJ.; 

que les structures mineures !':.e soi'l"b po.s absoluuent sy..1.chror..es. 

III.~.2.J, Q~2~2!2G!~-~~!~i!Y~-S~Q-~~~~~-SQ_g~l2~QË!2~ : 
---------------------------------------------~ . .. . . . . t 

Les relations des élér.~ents géor.1étriquoa nous peroettent 
. . . . . 

d'établir la succession ela plusieurs !Jh.ascs structurales a.voo 1 

dans le do::.taine 1 1 

dans 

'.J- • 

( 1) Une première phase de plissenor..t : ~ 1 
(2) Une· i>_l-iase ohevaucÎm.:.to. : ~ 2 
(J) Une _seconde ,Phase de plisser..1ent ; f 

3 
( 4) -~n~ p~se de_ dis.tensio:1. s ~ 4 
le dot:'.a.ine 2 1 

( 1) la ·DOue. prer.rl.ère phnse cie plisseoent ~ ~1 
(2) Une phas'e ·de ohevaucheool"lt (of _les fu illas inverse a 

F9, F 1 0, .Ii' 11 ) : ~ 
2 

·. • 

(J) Une p~1ase d'ef'f'o~clreoont : lf> 4 
dans :les douaine.s 4, .5 et G, des relations ooil~s précises oar il Gst 

~are d'y observer directoctont les structures 1 ... / ... 
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( 1) La prenière phase de plisse:ctent, toujours identifiée par 

.. les 1:16nes structures r.m.jeures z'f 1 . 

(2) Une phase de chevau.cher.1~nt (faille oheyaucha...J.tc de Purcell 

(F1) et de Cirque Creek (F~6) cf2 .. 

(J) Uile seconde phase de plisseoent ~~J 

(4} Une phase d'effondreoent~4 (ex. 1 F14 1 F15). Les rapports 

sont incertains. e~:tre fz• fJ et_ f4 • 

La coopartinentation géographique du terrai~ en langues paral­

lèles rend partioulièreoent difficile les recoupeoents et ne per:~10t 

pas de résoudre. tous, les problèx:tes • 
\ . 

!Tous pouvons reconstituer la succession des phénor:1ènos 

suit 1 

~ 1 1. Plisse1:1ent initiàl d'Il à des co.J.traintes :tlaXir:m.les U~-SU doi:nar:t 

naissance aux plis r.njeurs et à la sc:1.istosi té de flux • Le p:1é­

nonè~e est net, déterniné partout par los o~oes critères et non 

anbigu. . ' 

f 2 1 Phase de chevauchooent établie d'après les failles inverses 

F9, F10 1 F11 qui affecte~t les structures majeures et aux~uellcs 

les caractères géowétriques {parallélisne des directions, fai-. 

blenent obliques par rapport au pli t.1ajeur 1 valeur du pendace) 

confèrent u1·1. 11air de fanille" • 
. . , . 

Ces failles, dont l'allure gé~érale paratt netteoent i~fluencoc 
' . 

par la configuration du pli de proclière phase qu'elles affecte::t 

(réfr.actio~ du plan· de fa:ille dans les a~ si seo conpétentes) ,· 'corre
1

s-
. . ' 

pondent à m•e direction do contrainte oaxiuale sensibleoent identiq~e 

à celle de la prer:1ière ph.a.ae. Elles sont doï.'lO supposées appara1tro 

après le stade de défornation pla~tique des I.~tériaux, vraiser.lbla-, 
bleoent ir.ltlédiatenent à la st.:ite de 1 'apparition des l:tonoclinau.x: 

nésoscopiques de ~ 1 dans les quartzites ( c:f par. ~II .J • 1 ~2 • )~ . ; ~ 

On reoarqucra cepel-..dant pour cette phase de c!1.evaucheue;.1t W'lO 
' . . . . 

certaine différence dans la ré~artition des contraintes, par rap~ort 

à celles des plis initiauxf1 • Cette dif~érenc~ se _n~rq~e p~ la 

direction un peu plus septentrionale des failles et vraiseoblableocnt 

aussi par la légère.rotation de la sywétrie des contraintes qu'a 
' laissé appara1tre l'étude de la "fabriquo11 des quartzites. 

... • • .. 1 • . .. / ... 
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Les relations des plis initiaux (~1 ) et des failles chevau­

chantes Cf2 ) si t~e~t ces. derniè~es avant la .seconde phase de plis­

senent Cf
3

). Reoarquons que la chronologie des événements repose 
ici sur une certaine interprétation car les relations entre failles 

chevauohant~s et pl~s ~~ fJ ~e sont pas directer.1ent obse~ées. 

A ce 

.infra). · 

stade, la "faille du cur" (F1) appelle une recarque; ( c:f 

~J 1 Seconde phase de plissecent, mise en évidence dans le do~ine 
1 -

1 et corrélée aux déforoations des docaines 4 et 6. ( t 

~4 1 "Phase d'ef:fondrecent 11 :fondée sur l'existence de :failles nor­

cales' directionnelles et transverses. 

Cette phase peut être oooplexe si les· deux types de~ :failles . . 
sont dis.tiilot~s • Certaines :failles transverses qui ne recoupent 

Pas les :failles directionnelles. peuvent être des.aocidents satel-. 

lites, de oelles-oi.(cf F'2 par rapport à F9) J d'~utres, qui los 

recoupent (of F' 7) leur -sont postérie·u·~s. 

·En l'absence de coyens de' datation on ne peut préois.er si 

cette phase est unique ou si elle en réunit plusieurs, éntre' 

lesquelles pourraient même s'icbriquer les pulsations.de la sè~ 

conde phase de plissecent 'fJ• La solution la plus. simple est de 

considérer que toutes les :failles norcales se rapportent à une 

~@me phas~14 ·o~rrespondant soit à une simple relaxation, soit à 

une distension ultérieure des structures initiales. -

Les structures de la phase f3 légèrement perturbées par là 

faille Fit sont bien antérieures à la· "phase d'e:f:fondreoènt" ~4 
ai, eoaoe il secble raisonnable de le :faire (c:f par •. III.2.2~), 
l'on rattache F'1 aux autres failles transverses du secteur. on 
se souviendra à oe stade que la sohistosité de fracture de la 

Phase ~J a pu jouer un rele dans l'orientation des failles trans­

~erses de ~4 (of par. III.4.1 .J •) • Avec les· réserves signalées . 

dans le paragraphe précédent (4.2.2.) 1 on pourrait égalece~t at­

tribuer a~ failles.def4 la va~iation de pendage des plans axiaux 

dea 11ICink Bands" entre les docaines 1 et 6. !Tous reoarque_r~ns . ·. 

toutefois que les rapports entre failles norcales directionnelles 

et ~J ne sont pas établies avec certitude. . .. / .. ~. 
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Rer.w.rque a 

· ~ Les relations entre les failles inverses F9, li'10, F11 
et la"faille du our" (F1) n'apparaissent pas dans le secteur 
exaoiné. 

Elles ont en revanche été établies plus au Hord par G. Wir..d 
et P. Sinony ( 1970) qui ont r.1ontré que la ":faille de Gorna.n Lake 11 

(F9) s'enfilait sous la "faille du tn1r 11 (F1) et lui était, de ce 
fait antérieure. Un autre argu.-:1ent a oaoe coaduit ces deux auteurs 
à voir dans la "faille du x:1ur 11 (F1) un chevaucheoent très tardif s 
c'est le :fait que le plan de F1 recoupe sans codification d'in- ~ 
clinaison des enseobles de lithologie très différente, alors-que' 
dans le cas de F9 existaient des réfractions. La "faille du nur 11 

(Fl) ne leur senblai t plus influencée par la stra tifica ti on r.mis . 
au contraire par l'anisotropie qui s'y était substituée - en· ! · 

l'occurence la schistosité de fl1JX - (~. Sir.10ny et G. Wind, 1970, 
P• 49). Des considérations du 1:1~::1e ordre et le fait que la direc­
tion soit, cor.1ue pour Fl, netter.1ent plus septentrionale que celle 
de F9, les ont ar.1ené aux t10r..1es conclusions pour le chevauche;:1ent 
oajeur de Purcell (F17). Ceci néoessite donc l'intervention do 
nouvelles contraintes oa.xinales Uffil-EIŒ. Cette seconde phase de 
chevaucheoent 4?"1 viendrait se placer après la phase ~4 (la 11 phaso 
dl effondrer:1ent\'7, ce qui né ces si te de distinguer dans celle-ci 
au noins deux phases ind~~endantes f 4 et ~.S séparées par le, second 
épisode de chevaucheoent 'f Il• C'est à cette conclusion que ocnent 
les ~ravaux de G. \lind (19r>D), d~ P. Sinony et G. Uind (1970). 

On substituerait ainsi à notre quatriène phase structurale. 

("phase d'effondrenent") a :. ·_ . 
1 Une 11 phase d'effondreoent 11 correspondant à des :failles noroales 

antérieures à la 11 faille du our" {cf G. Wind, ·.·1968), cf aussi 

la faille Fil pour laquelle le problèoe se repose sous un jour 

nouveau. r : 

~ 
5 

a Une seconde phase de chevaucheoent · "faille du our'' (F1), 

"faille do Purcell" (F17) et 6ventuelleoe:1.t 11faille dè Cirque 

Creek11 (F16). 

~6 1 Une "seconde phase d 1 effondreoent" clOturant le cycle des 

défornatio:1s. 

Re;::~arquons que la chronologie ,e~ f4 , f5 ~ f6 ne résout· pa:J 

de canière sa tisfaisa.nte tous les problèr.1es. llous avons noté pour 

le dooaine 1 que les structures de la seconde phase de plisser:1ont 

f3 ne _ser.1blaient pas déV:iées ~ar la 11 faille du our" (F-1) due à 'f2 
à laquelle elles paraissaient succéder. Il faudrait adoettre que 

si la faille est postéri~~e et appartient à f5 elle n'ait pas pro~ 
voqué de rotation ioportante des directions d~ r.1ésostructures de 

~ 1 J ' , • 
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~ J 1 et ait épargné la fine crénulation des sc:1.istes, en chiffona;.'lt 

toutefois les assises do quartzites au point d'y développer lli"lC 

nouvelle sohistosi té. Il so:.1ble donc exister ll u.T'l problène 1::1ajcur. 

Existe-t-il deux ph~ses de ohevauchene~tf2 et f
5 

séparées par Q~e 
Phnse de plisscnent f

3 
ou bien une seule phase de oh.evauchenent . 

<f2 ) à laquei~e su~ céderait u .. "'1e phas,e ~e plissenent f
3 

'l . 

·.Les données re la ti ves à f
3 

soat trop peu n.onbreuses à l' Ot:.est 

de la "faille du nur" pour rae pcruettre de conclure défini tivene::t 

nais il apparatt de nanière évidente que les relations de 'f
3 

avco 

les chevauchenents sont une clo de l'interprétation de l'histoire 

régionale ; il est capital de r:1Ul t.iplier les oboerva tions de prô­

f'érenco au S\1 du Canyon Creek où devraicn~ se retrouver e:::1.senble 

toutes les structures du secteur étudié • Cor.1r.1e le signalent P. 

Sioony et G.' ~lind (1.970), la datation par des néthodes physiques 

de ninéraux développés dans les pl~"'ls de sor~stosité de fracture 

là où ·elle affecte des zones' plus for.tenent L'"létanorphisées 
<Y'·· ) ' .) . 

f'our~irait' en outre un repère particulièreoent précieux pour ces 

déforna tions que. le cont~xte régional (cf' par. I. 4.} ne pen:tet 

que de localiser entre le Peroien et le Crétacé 1 

Ltétude du "fossé des H.ocheuses 11 n'est pas l'objet de ce tra­

'V"ail; nous nous oontentero:.1.s donc d'en résu<.ler les grands traits.· 

Dans ·son eriseoble, le ".fossé des Roc:"l'euses" est ·un aligner1ent 

de vallées de.caractères disseublables, qui s'éte:td sur environ 

1 Goo kn entre les Rocheuses et 1 t orogèno oriental du Systè::1e 

Intérieur. Il ne se distingue par aucune activité séisnique parti­

CUlière (G. ::3. Leech, 1906). Son origine est e:n.core très probléua­

tique, et l'oü relève dans les puolications plus de 15 hypotl1èseo 

di:f:férentes (voir les références bibliographiques), où 1 1 on trouve 

la oonbinaison de divers types d'érosion et de pratiquenent toutes 

les variétés de failles. A titre d'exenples, si~1.alons que le 

":fossé des Rooheuses 11 pourrait ua.rquer 1 

- une ancienne lL~ite de faciès ; 

- ~"'1 fossé d' eff'o:adre:::1ent ; 

- un front de nappe ; 

- w1.e longue zone de cisaillenent, à 1 t ir:mce de ce qui 

s'observe plus au Sud, en Californie. . .. / ... 
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Cette dernière hypothèse, qui s'appuie sur l'all~re se~oible­

r.tent rectiligne du ":fossé", se heurte au fait que. les enser.tbles 

lithologiques ne ser.1blent pas laisser apparattro d 1 inportants d0-

crooheocnts. Ctest pourquoi G. B. Leech (1966) a avancé 111-:ypo­

thèse que le "fossé des Rocheuses" pouvait provenir du réajuste­

cent dt~,e zone de fracture au travers de terrai~s allochtones 

dont la r:1ise en place: serait plus récente. 

En bordure du secteur exnniné, le ":fossé dos Rooheuses 11 est 

représenté par la large vallée ontailléeldans les schistes do 

Canyon Craek et de Mao Kay, et où néandre la ColUDbia. 

Les caractères glaciaires y sont prononcés 1 les roches 
' 

oout~~,ôes, les druolins, les polis glaciaires sont .abondants, 

on particulier sur le vaste replat qui stétend au piod du Lmosi:f. 

Des vallées s1.1spendues, à profil dtau.gc, se raccordent au "foosé 11 

celle do Holt Creek en est uz1 oxenvle typique. Les glaciatior..o 

ont do~o visiblenent contribu6 pour une large part à la oonficru­

ration actuelle de cette portion du 11 f'ossé 11 • Selon P. SiL."lOny ot 

G. Wind (1970), celui-ci serait esoentiellcnent une zone· érodée 

dans les séquences schisteuses tendres, à la licite du contact 

anomal de Purcell (F17). Il ost vraisenblablo aussi que des 

failles noroales subdirectionnelles jouent un certain r6le, au 

coins sur la bordure orientale du nassif exaniné, puisque nous 

en décelo~s la présence dans los assises quartzitiqucs ••• 

. . 
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1 . 

IV - COHCLUSIOH GENERALE 
•• t ' 

Dans cette portion des Dogtooth Mountains on recoru1att . 

trois grand~ enser;.1bles strat.ig~a:ph:i..ques, ~espectivenent ~ttr:ibués. 
. ' .. . .· ... 

au Protérozoique, au Canbrien inférieur et. Car:if?rien supérieur • 

1 i 

Da;;_s· ·le preoier (le groupe Horsethief Creek). ~n dis-. 
. .. . . ' . ' ' . 

tingue l'unité schisteuse inférieure et l'unité carbonatée dé-

finies parc. s. Evans. 

:._ ' . . . t . . . . : ; : . ' . J • ; • 

Dans le second, on net en évidence plusieurs unités 

au sein de chacun des ·d~u.x· gr~:1.ds. sous-enser.1bles (H,~ill et 

Donald). Le Haoill inférieur nlappara1t en aucun point une 
, . . . . . . : .' ·, - . ' 

sequence pélitique puissante nais incooplète ~crrespond au Hanill 
.~ . . - . . . . ' 

ooycn {il s t agit de la :fon:m ti on désignée par C. 5. Evans sous 
. . . 

le nor.1 de Lal~e Louise) ; elle est surnontée d'une série. quart-

Zitique qu'un horizon· tendre· (Upp~r Rec·e~si;e) ~met ·d~. ~ub- . 
. . . t . . ' ' 1

• t . • ' . : . ' • . . 

di viser en deux uni tés. Un ensm:1ble vulcano-sédioen taire appara1t 
f • • • 

en lentilles au sein de .l'w1.ité stÎpérie~re •. Les f~ciès. sont 
; ' . . . . ' . . . 

corrélés à Ceux des secteurs voisins. La for.cmtio~ Donald qui 
1 • • • 

suroonte le Hanill,. ne peut 8tre · exaoinéc que de I::tanière frag-
: ' • 1 ·' 1 

tlentaire en raison de SeS CO:."lc:a tions d 1 aff'leurer.10nt nais ses 

faciès so~·t sénblables à c·e~ des autres secteurs dos Dog.'tootl~ 
. . ,·'. 

Mountains et une corrélation peut ~tre effectuée. 

Dans le troisiène ensenblc on distingue deux séquences 

Pélitiques 1 la f'or.nation Canyon Creek et le groupe Mac Kay, en 

apparente continuité stratigrdphiquo. Un niveau fossilifère de 

la base du l1lac Kay :fait attribuer une partie au r.10ins de cet 

enser.1ble à la fin du Car.1brien supérieur. 

Grâce aux· divers horizons datés dans le Car.1brien, nous 

avons tenté une corrélation à l'échelle de la région. 

• •. 1 ••• 

._, 

. ·,.~ . 

! . 
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,, Lto.nalyse structurale x:1onée à partir de six dooaines 

distincts oontre que l' enser.1ble du secteur, vraise:oblable:oent très 

chevauchant sur la bordure occièlentale du "f'ossé dos Rocheuses", 

présente des structures najeures sensible:oent ho:ooaxiales, dues 

à une pre:oière phase de plissoncnt et auxquelles se superposent 

diversès f'o~ations :oineures qui appartiennent à une seconde phase 

de plisser:.1ent. LI ensenble du secteur est débité en étroites 6cnilleD 

que découpent des failles noroales tardives. Les problènes posés 

par le jeu conplexe et l'âge relatif' de ces dôf'or:oations sont dis­

cutés :oais ne sont pas entièrenent résolus. Un exanen détaillé 

des dÔf'oroations oineures peroet, do.ns 1~ oajoritô dos cas, de les 

intégrer dans la cocpréhension des structures de plus vaste ~,pleur. 

En résULlé, cette étude vient préciser les travaux ~Lté­

rieure, en conf'irnnnt l'existe~ce d'un Ha:oill noyen pélitique et 

celle deD f'ailles.transverses dont la présence dans cette portion 

des Dogtooth Mountains avait été oise en doute. Elle contre que 

l'épisode volcanique, vers la f'in du dépet du Hm~ill, ne corres­

pond pas à un sir:.1ple accident local nais à un évèneoent perr.m.ne:~t 

de 1 'histoire de la région et qu 1 il a donc vraiser:1blablenent u;.1e 

signification paléogéographique quin6rite un exanen plus approfondi. 

Les résultats de l'analyse structur~le s'intègrent assez convena­

ble:oent dans la tectonique 'régionale nais soulignent la nécessité 

d'exaoiner encore avec beaucoup d'attention les relations entre 

les phases de chevaÙchenent et la seconde phase de plisseoent. 
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1 - Le secteur étudié, vu depuis 
le fossé des Rocheuses. 

2 - L'anticlinal majeur du domaine 2, 
vu vers le SE, du point X = 89,5 
Y = 84,5 (symboles cf fig. 14). 
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1 - L'anticlinal majeur du domaine 2, vu vers le SE depuis 
le point X = 92,4 Y = 82,5. Noter le resserrement du 
coeur de la structure (Base des quartzites du Hamill 
supérieur). 
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2 - Le même anticlinal vu 
vers le N'tf, depuis le 
même emplacement. 
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Si te des lacs du domaine 1 vu depuis le flanc Bst de la Dalvn Mountain. 

A !.'arrière plan : la cr~te du domaine 2. 
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Les failles sont f'igurées par leur vlan et indexées connue sul." la :fig. Jo (p. 9J). 

Ds : üonald supérieur (schistes noirs), D = Donal.d supérieur {ca.lcschistes noduleux), 
Di : Donald inférieur; Hss : Sommet du IIamill supérieur. 
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Planche III 
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Planche IV 

1 - Microfaciès d'tu1 grès à débris de roches effusives (ici à 

11 état de grandes plages chlori tisées) du soi11L.'let du Har.lill 

supérieur. 

Ech. DC 69 x J5 L. N. 

2 - Miorofaciès d'un quartzite du Hamill supérieur. 

Ech. DC 9 ; X 35 ; L. P. 

\ 

J - Microf'aciès d'un grès à r.1a triee dolor.li tique, de la base 

du Hamill supérieur. 

Ech. DA 37 ; x 35 ; L. P. 

4 - Miorofaciès d'un grès du Hrumill supérieur : en bordure des 

grains, le liseré sombre est constitué d'hematite. Le cir:.1cn t 

silicewc en est dépourvu. 

Ech. DC 62 ; x 35 ; L. N. 
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Planche V 

1 - Microfaciès d'un calcaire oolitique du Donald inférieur 

(cf p. ô7, niveau 8). 
Des grains de quartz constituent le coeur de très petits 

oolites. 

Ech. DC lt4 x J5 L. N. 

2 - Microfaciès d'un calc aire oolitique du Donald inférieur, 

défon1é tee toniquement. 

Ech. DC 20 B ; x J5 .; L. N. 

J, 4 et 6 : Diverses pistes de trilobites provenant des couches 

de passage du Hamill au Donald (Hep) ; (cf p. 46). 

5 - Miorofo.ciès des calcaires 11 alguaires 11 des Horsethief Cree2!: 

(cf p . JJ, niveau 5). 
Ech. DB JJ ; x J5 ; L .. n. 
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Planche VI 

1 - Section d'Archeocyathide (forf.le jeune), dans les "calcairE:Js 

à Archeocyathides 11 du Dm.1.ald inférieur. 

Ech. DC 70 ; x 35 ; L. H. 

2 - Détail d 'une structure d 'Archeocyathide (portion centrale 

d 1:une section ~ransversale de forme cigée). 

Ech. DC 70 ; x 35 ; L. N. 

\ 
3 - Microfaciès des calcaires à débris de trilobites du Donald 

supérieur. 

Ech. DB 9 ; x 35 L • lJ • 

·' 
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Planche VII 

1 - Echantillon provenant des schistes de Canyon Croek et où 

s'observent des 11Kink Fold. s 11 (ici en section). Les veines 

claires sont des diaclases à reoplissage. de calcite, dis­

tinctes des plans a.xiawc. 

2 - Surface du 1:.1~r.1e échantillo:'1. 

l 5 - 11Kink Folds 11 de taille réduite, dans les schistes du Horsethic f' 

Creek. Hoter l'allure anguleuse des charnières. 

J -Réseau d e laoelles do Bocru~ dans lliL grain' de q~rtz. 

Ech. DC 41 AB ; x 100 ; L o P. 

6 - Réseau de l ariielles de Boehr.1 légèreoent incurvées, orient6 à 

45° de la direction d'une zone à extinction roulante discon~ 

tinue. 

~ch. DC 41 AB • x 100 L. P . 

4 - Détail de la cr8nulation (f
3

) observée dans les schistes de 

Horsethief Croek. 

x 35. 
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DDGTO.OTH MOUNTAINS B.C. CANADA 

48 

NG 
NM 

0°06' 

Declinaison approximative en 1959 
Variation annuelle 4' vers l'Ouest 

ECHELLE 

ALTITUDES EN PTEDS 

\ 
\_ 

48 

,0 Eboulis et tills 

0 Colluvions 

~ Mac Kay 

~ Canyon Creek 

~ Donald superieur 

@IJ Donald inferieur 

ITJ Donald indifferencie 

C!EJ Sequence volcanjque du Hamill 

1 Hss 1 Sommet du Ham ill superieur 

~ Horizon meuble superieur 

[Hsbl Base du Hamill superieur 

~ Ham ill superieur indifferencie 

~ Hamill moyen 

[[] Hamill indifferencie 

Œ] Horsethief Creek 

SYMBOLES 

Limite de couche 
Limite de depot superficiel 

Stratification pendage normal . inverse . vertical . nul 

. Schistosite de flux 
Schistosite de fracture 
Kink Band : pendage du plan axial 

Ant1clinal synclinal 

Anticlinal renverse ; Synclinal renverse 

Plongement axial des plis mineurs de IP1 ,deiPJ 

Chevauchement observe presume 

Faille normale observee presumee 

Affleurement critique en terrain couvert 
Fos~iles 

Dyke 

JOHN P TERRY 1971 
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